Art. 14. La Société règle Tcmploî de ses fonds daas les limites de son budget. 

Art. 15. Les dépenses de moindre importance peuvent être faites par le président et te 
conservaleur-sccrélairc , sauf à en rendre compte à la Société. 

Art. 16. Les dépenses extraordinaires excédant les ressources de la Société sont lobjei 
d'une proposition spéciale et motivée à soumettre au Gouvernement. 

CBAPITHE IT. — CmllecH^M». 

Art. 17. La société fait tout ce qui est en son pouvoir pour réunir dans son musée, afiu 
de les utiliser dans ses travaux , les documents historiques et archéologiques concernant le 
Grand-Duché et Pancien pays de Luxembourg. 

Elle recueille les débris épars des monuments ruinés et veille à la conservation de ceux 
qui sont encore debout. 

Art. 18. La Société donne son avis sur toutes les affaires qui lui sont communiquées par 
le Gouvernement et nommément sur les délibérations des conseils communaux relatives à la 
démolition de monuments de l'antiquité et aux réparations à y faire en vertu de l'art. 35 N" 9 
de la loi du 34 février 1843 sur l'organisation des communes et des districts. 

Art. 19. Dans l'inventaire des différentes collections, on indique l'origine et l'époque des 
acquisitions qui sont failes. 

Art. 20. A la dissolution de la Société les objets composant le musée sont la propriété du 
Grand-Duché et restent déposés à l'Athénée. 

CHAPITBE Y. — Vtmgc tte» ti*tleeit»mê <Im iê—uée. 

Art. 21. Du 1" octobre au 20 août, le musée est ouvert, tous les jeudis, de 9 à 11 
heures. 

Sont exceptés les jours légalement fériés, le jeudi avant, et le jeudi après le dimanche de 
P&ques. 

Art. 22. Les étrangers peuvent y être introduits par le conservateur-secrétaire , à (oui 
antre jour de la semaine et à l'heure qu'il leur indique. 

Art. 23. % i. Le déplacement des objets déposés au musée n'a lieu que sur permis délivré 
par le président. 

^ 2. Ce permis est contresigné par le preneur, en forme de récépissé. 

^ 3. il n'est valable que pour huit jours, mais il peut être renouvelé. 

% 4. S'il y a plusieurs demandes pour le déplacement du même objet, il y est satisfait, eu 
suivant l'ordre des demandes. 

S 5. Toutes les délivrances ainsi autorisées sont failes par le conservateur-secrétaire, qui 
CD lient note dans un registre auquel sont annexés les récépissés. 

CHAPITBE TI. — HéttniMt, 

Art. 24. Les réunions trimestrielles ont lieu aux mois d'octobre, janvier, avril et juillet. 
Le président en fixe le jour et l'heure. 
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Arl. SS. Après la lecture da procès-verbal da la aéaaae préeédaBla, k conservaleur-secré- 
tniro (lonite oorinnic<iance sommaire de la correspondance qui a CU liau dans rinlanalla des 
deux réuuioiiâ, couformémeol à l'art. 10^7 ci-dessus. 

Arl. Il darae aiis i rassenbUe da tona las alifels acquis par la SocMlé cl da tans aevx 
daal die a ablean la possaidaii par doBatiao on par d^l. 

Alt. 27. Le préaidenl fall eaBvai|uer les rénaioas eilraordinaîres lOBlea las fols qu'il la 

juge nécessaire. 

Arl. 28. Les rapports et les mémoires présentés par les membres des différentes catégories 
aem las ca séance on, si rasacmblée le décide alasl , Ils eireulcat k domicile «aire les men* 
bres eflBelib. 

Arl. 20. Ces rapports on juimoires sont InTentarlés et» après la iectare on la dronlation , 

déposés aux arcliivcs. 

Art. 30. Le rapport ijéoéral annuel prévu par l'art. 7 des statuts est imprimé. 

La Société peut y joindre rannonoe da quelque déoonvane qui mérile la paUicalloo cl, 
sons ta responsabilité de Tantear, les monographies, les mémoires, eic, présentés dans le 

courant de l'année. 

Arl. 31. Dans toutes les réunions, l'assemblée vote par scrutin secret, louies \&» fois que 
trois membres le demandent. Dans les autres cas non prévus par le règlement, les mcmbix» 
votant i batiie vois. 

Art 33. Cependant, si l'assemblée a été convoquée deux fois sans s'élre trouvée en nombre 
requis, elle pourra, après une nouvelle p| «lernièrc convocation, quel que soit le nombre des 
membres préseals, prendre tioe réfiotuUon sur les objets mis pour la troisième fois à l'ordre 
dn jour. 

Art. 33. Afin qno rcxécblion des mesnres adoptées dans une séaaee ae soit pas retardée, 

le président, le conservateur-secrétaire et le membre comptable peuvent appronTcr proviaoi* 
remeal le prooès-verbal de la dernière réunion. 

CBAPITRE Tll> <— €^Me*Mr«. 

Art. 34. La Société pent mettre au concours la solution de questions d'histoire nationale. 
Arl. 3fJ. Les récompenses et les enoonragemenis à décerner aux aateurs des mémoires 

couronnés sont : 

a) Une médaille en or on en armant, ftnppéo i l'cAIglo de Sa Majesté le Roi Grand-Dnc, 

Protecteur de la Société. 

b) Los honnenrs de l'impreaslon dcs mémoires qaî aeroot joints an compte reodu. 

4:) La meoiiou huuorable. 

Art. 36. Les deux premières espèces da récompenses peuvent éire dknnaées séparément 
on curoulaUvement. 

Art. 37. Un jury nommé pnr îr r,oiivern(>ment examine les mémoires et en fiit rapporté 
celte autorité, â laquelle il appurtivul de décerner la récompense. 
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Art. 38. Les personnes ayant truilé une qaesiion d'histoire nationale non mise au coocoura 
peuvcut adresser leur mémoire au président de la Société, qui, TaSMinblte enieodue, !• 
Mvnet m Gwmnmmtt pour y sUiloar aliéricarancDt. 

An. 39. A ces condîlîons , elles pariiolpenl i l'ttM oa à Ftalra des réoompeaMS désignées 

ei-dt'ssus, si elles en sont jugées dignes. 

ArL 40. Les auteurs de ces mémoires garderant FaDonyme, et se couformcrout hu pro- 
cnHwnedtt ttêomn. 

CHAPITIIE VIII. ~ Héritiott ifM »«r9frtM«Mr. 

Art. 41. Le présent règlement ne peut sul ir aucun changement avant deux ans révolus. 
Ces chaogemcats ne peuvent être adoptes que par délibération cl à la majorité des deux 
lim des HMOilins effieelib, e( mqÎ approbaiioa de rautorilé sapérieore. 

AiMi «rrité dans la steoes «xiftordinam du t mars 1886. 

L'AdmiHittration de la Société , 
ENGLING, Président. 
A. Nam» y Secrétaire. 

Va et approuvé ei confemilé de VanUé royal gread-docal du S septembre 1848 » lUt. B. 
Lwenbeirg» le 17 mai 1886. 

L*Àémkiklnaem'-9kiM d» ta Imtkx, 
WURTH-PAQUBT. 
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U«TC ALPHABÉTIQUE DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ. (') 



MM. En$liHff, Préiideotï yvmwr, Cooienateiir-Secréiainj Amy. Meinbi»€(MBf laMe. 



MM. 1. Areiulif Charles, architecte de district à Grevenouicher, 1854. — % Bodi Busch- 
«mm profHÎélaire, ele., à SqMfoniaiiics, 1840. — 8* JImjb Louis, ftrdnvisie 4k 
Gouvernement Graod-Ducal à Lnxeoiboiirg, 1840. «—4. Dutreux, Aoguste, recevrar 
général à Luxembourg, 18i6. — 5. Englinq , professeur à l'Athénée de Luxem- 
bourg, 1846. — 6. i>« Fontaine, G.-J.,' aucico Gouverneur du Graad-Duché, à 
Laiemboiirg, 184S.— 7. HintU, Malh., proTMaenr A rAthéuéedeLnxeiidiOQif , 18SS. 
— 8. Maeytz, curé émérite, k Luxembourg, 1849. — 9. Mutler, Michel, * professeur 
et directeur des éludes à l'Alhénéc de Luxcmbonr;: , iH45. — 10. Munchen, Charles,* 
avocat à Luxembourg, 1845. — 11. Namur, Âuiuine, * professeur à l'Atliéiiée de Lu- 
mnbOQfg, 1845. — 19. JVespiii, Anguaie,* doeieiip w bMaum, i Wilti, 184S.«— 
13. Paquet, Joseph, * prof, et censeur a rAthcniîe de Luxembourg, 184?). — 14. Pe$ca- 
ton, Antoine, * membre de la Chambre des Députés à Luxembourg, 18iM — !o. Vl- 
wling, Jean, * directeur des contributions à Luxembourg, 1845. — 16. )i tes, iNicolas, 
lirofeswvr A l'AUiéDée de LaxembonrK, 1893.— 17. li^f» J.-B., * profesaeiir i 
rAthénée de Luxembourg, 1845.— 18. Wwth^P^mt, F.-X.,* adniiiiiitrati«ii^ii4ral 
de riotérieur, A Lazembouri, 1845. 

J ggM aii W tiëp mm émm i». 

MM. 1. André, J.-P., inspecteur supérieur des douâmes, h Luxembourg, 1846. — 2. Au- 
9u«ti>i^ juge de paix , àRemioh, 1846. — 3. Bill, propriétaire, à Greiscb, 1855. — 
4. BjMT, Praaper, erehileeie de dislriel, ADIekirdi, 18S4.— 5. Afaâ»,iiiiiiinieiirei 
dwf, à Wilu, 1851 . — 6. JlodfcAoto, aide lenporaire des travaux publics, à Rollin- 
§eifrond , 1852. — 7. Brimmeyr, pharmacien , à Echlernach , 1846. — 8. Conxmiuf, 
propriétaire, à Luilange, 1846. — 9. DagoiSp ingénieur des travaux publics, à Die- 
Urab, 1845. 10. ikmtr, orné A Dalbdn. 1846. — 11 . Eierhêrd, arebileele pro- 
vineial, A Uuenbooif, 1846.— IS.AucA, reoereor dea contribalioas,A lledaQge,l847. 



(*) i.et noint de, premieri fand«leuri «uni dnigné* par uii Mt«riw|uo. — CulU; liila coiB|irend le, luetobte* élu* 
jiM|n1»H 1*rjnilMt8Se. 
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- 13. EveHy conducteur des cliemios vicinaux, à Grevenroacher, 1848. — 14. Eydt, 
Fraiiq«te, ■rebilMte da ta viUe, I inienboirg, ISM. — ilk Ei$eltèn, «nié, i Bmir- 

sclicid, 18Î51. — 16. Frewz, professeur de dessin , J F,uxeml>ourg, 1847. — 17. <?©- 
mand, commis à la fayenceric de Septfonisinr s , 1847. — 18. Hartmann, An(oine, 
oooducleur des chemios vicioauz, à Luxembourg, 1)U7. — 19. Ueitun, curé, à Fri* 
lUie, «-SO. Bnê, tmi, i WurnicUattge, fSSS. --91. Hippmi, notaira, i 
UseJdaoKe, 1846.^-99. flWiMcft, insiiluieur, à Dalhelm, 18S1. — 3'. K»ih<:,-'.rh , 
curé, à Erpeldangc, 1847. — 24. Klein, noUire, à Jtin^linsier, 1847 — i5. Kne^, 
commis de 1" cl. au Gout. grand-ducal , è Luxemboui^, 1855. — 20. Kneipf curé, 
à HdlM^» mj, —97. Emig (de), ingénieur civil, i DIaUrah , 1881. — 98. 
nior^ Joies, fabricant de pa^er, à Maniernach , 1846. — ttt Lamort, l^n , fabri' 
cant de papiers peints, à Senningen, 1846. — 30. Laplume, curé, à Hostert, 1846. — 
31. Liez, Nicolas, lithographe, à Luxembourg, 1856. — 33. Lmàm, curénloyea, à 
WMit, 1848. — 38. JTflaAar, wyUbrorâ, Mteire, ft Rcnieh, 1888. — 84. Mi^en», 
carMoyen, k Mersch, 1853. — 35. Merith, ingénieur des travaux publics, à LaxiUi> 
Itourg,1846. — 36. iVwi/iaë/M^J. -P. professeur à l'Athénée il inspecteur d'écoles, à Luxem- 
bourg, 1847. ~ 37. Mkbelf professeur à l'école moyenne, à Ëcbtemacii, 1846. — 
88* MmigtiuM, GaiUmiM, omdaelfliir des chMrii» vidnawi, i IHAindi, 1880. ^ 
99.M9tii$, MMaire, à Luxembourg, 1846. — 40. MuncbeUf Gwtavc, iogéoleur civil, à 
Luxeinbonrg, 1850. — 41. Muller, fiirrrtnir de I pcoIp moyenne, à Ecblernaeh, 1856. 

— 42. JSmurt, curé, à Groabous, 1840. — 43. Picard-Roitigaon, propriétaire , à 
Bonilioa, 1888. —44. P«ti4nm, Benard, wném mmkre de h Ciumbra des Dépotés, 
àIIosil!8eil,1880.— 45. Prémonl (d«) , propriétaire, à DilTerdange, 1846.-46. Rekh- 
liny, Henri, propriétaire, à Dippach, Î8*:H. — 47. Rmter, professeur de chimie à 
l'Atbéoée de Luxembourg, 1853.— 48. Schaack, curé, à Gamich, 1846. —49. Schu- 
muektr, euré, I WtsMiliilNK, 1847.— 80. Seyler, dooMtreinédèeiM,iWillx,184<. 

— ^1. Specht, Pierre, censeiller communal, & Luxembourg, 1856.— 89. Slthrts, 
directeur rin pro^mnase, à Diekirch, !84ft. ~ Sttphany, docteur en médecine, 
à INicderwampach, 1856.— 54. Stolz, curé^oycn, à Beudorf, 1851.— 55. Sfolz, curé, 
à BfMiieni , départemeM de h Meaelle. -»B8. ITanMafaîii, aeelee ildsisiilraieer-gé- 
iiéral, à Dreilioro, 1846.— 57. Wetter, receveur des contributions, à Kdtiei, 1848. — 
58. Win, ingéniev en obef, à L»icinbeBi|b) 1848.— 89. iKo^f, eitfé, i CoDleni,1846. 



MM. 1. Jfffrw^ (d').. CoBB. ini. deljooremeineBt, i Coblence 1848^—9. BarOMmyiAe), 
i Chàlon.s-.sur-Mnrne , 1 8.'i5. — 3. Becker, eûti, à Fouches, 1848.— 4. Bégin, docteur 
en nu-Hofinc, à Paris. ISiG. — *i. Berrh' St. Prix, Félix, avocat, fi Piiris, 18!îl.— 
6. Ùersdorf, curé, à Nitlel, 1846.— 7. Beyr, archiviste, à Coblence, 1849. — 8. Boch^ 
ViUêtoy, propriétiire eic, 1 Mellloch , 1X88. —9. Bannaunj cure, à Dablelden, 1847. 
-10. Smtimié, togénicar, i Paris, 1889.-1 i . Bmm, prof. * l'auivenilé, i Bono, 1 889. 

PiaLICATMIKS, — XI* *!tKÉE. B 
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— 12, Bntz, médecin da Cercle de Prum, 1847. — 13. Bruz, greftier en chef, 
i BragM^ 1847. — 14. JiNMdIer (Eda. de)» McrAtilK de b aoc. n^ale des bean- 

arls el de liltératare, à Gaod, 18SS. — IS. Bumgnier, Charles , ancien sous-pr^rei de 
la Meuse, ^ Vnrduo, 18b6. — 16. Capitaine, Ulysse, secrétaire de l'institut archéologique, 
à Liège, 1853. — 17. Cofipe (d')» Domisonaie, à Dresde, 18S0. — 18. Caummt (de) , 
Melenr et direelcttr de ta soc. frtte. fiovr la emn. et la deserip. des mooum. hist. 
en France, à Caen, 1846. — 19. Chabtrt, derc principal de notaire, à Metz, 1859. 

— 20. ( haion, président de fn ?nr'ié\é numismatique de Belgique, à Bruxelles, I8M — 
31. Chastot de Floreocourt, auciea président de la société pour (es recherches utiles 
de Trêves, à Beriio, 1846.-99. CtavdeBelleiange, conservaieur de h bibliothèque, 
à Mett, 1846.— 9S. Clouet, bibliothécaire, à Verdun, 18il). — 24. Cochet (Pabbé) , ins- 
pprinurdea monuments historiques, à Dirppc, 1854. — 95. Co/ioiMen (de), capitaine du 
génie, à Mayence, 1855. — 96. Crefuer, B., curé-doyen, à Uallachlag» 1856. — 
97. Cusiy (vicomte de), i Paris, ISM* — 98. Cuyper (de) , nmnbre «fo rseadénia 
d*afchéologie de Belgique, à Anveis, 1881.— 99. Daman, direeiear de riosiitut Marei, 
àChassepif^rre, 1847. — "0. De/ilartno^,Eug., président de la soc.arcli., àNamnr, 1854. 

— 31. Deaales, de la société des antiquaires de France, à Paris, 1851 . — 32. Didron, 
secrétaire du comité des arts et monuments, à Paris, 1846.— 33. Diegerick, prof, et 
•reliivisie, i Ypres, 18I$0.— S4. Drtuun, seerdlalre de la soeiélé hisierifse ci lilt., 
à ToDgres, 1853. — 3ÎÎ. Dufresne, conseiller de préfecture, à Melz, 1840. — 36. f>»n/z«r, 
professeur bibliolhci si rp, à ('niopne, 184*.).— 37. Dutrerix, ingénieur en chef, à Arlon, 1846. 
. — 38. Liberiiny , duel, eu med. elc, à Luxembourg, 1846. — 3^. Emsi, Léopold, ar* 
chileele, 4 VicBne, 1884. —40. Fiées, bibiioAéoalre de i*Mii«rsilé, i LUfe, 1846. — 
41 . Gachard, directeur des archives général» du royaume de Belgique, à Bruxelles, 1 850. 

— 49. Gantrel, iniipecteur de renseigncraent moyen , à Bruxelles, 1846. — 43. Gens^ 
professenr, à Anvers, 1846. — 44. Gerlache (buron de), 1" président de la Cour de 
cassaiiott, 1 Bnuteiies, 1846. — 4S. Gmbel, juge diastractioo, i Merelw, 1889. — 

46. Grœn van Priaslerer, archiviste de la maison du Roi, à La Haye, 1849. — 

47. Guéheh , «tip^'ripdr du séminaire, èBastorne. inj^i. — 48. (7m7/rt«rrte (l'abbé), 
chanoine honoraire , à .Nancy, 1854.— 49. Guyot, ingénieur en chef, à Anvers, 1846. — 
80. EaigêmmM, menbre de rinsillil afdiéologique, à Liège, 1856.— 81. IfcmcMAis^ 
Xavier, chef de division au rniaislèfa, à Bruxelles, 1859. -—52. Mmêt, docteur, 
à Sarrrbnnr^, 1848. — 53. /«fo^v, psp. roml Hps r!i('miii<* de fer, à Chaumont, 1855. 

— 54. Jumten, conservateur au musée des aniiq., président de la soc. de lilt. néer- 
landaise, i Leide, 1849.— 58. /«oiKAi, présideol da Irlbuaai, i Moatmédy . 1850.— 
56. Joly, avocat, à Rcnaix, 1851.— 57. Jvnekmmm, prof, d'histoire à Tuniversité. 
;t Brcshiii IS'i!^. — 58. Kerckhove (le vicomte de), président de l'académie d'arch. de 
Belgique, à Anvers, 1851. — 59.ir/ein, professeur, à Mayence, 1853. —^Q.Kr'ùzmann, 
eeasétaire de la société de littérature zélandaise, à Middelbourg, 1855.— 61. Loia/iiV^ 
arohéstegae, 4 Bdleville, banllene de Paris, 1855.— 69. iMM^hye, prefnseiir agrégé 
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i raniverailé, à Liège, 1853.— 65. LummiÊ, directeur du musée des aaiiquilés, 
* Ldde, 1849. - 64. Unz, fi^, à IMafajté, i IM, tM6. —68. iÂèmrd, Moié- 

taire de la société phileœatique, à Verdun, 1834.-66. Linde (d'), archéologue, 
a Trêves, 18S6. — 67. Litchy archivislc-bibliothécaire du Graud-Daohé dn Mecklen- 
bourg,àScbwerin,18]i6.— 68.Afa/(rti«, curé, à Irel, 1847.— 69. Maw, fab'de tabac, 
à VlriM, 1847.— 70. JKM, mira, IrUBgwy. 1846 — 71. Mit, eoMeiller4ejin- 
lice.à Surrrlouft, 1 f<iG. — 72. Munchen, notaire, à Dudcldorf, Iftifi . — 73. Musiel (de), 
propriétaire, au château de Thora, 1853. — 74. Namur, Pie, bibiiolliécaire , à Bru- 
xelles, 1846.-75. Nmrnmn (le docteur), secrétaire de la société bist.,à Gorlice, 18ii4. 

— 76. NMovim, praiMcor, * Bm, 1840.— 77. NéUm, trahif iite, è Arira, 1847. 

— 78. Nothomb, J. B. (baron de), ministre d'État et plénipotentiaire de S. M. le Roi 
des Belges à la Ck»ttr de Berlin, 1847.— 79. Nyhoff, archiviste de la province de Giteldre, 
à Arobeim, 1849. — 80. OUreppe de Bouvette (d ), président de l'institut archéologique, 
A Li^, 1 8SS. —81 . iktmam, nB&wtu dct douanes, i Agay , eoomwM éè Bnm, IWl . 

— 82. Patpiét, conseiller à la Cour de cassation, à Bruxelles, 1847. — 83. Perreau, 
agent du trésor, à Tongres, 18Hfl — 84. Petit de Rosen, Jules, rentier, àTongres, Î8îi0. 
—85. Pinchard, coiumis aux arcb. du rû)aume, à Bruxelles, 1850.— Së.Pi'oi, uumi^ 
mate, àBnatellai, 1846.— 87. Ptmt, aaerit. da h aoe. pour la eona. dca aMNMiiMMilg 

hist. et des objets d'art, à Arlon, 1853. — 88. Reichensperger , conseiller à ta Cour 
d'appel, à Cologne, 1846. — 89. Reiffenberg, Fréd (baron dp), auteur dramatique, 
à Paris, 1853. — 90. Reutandt, P.-H., assesseur préïi le tribunal de Coblence, juge de 
1Mix.a Trais, 1847.-01. Jlâidfc, Jnlea, aéeDdani, à Nancy, 1886.— 92. Mwte* 
Soumoy, auditeur militaire, à Bruxelles, 1847. — 93. Robert, sous-iatendaut militaire, 
prof, à l'école d'nppliraiion, à Metz, 1847. — 04. Rœlandt. !,onis. président de la so- 
ciété royale des beaux-arts et de littérature, à Gand , lâ55. — 1)5. Roitin (baron de) , 
piésiileiit du eoBiié hitt. cl ardi. dioaéaam de Trèraa, an flhllaan da Kitrans, prta de 
Trêves, 1846. —96. Roulez, professeur d'archéologie à l'université , à Gand, 1846. — 
97. Sorn^-Çenors (baron df profp««*'ur bibliothécaire, à Gand, 185". — 98. Saulaj(E. de), 
président honoraire de i académie impériale, à Metz, 1856. — ^Jd.àduBpketu, Alexandre, 
Menrim de raoadéana d*araliéola|ia, 4 Brmallaa, 1847. — 100. Sehœpkmi, Am., 
archéologue, à Bruxelles, 1848. — 101. Schayei, conservateur du musée d'armures de., 
à Bruxelles, 1846. — lOâ. Sc/ilickeysen, secrétaire de ta société n(!mt<;mâlique, à Ber- 
lin , 1848. — 103. Schneetnan, professeur, secrétaire de la société pour les recbercbes 
«lilaa, i Trêves, 1847— 104. &*iMâiiP,«rciièalesne, i THaaia; 1860.— 10il.5kjr<ni» 
curé, à WiUiageo, 1856. — 106. Senckler, jurisconsulte, à Magdebourg, 1847. — 
107. Sernire, professeur à l'uoiversilé, à Gand, 1848. — 108. Smith-Roach, archéo- 
logue , à Londres, 1853. — 109. Stem (comte van deo), Xavier, de Jebay, membre da 
plnsieiiif.aeeiMa savanlei, au cUtten de Jehay préada liMce» 186S.— 110; Smkiè- 
ftnOtu (eente Fr.. vau der), uMmbre de racadénie, 4Meli, 18SS. — 111. Straien- 
PmUiM (comifl tan der), miaislre plénipoieiuiaire, à BraxeNcs, 18V8. — US. Simmt, 
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Vietor, eomeilier à I» Gotr eie.» è Nelt, 1846. — 1 13. ri'lmany* cooMiller pioviaekil, i 

Hiiiburg, !8i6. — 114. VmdmrChtjs, professcor de oumismatique, à Leide, 1849. — 
115, }V(i!(i\f ). professeur à Tuniversité. à Leide, 1849. — 116. Warlomont, inspecteur 
des dumaiuos, a Tournai, 1846. — 117. WatiH, présidcat de la société pour la conser- 
vation te flMwnnMMt bial. «t des ohjala d'art , è ArhM , 4885.— 1 18. WUmmmky (de), 
«banoÏDe, à Trêves, 1884.-119. Wind (de), président de la société de littérature 
zélandaise, à Middelboorg . 1^;>'). — l'iO. n'ocquier, Léon, professeorà runivenilé, 
de Gasd, 181ia. — 121. Zwehl (iie} . négociant, à Cologne, 1849. 



MM. Andrc, notaire à Vianden, membre correspondant , décédé le tS mai 18S5; d'Huart 
(baron l'iii manuel) du château de Bctangp, mcnjbre honoraire , décédé le 8 janvier ISSfi; 
Kefzmann, directeur de l'Alliéiiée de Ma<slriclit, déeétlé le 10 juin 1855; Klein, 
Pierre, profeseeDr an progyamase de Diekirch, membre corrcspondaiil'» décédé le 
15 octobre 185S; Pescatore, Jean-Pierre, consnt-géoéfal des P«ys>BM i PUrls, 
membre honoraire, décédé le il décembre 



ftorlé(<'a hlMioriqurti etlIMémlrcaetaatresëtebllMeiiaeato paMIesavcelesqMl* 
la m9€iété archéologique 4a Crnad-Vacbé 4e Laxemboarc e«4 en relation. 

AumACNE: AlUnburg, Geschichts- und Alterlburnsforacheoik GesclIsL-haft écr rhierlandcn; 
Btrlm, a) Société QtimisaMiique, b) dîreclioQ des musées royaux ; Botm, a) Vereio 
voQ AlleilhvmafimHMleii In des Rbeinlaadaii , b) BihKolbéqiie de rinivendlé de Bono; 
Breêlau, Geschichtsverein fiir Schlesicn; CarlmA», Société historique; Darmstadt, 
hisi iriîchcp Verein fiir das Grosthcrzogihum Hessen; f.nrUtT. Oberlauaitxische Ge- 
seliiidiafi der Wissenschaflea ; (Tralz, a) hisloriacber Vereiu fiir Slciermark, b) his- 
lorUeher Verein f&r rntte^Oesterreicb ; Hammer, a) Ceotralverein der Gesohichts- 
vereine Deutschiands , b) historischer Verein fiir Niedei^SaelNeD; Mainz, Verein zur 
Erforacbung rheiuischer Ceschichte und Altnrihiimer; Mmich, Académie royak de 
Bavière; Mùn$ttr, Vcreiu fur Geschichts- uod Aiierilium»kunde Westphaleas; Nurem- 
itrg. Musée germanique; Scbwerin, Verein fur Mecklenburgische Gesdiichie und 
Alterthurosknada; IWne»^ >) Swiélé pair ht redwrehea alita»» b) Gomîlé hiMori^ 
et archéologique diocéMdt} Wi oMtn , Venii fiir NattMlsebe AltorOmmakinde md 
Geschichtsforsohung. 

ARfiLETRane : Londre», Société numismaUi|iie. 

BataitDK : ImMri, Aaadésie d^arebéoloeie de BalgiqM; Àrtom, Seeîéié ptm h ecMcrva- 

tion des monumenls historiques et des objets d'nrt; Bmrjes, Société d'émulation pour 
l'élude de rhislAire et des aaliquiléa de Flandre; BruxeUu, a) Académie royale des 



$8ieaees, deaJeUraiMdM beittx-iris île Belgique, b) Soetéié aumi^muUijiie de Bel- 
gique . c) Comité pour la pttUieatioD dM aaeiemes loi< et ordooMnees , d) Commission 

royale d liisioire; danil, a) Société des beaux-arts et de litléralure, b) Messngcr des 
sciences historiques, dfis arts el de lu bibliographie de Belgique; Liège, a) Institut 
mhéoli^qae, b) Société libre d'émutalioa ; Namur , Sociéié arcbéolojjique ; Tongret, 
Soeiéli sdealifiqae et liuéraira; Tournai, SociiU historique et littéraire. 
FRANfF : Amiens, Société des antiquaires de Picardie; BeauoaiSf Société académique, d'ar- 
chéologie, sciences el arts du départemeut d<- ; Bordeaux, Commission des monu- 
ments historiques du département de la Gironde ; tiuUunt-sur-Saotie, Société d'Iiisloire 
et d*arehéehi8ie; Difim, Coramisaioa des antiqallés du défurtement de la Côle-d'or; 
Imgres, Société historique et archéologique; Le Puy, Société d'agriculture, scieuoes, 
arli et du commerce; iVe^r, AcarJcrnic impériale; Nanaj, Société d'archéologie lorraine; 
Orléans, Société archéologique de l Orléanais; Parti, a) Institut des provinces de 
Fhmce et des eoagrts seieaâaqoes, b) Soeiélé pour ht eoaserraiion des monaments his> 
toriques de France; c) Comité des arts et monuments; d) Société des antiquaires de 
France; Poitien, Société des antiquaires de l'Ouest; Houcn, Société des aniii|uatres 
de Normandie; Verdun, Société phitomaiique. 

Luxnaeeae (Grand-Doolié) : LmmAmrf, a) Soeiélé des seiemses nalarelles. b) Cei«1e 
agricole et horticole. 

Pats-Bas : Uarlem, Société Tejlerienne; Leide, Société de titt 

Irkht, Société historique et archéologique; Hiddelbourg, Société historique et littéraire; 
I/ftvc/k(, Saeiété historique. 

Sdissi : ZMA, SoeKié des latiqnires. 



I 

MOTICEt MÉCIIOLOCIQUEt. 



Il a éié décidé dans la aéuoe du 10 tvril 1886. que pour eoupUier ces doeuincats , on 

iii'^prera aussi cette année une notirc sitr tn HotBÏWr l< doelAUf dlMOi aiMNCB flHflibre 

effectif de la Soeiété, décédé eo 1848. 




Nicolas GLASëN, fils de Guillaumb GLASEN, marcband, el de Susanne ChristiUMdi, est né k 

Luxembourg le 10 décembre 1788. 

Après avoir fait avec succès ses études à Fécole centrale de sa ville natale, où il remporta 
ï>ln^i>nirs prix, il fut nomini^, h la suitf; d'un concours, élève du lycée impérial de Meiz le 
iticmiidor an XIII, et il resia dans cet établissement jusqu'au 7 janvier 1808. Il obtint dï'tre 
admis au nombre des huit élèves, qui dans la distribution générale et solennelle ont «té menltonnés 
d'une Dwnii Tp linnnnMe pour Icur conduite, leur amour de l'ordre et le bon esprit qui les animait. 
Son nom tigure parua lauréats aux dittérentes distributions qui ont été fuites depuis son entrée 
k rétablissement. 

Par décret impérial du 7 janvier 1808, il fut admis à l'une des trente-six places à demi-pension, 
au peasionoat de l'université de Turin. Il se rendit aussitôt au lieu de .sa nouvelle destination pour 
étudier la médecine, et le 5tt juin 1813 il obtint avec distinOton ie diplAnw de dodeur. n avait 
choisi pour matière de sa thèse : «De frigoris in animalem œconomiam cffcctibus. » 

Dès ce moment une belle carrière s'ouvrit k M. Clasen ; c'est ii l'amour du travail qui le caractérisa 
depuis son eaftnce, qu'il dut la hante protection qui loi fecHlta tes premiers pis dans cette carrière. 

Quoique pénétré du désir de vouer ses forces an hien-^tre de sa patrie, il préf/T i |irnloTi;:( r de 
quelques années son séjour en France, pour y faire ses années de stage, à une éiK)que où de 
nombreuses victînes ne cessant d'ensani^aoïer ravtel de tfars. 11 entra dans rarmée impériale. 
Ilei,u chirurgien sous-aide au 14'" ri|;imcntde hussards, le 1" m irs 1813, il devint successivement 
chirurgien aide-major au 137* régiment de ligne et au lOf de i'armée d'Italie. Il a fait la campagne 
de 1814 au siège de Gènes. Lorsqa'en 1M6 II qiltia rarmée pour lenirer dans sa patrie, H ohtint 
le témoignage le plus Oattour. 
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De retour dans ses pénatiis, M. Claseo utilisa ses connaissances et »es expériences dans J'art 
miteire k m Itonner hnensiblement nne aonbraute dteolèle, et depuis 1816 jusqu'à la fln de sa 
carrière il a su, pendant au delà de trente ans, se la maintpnir |)ar les succès qu'il a obfrnti'î, et 
surtout par la grande afikbiiilé qui a dooné des charmes à ses relations médicales. Tous les rangs 
de la «odélé, deyol» les eonunMs de It vile et do pays lisqnri la elasM indigente, lai ont accordé 
leur confiance. Ten appelle aux lettres flattwisos qu'il a reçues de son Altesse le Landgrave de 
Hessc-Uomboiiif » Gouverneur militaire, de Leurs Excelleoces le Lieutenant^général du Moulin 
et te LieMMunt-ginént de GcBdeeke, raapeeUveinent CommaBdant de la forteresse et Président 
du Gouvernement pnind-ducal de Luxembourg. Ces lettres constatent qu'il s'est constamment montré 
nédecis aussi actif qu'éclairé, citoyen dévoué à son service et aux intérêts de la patrie. 

Comme médedn des imimes, eonmie membre du bureau de MenMmnee et de Ta oonmissfon 
urbaine, de la société de bienfaisance des pm'/inri-^ iii'ri;li^nnf.-> , Niirtoui comme médecin des 
iMapioes et des prisons de l'État pendant une longue 2>érie d'anuée», il a eu occasion de se trouver en 
iwésenee de tous les degrés de la misfere humaine et de toucher les plaies sanglantes de rorganisation 
sociale. Aussi bien des malheureux se souviennent encore aujourd'hui avec reconnaissance des 
soins qu'il leur a prodigués. C'est surtout à l'occasion de l'invasion du choléra, en 1832, qu'il eut 
Mcasion de réuilr ses iHbrts àceux de ses honorables conflrères et dedonnerdes prenvesd'abnégation 
et de dévouement. 

Ce dévouement, cette abnéi^onooiélé appréciés par Notre Auguste Souverain. Par arrêté du 
3 avra 1848, Sa Majesté le Roi Grand-Dne a daigné lui décerner la Couronne de chêne, en le 

nommant clievalier de cet ordre, en récompense du généreux tlévouemenl, dont il n'a ce^ de 
doiijier des preuves, et surtout en reconnaissance des services éminents qu'il a rendus à la classe 
pauvre, lors de llnvaskm du choléra. Déjà, par anété du 48 janvier 1886, Sa Majesté le Roi de 
Prusse l'avait nommé chevalier de l'Aigle Rouge de Prusse, 3"" classe, pour leeadinsqttlladiOniiés 
à la garnison de la forteresse, pendant la durée de la même calamité. 

Depuis 18^, H. Clasen prit une part active à radministratton médicale du pays. Nommé membre 
de la commission médicale le 19 juillet 1820, il en devint successivement le secrétaire et le président, 
ks 19 décembre 182i et respectivement 28 juin 1831. Le 19 février 1840, il fut nommé, p tr nrrHé 
royal, aux fonctions de conseiller supérieur médical , auxquelles il resta préposé jusqu'au i" jati\ icr 
1842, époque de la réorganisation administrative du pays. 

Malgré que ses fonctions de médecin et la part active qu'il prit à l'administration médicale du 
Grand-Duché, alisorbc'rent presque tous les moments de sa vie active, it lui resta des loisirs à 
consacrer à l'étude des sciences et des lettres. Membre de l'ancienne Société de statistique du 
Grand-Duché, il devint, en 1843, l'un des membres fondateurs de la Société pour la reclierche 
et la consenation des monuments historiques de Luxembourg et successivement membre de la 
Société pour les recherches utiles de Trêves, de celle pour la consenation des monuments 
historiques de rnnrf> et de plu^i'^itr^ rnitres Sociétés savantes. Déjà antérieurement à cette époque. 
Monsieur de la touiaine et lui avaienl conçu le projet d'organiser une Société historique, mais 
différents (riistacles firent échouer leur projet patriotique. 

J'ai surtout à signaler les services que M. Clasen a rendus à la bibliothèque de la ville, qui 
a été conliée k ses soins pendant ^ ans. Lorsque le 11 décembre 1818 le conseil de régence de 
la Tiile de Luxemboui^ le nomma bibliothécain, le dépôt, qui M fat confié, n*était q«*un anus 
considérable de livres dispersés et entassés dans différents locaux, sans ordre, sans arrangement 
et sans aucune surveillance. Tout était à faire pour réorgani.scr ce dépôt littéraire précieux après 
toutes les calanlléa dent il a été rehjet depuis 1798, époque de ta création primitive de l'ancienne 
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IriUiollièqiie de LiixemiMNirg. SeeMidé dus ce tra\-ail par son savant et dtgn<! ami M. le ciré 

Ma>ys/., le nouveau bibiiotbécaire |>arvint à meure ét TonlK dans ce dépôt el à en dresser 
rinveutake. Au i" juilici iKâO la bibliollièque fui ouverte au puMic. Le double catalogue 
alpbaliéUqne et systématique que M. Clasen en publia en 1^, nous fait connaître la valeur 
des tré.son> que l'on paninl h sauver depui» 119g a les accroissements de ce dépôt, qui sont 
considérables en proportion des faibles ressources mises i« h disposition du biMiotliéraire. Le 
nombre des ouvrages dont la biljiiollièque a été enrichie jMiudanl l'adiiiinislralion de M. Clasen 
s'ilfevc k 484 Waat 3353 volumes. 

Deux ans à peu prés n]trH ;noir |njl)Iié U. fruit de ses pénililcs lalieurs, M. Clasen siirrfin)}» à 
une uialudic de quelquCvS iiiois, dont le germe s'est déve)op|>é dans Texercicc de ses» ioacuous. JU 
est DMirt, d»ac un %a prtnniiirt, te 4 sepleiiibre IStt. 



I./>Mis.r,érard-4oseph-Emmannef , baron d'Huart, chevaHcr du Saini-Kmpire et ri lsab*'llp-la- 
caiiiûlique d'Espagne, Als de Charles-Kiisabclh-Joseph, chevalier baron d'Huart, seigneur des 
deux SoBMs , de fioimevi) ele. , tteulenant wx gnrdee félkmMe» et de deme 0^«i|ie4Mdee4énH 
phinc , cûinif de St. Ibinrie-CIttieiMis» dune de Bonnevel, iMqeit an cMMeëo de LeMevege le 
10 août 1795. 

Desoendant au 12* degré de rWustn dievaller Reinhar (Rénier) dHoart, sieur de GrimliiéiiMmt, 

qui mourut pour la France k Cr£er« le 26 août 1346. sous la bannière de Jean-F Aveugle, roi de 
Bohème et comte de Luxemhonrçr. il aitpartcnait h une famille distinguée non seulement par sa 
noble origine et ses belles alliances, mais |iar les services qu'elle a rendus et \e& hautes positions 
qu'elle a occupées dans les armes, dans la magistrature» dans la diplomatie, dans les lettres et 
dans le gouvpmemcnt de l'Etat. (1) 

Originaire du duché de Luxembourg (2), cette famille illustre a longtemps possédé dans le^ 
Ardennes ht tour forte de Grimbiémoni avee ie cMfeau de Grimliiévilte et dans te pays de Slav^ 
les fpncs Litîrncux et d'Hébrouval. 

Elle tire son nom du fief de Houart (Ouxfaar, Ouhar). dépendance de ia coouaunc d'Antbisne, 
canton de Nandrin , arrondissement de Huy, k quelques lieues du chftieau de GrimbiéviHe. 



(1) Parmi iii iHimliiitiitni de cette roiiiillc on |<««il riler: itrua-emfmr OWÊUrtt étrnnSmtf pnflidcllt du QOMMnl 
•Ir S. M. C. ii Liixenibnutn (7' di-nié); Jean d'IliiBil , clitiolii i , tecrétaire dital ét li«t«iil« ImIwII«, Gouveimato 
Hci Paya-Rat (7' degré); Rcmaclv d'Uuaii, chonuine de S«inl-Picne a Majence e» àryulv aux diél<-> dir l'Einpin- 
(7' dsgré); I«UMe d'Huart, elMiioiMoPi^iiHHidié, oélèbn par Imoutnfcade liU«r«tut« qu'il a compotë» (0< depè); 
ûwtT» UirihiM , clMvalim- Imrnn d'Niwrl, lMul«mKt>KéRifal de* anadM dlttfwgne (le* dtsid); «t SdaMtd, A&n. 
iH'r ftsmn d'tlcrl , iniiii^li-- <!.■ I.rll|i^ll1 t, Rni «Ici R. (lî" rfi'n'c)- — (*) '"'"'•^ de Gn«»l»<i||«it •! l» 

< hi^ienu (iiinilHCMlle fiai>>iit diii\ iii r< relctaul de l'ancR-n comte de Durbu) , duclw iv Laseinl>'Hit<|. 
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Elle iiorie d'argent à un houx de sinople à 5 feoilles, flmité de gtieaks et Issuit de 8 tonnoes 
de même. L'iécii timbré d*UD casqae de face à 1 grilles orné d'une couronne royale (1) et de lam- 
brequins aident '/meules. Pour cimier le houx de sinople des armes, issant des namme,s de 
gueules, accoinpaguc de «kux troiQ|)e$ coupées argent ei gueules à 3 flammes, essortante» aussi 
degueulee. 

Devise : mon cœur comme mon hmx arde. 

Enlevé de bonne beure à sa Camille par décret impérial du 27 janvier 1810 et envoyé aux écoles 
nilltalies de ta FHebe et de SafnirCyr, M. Eamiaoael dînait ne puni sous les aigles npolèo- 

niennes que pour assister à leurs revers. 

Garde du corps du Roi, compagnie écossaise, le 16 juin 1814, il franchit la froniière le 25 
anrs 1848 et sidvit le Roi à Gtod. NatnraNsè fraécais, il fat nomné le M fSrrier 4817 eapUahie- 

lieutenanl au 6* régiment d'inranterie de la garde royale. Des inlérët^^ de faïuitte l'ayant contraint 
de renoncer à l'activité, il obtint d'être attaciié comme capitaine de remplacemeotau 13* régimeot 
de chasseurs à cheval. 

Le 18 septembre 1818, il épousa la dame Marie-Emilie Julie, comtesse de Bétbune-Saint- 
Venant, fille unique de Louis-Philippe-Eugène, comte de fietbuoe-Siiot-Veiuuit, et de Jali^ 
Alexandrioe-Françoise, marquise de HauJin de Bel val. 

Be ce mariage sont Issus : 

1. M. Paul-Xavier-Emmanuel-Joscph , chevalier baron d'Huart. 

2. M. Gustave-€barles-G6orges, chevalier baron d'Huart, capitaine au 10* régiment de cbas- 
eeurs k eheval. 

3. M. Cbarle»^liiUppe-Hcrca]e, chevalier ban» d'Huart , Ueiiteiiaiil an 11* régimesl d'ailil- 

Iei1e,et 

4. Harie-Victor^enuuid, dievaller baroo d*Hiiail. 

Lorsque la révolution de 1830 vint changer la face politique de l'Europe, M. le baron Emmanuel 
d'Huart, pour rester fulMe ;i ses principes, quitta à la fois le service militaire et se démit de toutes 
les autres fonctions publique;», dont il s'était chargé; dès lors il put donner preM]uo lou.s ses loi- 
sirs b ses études de eooslaate prédilection, c.-«.-d. à celles de l'bisloire et de l'arebèologie. 

Ces études ne tardèrent pas à devenir productives. M. le baron d'Huart devint un des fonda- 
teurs et princii)al rédacteur de la revue d'Auslrasie, qui de 1837 à 1843 publia 13 voluntes in-8*. 
Plosieiirs articles bien loiéreseanis sur llilstoire locale du pajs Measiu et de Lorraioe attestent du 
tni n! de rhistoriegmpbe et de ta part active qu'il |irit b cette entreprise d). La Gaiette de Meta 



(I) CKMNMian hHe par rimpaimr ■■(Mm U 18 nptraibra iSlS «• «r4nt oketmliar hMSitàn é» Sktalr 

Bmpiie Jeau et Jeaii-Réirmcle d'Uiiurt. 

(â) ArticlM de ■. d'Uuarl publié* d«Dt l'Aïutrwia : 

iM7. Noiîoir >ur le Uicraple — le \>kti de Cbalrl. — Notice iiir le Ring ds Oolbcrg. — l.c lépnH 4* IMbwiUPa 

laSS. Le cUleau da Preajr, tiadition du Chanflbir uoir. N«l4oa anr MadaoM da SI. ^aimant. , 

laïa. UMlmnliM 4b U CkàpMm de l*haraita|a du maat HMwlt — rionH*( — amtoy} — UMte» Mr 

IS'O. Le Cbéue h U vierge; — tradition* popalairet lur l'urigmc de la vtUo do Hetij — Le cliilean de Huaay- 
le«-Lcin«uvfiii ; — Ra^illc i l CiL-hapge. 

IMl. Les féea de Vitici-t j — Bnnxtérw «oi damaa; — HoMce a>r ta pam VoHrner. 

leiS ChfwiqM dg h vto d« UoaaaigiMar SaiD(.Li*i»r, cibkjrMi da lali; Hiiloira d« Thilif p« I—miMil 
oaato da Ligiihilie et du St. Empire. 

ia4S. Kalice «ur le cMt««u de Felici; — Motice >ur Riflicmonl j — Chatel Sainl-Oeiauttn prêt de Meti. 

PuaucatioRs. — %p anhUb. c 
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et de LomliM qitf panlaiift tlon« iwftriM 
dfts à n pluM. 

Bientôt idHsiem sodêtis nnates, qnt ekcrebent lenr appui dans le concours éclairé des sa- 
vants de tous les pays, lui firent riioniicur d'inscrire son nom dans leur rang. 

Dans sa séance du 8 septembre IH37, le ronsfil (radministration de la Société étiblîe pour la 
coaservalion des monuoieub liisioriiiiies de FraiRO lui offrit le titre de membre de sa compagnie; 
le 18 novembre 1839 il fut nommé membre titul;iire de la Société des antiquaires de Normandie, 
et le 28 novembre IMt , membre titulaire de l'académie rtqFale de HMs, dont il fut «a sHé colla- 
borateur (1). 

EdAd le 18 jninei 1816, la Sodété archéologique du Grand-Dodié de Luxembourg eut le bon- 
heur de l'admettre dans son sein; depuis son admission jiisqu'.'i la veille de sa mort, cite a reçu 
des -preuves manifestes de sou zèle intatigiible, de ses vastes connaissaoces et de son dévouement 
pour lliistotre de son andenne patrie. 

Etablir et consolider de plus en plus les liens de bienveillante confraternité qui nous unissent à 
!a savante académie de Metz, secouer la poussière de ses archiva h de cpIIp^ de maisons alliées 
pour rendre au juur les faits historiques qu'elles recèlent, rehausser l'intérêt de nos publications 
par des notices sur des lecalités et des bmilles Lnxendioargeoises (9), tel a M eoBstanunettt 
l'objet de sa sollicitude. 

En publiant en 1853, la notice historique et généalogique sur sa famille qu'il fait remonter par 
1S fÊDérations jaqulo preux Râiier d'Buart qui mourut sur le champ de bataille en 1846, il o'a 

fait quft continuer l'œuvre commencé par feu M' son père, qui en visitant vers 1789 Crimbiémoot 
et Grimbiéville, le domaine primitif de ses ancêtres, en avait rapporté et sauvé assez de documents 
pour prouver sa descendance du preux de Crécy. Plusieurs illustrations sont rappelées dans cette 
intéressante notice. 

Des études consciencieuses , d'infatigables investigations, d'heureuses découvertes et des rela- 
tions très-étendues ont mis M. d'Huarl à même de traiter avec un rare intérêt les sujets qui occu- 
paient ses loisirs. Par un style facile et plein de charmes, il savait donner de l'attrait h des 
niati^-res souvent arides et entremêler s«\s réeits de poétiques légendes qui venaient refléter l'image 
fidèle Ue l'époque dont elles rappelaient le souvenir. 

Si l'histoire et la héraldique durent beaucoup aux consciencieux travaux de H. le baron d'Huart, 
l'archéologie aussi ne lui fut pas moins redevaWc. Son regard si tdI ^ itr' s- reportait souvent au delà 
des limites du moyen-àge pour étudier la physionomie du pays aux ipuques celtique ctgallo-romaine. 



(1) Artid*» publiai par ({*■•• rt éant Im nimcrfpM «le rawtf^mi* êm Veti «1* 1t4S i tS46 1 

IMS — 1!<41 — na«(ni li, «nn.'ir de ri .r«n«e, canton «rniiuli mu t.I • Tl i n villr, pur Ml. Clsrx , DofrMoe 
cl d'Hutrt. FntiiUr» failc* en oclobro 184i> rt IS43. — Rap|>oil sur 1 aqut'duo rumiiiii* decou«erU (ur Ici baioi de 
Cbtaellei, d; Scy • t de Lctuy. — Lr» Fantt d'Aichaffenbiir;; , iJr-.< endanU dn «éMfef* Im* FlUMt. 
1S44— 184S. — Hokim Mr tes •iici«a»et foi^c* d« CwUl et de HajmBe» 
1845— 1940* — CMnaiMnieellan Tait* i racadémia tnr l«t rre«|tiM dKmii««r1ca I SMIagny. 

(S) Publiculion» de In Socii'l.' *i (■lii'ii|ii';ii|iir dt- Liiicnrbiiui,", 

I8&0. — La chèvre d'or de bnnibiémttiït. — liialoire g^nvalogiciue de lu Umillc de Blancharl — Saur de Kiliii)|;<*n 
— Jean baron de Beck — l.ri do*cend«nt» de Iran PwMl — Jean Brrnner de Nnihach. 

lasi. — Xotic* hiatoriqae aar le daniiae de Leatnrage. — Rutioe aar te châtaaa de ■aviUa-Wa>kraDB"i P^*** 
nato ftaine d>M(ane ^«ilaria lueabdiir|aola>, 

ma.- lUMlraliaH LiuM>boiM«Miiaa, Ne«ltfi|e. ~ «««îm «w 0«ib llM«fhi* d^urt, Untm d>Aitntan. 
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Les efforts qn'il a TaiU pour conconrir à la conservation des monuments de tout genre ont 
surtout attaché os hetu fleuron à la couronne qui recouvre sa mémoire. 

Combien de monnmenk historiques n'a-t^il présents, sinon d'une destruction complète, du 
jnoins de barbares réparations, qui souvent encore sont plus à craindre 1 L'un des membres les 
plus iatawts de la commission d'archéologie de l'académie de Metz, 11 prit me pirt bien inpor- 
tante aux réparations bien entendues de la céltbre oathéJrale de cettp Aille. II serait long d'énu- 
mérer tous les monuments , les églises, les chapelles, qui ont été l'objet de sa soUicitude. Son 
«rane eapilale aoos ce nppoit est le rétabHsseiiHmt de b Chartreuse de Boaserville près de 
N.mcy. Vendu pn 1793, ce bel édifice fondé par Ch.TiIes FV, duc de Lorraine, allait disparaître 
et subir, sous l'esprit de vandalisme de cette époque, le sort de laot d'autres monuments précieux, 
lorsqwe M. le teroD Emmannel d'Hmrt conçut le patriotique projet de le racheter pour le rendre 
à sa destination primitive et îi ses premiers possesseurs. Mais les religieux de Saint-Bruno étaient 
alors hors d'éui de contribuer en quoi que ce fût, h la restauration des bâtiments. Sans se laisser 
décourager, M. d'Huart ouvrit des souscriptions et déploya toutes ses ressources pour atteindre 
son noUe bat. Aucun obstacle, auenne difficulté ne purent l'arrêter. Enfin un succès coBpM 
vint couronner aes efforts et son dévouement, et dès l'année 1B35 les disetplee de Stint-Bruno sont 
rentrés dans leur sanctuaire, qui devait à jaouis leur rester enlevé. 

Des lettres de dUKrents membres de l'ordre , qnl portant rempreinte de la pins Joste recouab- 
sance envers leur noble bienfaiteur, sont conservées due les nrcblYee de llMMionbteeonbèreqnl 
a pris une si large part à cette reconstruction (1). 

De qu^ue odié que nous loumlons noe regards, nous voyons que partent M. le baron dVnarl 
s'était ini[>osé la tâclie de se rendre utile. Les sciences , les arts et surtout l'agriculture étaient 
devenus le vaste domaine de son activité. Lors de l'exposition des produits de l'industrie française 
en 1844. un jury fut nommé dans chaque département pour examiner et déterminer les produits 
qui devaient être admis à l'exposition. M. d'Uuart fut noBMaé mflttbn de ce joiy. Là comme 
panottt ailleurs, il mit tous ses soins à Csire le bien, et pour y parvenir, U n'épu^na ni peine. 



(I ) Elirait d'une lettre lit't rcli^icui de la Chai ticusc du 311 raart I8SS. 

K NoiM, JeM-lkptifU; , Prieur de Cbartreaie et minutie-féiHlMl 4e l'uidr* dei Cbartram à tri» p iewe» M tr^- 
koMrablw «1 Biible* pcrfonnw Mamimr t»dt 4 > én »é- J <nepaF-t«i— Duri htfwi tfHdtrI, iMbaM lidlMatie , 
■tfe cotntftMe de nelllOM, Ma épouM, nenieun Paul, GiiitaTe, Charlct et Victor leuri flti, alut en Notre Seigneur. 

Le TÏf intérêt et le téle ■uni ardent qu'éclairé que vous arei montré pour l'accroiateinent de notre ordre et le 
r<-t*bU>irnieiit dr la Chartrennc de Bonerrille prêt Nancv, la noble et généreui dévouement avec lequel tobi y avet 
•••a r«ltehe travaillé, In démarchei qoa vom n*«««cflaaé 4» foirai dafwa te e» ni te o o— i — t de l'eatrepriia dont 
mH 4lé b fnmSM mtoar , pear wmner la «iioeja foi fait a^JoarA'liiii le a^|«t de Mira jeia; Uw «ae iar*tea» 
et cen qne voaia «eoa montres encore diapotë* i ooat rendre pour achever la iMnne «mvra q«e *«u* «vet «i bien 
eemmeacée, méritent de notre part la plua vive reconnaisaance , et cVit pour voaa la témoigner de la manière la 
plut agrrnblc à lotrc pieté que n'iim yout oc^uidons avc<~ le plut (;iaiid plaiiir tant à vnua-mème qu'à voire noble et 
raapeetable fonitle pendant votre vie «lapi-é* votre mort, que noua auuhaittint élre an jour préeieoae devant le 
■dfimr, pkiM M aalUte pertteipaliMi i tmOm bi maiaca, priéiea^ oOaaa, winai, jatea»! «bMiMOMa, «Mitaaa, 
•I fdMénlanevt i loaa lea esercicea de pMW et de pdailaiMi qui par le Midriaorda da iHaii le pwli yn it d— laa 
diSfrantai maiaona de notre nrdre. 

Hé— < I le gnade CiMrliwue le 99 mn 18S$ Mue la Maev de fenife. 

(Sigiié) J. I. Fmwb m CuniMea. 
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ni tnviil , ni voytges. ^ La reeoniMlaMmce qae Imu les exiwBants loi ai «oosemnt prouve imit 

ce quMI a fait |)Our eux. 

En 1846, il fut un des princi|iaux organisateurs des comices qui ont exercé une si heureuse 
influence sur l'agriculiure dans le département de I» Moselle. L'exploitation de la ferme de Bélange, 
k la tète de laquelle il se plaça , contribua auri pHiasammenl au développement de l'agriculture 
dans l'nrrondi^^cmcnt de Thionvlllc. C'est ce que noonnal J'académie de Metz en loi décernant 
en itiôâ le grand prix de bonne exploitation. 

EbId par ta wimbraiisea lehnions, fort dn fruii de ses études et de nw mpérienee, guidé 
par les sentiments btpnvoillanrc , qui l'animaient pour rtiumanit*^, M. le baron d'Ilnart ne 
cessa de répaïKlrc le bien autour de lui. Uue de Ibis ne \HrOù des journées entières les pajsaa« 
des enTiroos se soceéder dans son domaine poor récfcnwr sa proteelioii. Jamais il ne sat reAner 
un .sorvire. Le consfillfr ot souvent le ronsoiattiir ths iminifiiteux , il a hussi- dans le pays iiui 
était devenu «a seconde patrie, par l'aménité de ses manières, son obligeance inépuisable^ des 
Muvenirs et des regrets bien doux aux ooun de sa flunltle éplorée. 

Ces beaux souvenirs, ces touchants regrets, les résultats seieruiflqnes et littéraires d'une vie 
anssi active , l'impression si l)ienfaisante de ce rnrar ti're noble auquel il est resii'- lidMe dans tontf^s 
les phases de sa vie, élèvent à M' Enunanuei d'iiuart, dans les annales de la patrie et surtout 
dans le cœur de tons ceux qui ont en le bonlenr de k eonnattre, nn a onnaent Inpérlsaahle 
digne de la gloire de aee UliistrM nyenx. 




La vie de Pierre KLEIN est une de ces vies modestes, laborieuses, pleines de dévouement poor 

les éludes solides, coiis.icrées à la famille et an public, mais que le public ne remarqua pas, que 
la famille seule a pu apprécier ainsi qu'un petit nombre d'amis qui ont eu le bonheur de le con- 
naître. 

M. Klein naquit à Luxembourg, le 3 mai IH^.'i. II appartenait à une famille peu fortunée; de 
bonne heure il se bcrrait du doux espoir d'en devenir le soiiiien. .Mais .ses jours étaient comptas dans 
le grand livre de la Providence qui t'appela à une mcilieurc vie, à l'âge prématuré de 30 ans, le 
48 octobre iSSS. 

Son père, M. Louis Klein, qui vit encore, et sn Trl^^e éploréo ne conscncnt, pour adoucir le 
crépuscule de leur vie laborieuse, que le vivant souvenir de cette piété filiale, dont le fils qu'ils 
pleurent, était le pins beau modèle. 

Admis à l'Athénée de sa ville natale, it l'âge de 13 ans, M. Klein y fit ses iHiides aver siu cès; 
mais, alors déjà, il cacha sous les fleurons de sa modestie les belles qualités qui caractérisent et le 
bon élève et l'excellent camarade. 

De bonne beoie il «ot nn fodl prononeé poor la carrière de Fenseignenient. Lorsqu'on iSdB il 
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«tt fini ses études gymmuiales, il fit ses premiers essais an pro^minse de Dtekirch, oit il fin 
appelé ix)ur remplacer temporairemcni un collaborateur malade de cet établissement. Au mois 
d'octobre de la mAme ann<^f* il fut ch-ATL''- <le renseignemeiil <lf 1;» langue allemande dans les quatre 
classes inférieures de l Âtiiénée de Luxciiitiourg, et ce ne lut qu uu an plus tard qu'il lui devint 
puasible, k Faide d'us pMK MMde qm lal aoosnta le GmnenHoieat Grand-Dneat, de eonBusneer 
ses études suprricures h l'Université de Liège. H avait joui de cet avantage tanl désiré pendant un 
semestre, lorsque, ie 23 avril 1847, il fut rappelé dans ses p^tes, pour assumer les fouctioas de 
répétileur k rAtliènée, fbnetions pénibles qu'il ne déposa que hait ans pins tard, à la reille de sa 
Biort. 

Ces rudes années, pendant lesquelles il donna de^ preuves d'une résignation admirablement 
chrétienne, furent une fois encore inlerrompue^s par un agréable épisode de sa vie. Eu 1849, le 
GOBverneracnt Grand-Ducal lui accorda de nouveau un subside pour compléter, pendant un an, 
ses études à Prnivfrsité de Br>nn. Revenant sous niiflucniosi bienfaisante de ce célèbre séjour des 
M oses, et rappelani à ses souvenirs, avec un sentiment de satisfaction et de gratitude, les relations 
Uemeffianiea qnl l'itniasaientk cet étaUiaaemeat, il refuil ses fowtions, passa le 1* mai sa can- 
didature en philowphio, et reçut, en 1854, sa nomination de premier répétiltur h l'Athénée. 

Enfin, il lui sourit un meilleur avenir. Hais ce sourire de la fortune n'était qu'un faible rayon de 
ilasire du jour, qui, ii grande peine, pointe k travers répais des brouillards pour disparaître au 
noomcnl même de son apparition. Quand, au mois de septembre 1855, Monsieur le profeeseuf^ 
censeur eut la satisfaction d'annoncer à M. Klein, qu'il allait enfin Hrc nommé professeur au 
Progymnase de Diekirch, ii ne (n oltua pour toute répoiisè que ce» paroles bien signiflcaUves énon- 
cées avec une toaelMDte émotion : « Dieu soit loué, je vais donc reooaamencer à Tivre. » Il neae 
doutait pas , en ce moment, qu'il ét.iit à la veille de ses sMiahmoes et qull portait dan» 8«n eœur 
le germe de la cruelle maladie qui devait l'enlever. 

n n*enl pas la satisliiction de se rendre à sa nouvelle destination; malade seolement depuis le 

19 septembre 18oo, il mounit quelques semaines plus tard , n gn ité de tous ceux qui l'ont oonno, 
et avec cette belle résignation chrétienne avec laquelle il &ul, pendant sa courte vie, incUner sa 
tète devant les décrets du Tout-Poissant. 

M. Klein ne se laissa pas décourager par te peu de sucebi qa*ll eut dans sa carrière. 11 voua ses 

loisirs au\ <'Itidrs philolnj^iqnfs, h l'hisfnire dit pays, cl surfont an rnlte des Muscs. Par ses 
premiers essais poétiques livrés à la publicité dans les feuilles périodiques du ])ays, il trahit enfin 
le talent qu'il eadiait sous le dehors d'une modestie presqu'exagérée et, depuis ces premières pu- 
Nicatious, nous avons vu sa Musc grandir et approcher de plus en plus de la perfection des grands 
maîtres qu'il avait pris pnur nindMes. Le recueil de ses channants essais poétiques ptildiés ap^^s 
sa mort par les soins de Muiisieur !o professeur Koch, sous le titre de : « Gedkhle aus tiem ^adl- 
kutettnP. IlelM,» ne nous (lermct pas seulement d'apprécier le talent du jeune pote, mais, à 
chaque page, it nous révèle cette ttonié de rmir, ecttr drli<.i(esse de sentiments, qui formaient le 
fond deson beau c^elère et se manile.staieni jusque dans les moindres actes de sa vie. 

Deux idées surtout dominent dans les travaux littéraires de H. Klein. Cest ridée de Dieu ei «elle 
de la patrie. 

L'idée de ce Dieu de bonté suprême et de toute-puissance, nous la retrouvons dans presque 
toutes ses Insplraiions. C'est celte idée qui lui donna le noble courage avec lequel U sut plier sous 
la néoesaité de sa position sociale et supporter les éeueits qu'il reneontra dans sa earrièfe; c'est 
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die qui nit h i^énéntriee des MStiioeiits de pMté filiale qui furent pour lui le piM doax chinM 

de sa vie, pour I<'s siens une liii'iu *l'rs|u^rance que l'avenir ne devait pas réaliser. 

L'amour de la pairie se manileslait surtout dans ses travaux historiques. Il se livra avec en- 
(bousiasme à l'élude de l'histoire du |)ays. Il a voulu remonter jusqu'au berceau de nos pères. Par 
ses investigatioiis philolo^^iques sur l'idiôme nation]* M a réussi à jeter quelque lumière sur une 
question eJhnofrrnphiqiie île la plus haute importance, en reclHTrtiattt ilans les éléficTit' fie h lan- 
gue du pays, la patrie de nos ancêtres les plus reculés. Le travail qu'il soumilcn IbGoa la Société 
AretiéolOKiqiie du Grand-Duché sous le titre : « Dw Spradu éer LwunAwrger • lid valiR les hitm- 
nfiurs (If la publication et l'admission au soin de oflle association patriotiiiiir. Hans la sfanre tri- 
mesirielle du luois d'avril de la luëine année il en fut nommé, 2t ruuauimité des suttrages, membre 
corraspondant. 

La Société arcîiéolovriqun a perdu dans ce digne collègue un ttiembro trf-s-ulili\ Cette perte est 
un juste sujet de regrets pour tous ceux qui savent apprécier les services qu'il a rendus et surtout 
prévoir ceux qu'il était appdé à readre. Il a dit bien des fois qae l'tiisloire de la patrie était uoe 
tâche qu'il s'imposait avec plaisir. Ses premiers essais dans le vaste champ des invest^aiienê pki^ 
lologico-cthnographiques ont été ronronnés de succès. 

Persuadé que la linguistique qui éclaire l'origine de l'homme par l'étude de .su langue, qui nous 
^seigne ses n^^ltens, ses conquêtes par les mots qu'il a semés sur sa route comu)e des témoins 
tradition nt"' - f pfrmanpnts, doit aussi nous f^niidrr dans nos iiivesli^rations, dans l'étude d('Si>t'né- 
ratiODS qui uousout précédés, M. Klein avait conçu, déjà en 1854, le projet de fonder à Luxero- 
beurg une Sodélé de Littérature naiionale; mais il est mort tropiAt pour voir se réaliser son pn^ 
ai éminemment patriotique'. 

Puisseot d'autres champioos entrer dans i'arèoe et suivre dignement les traces de l'honorable 
confrère dont le souvenir nous resien tmijonis cher ! 



?ieo menték (aotorom operam mercede carebls. 
(AMtMt dM Sdm^iakn 19»- 1SM am C»I%«m« 
w StkÊtnmAf «. Ptff. K«fnima, S. M.) 

La mort, depuis quelques années, a cmetteoient moissonné dans les rangs d( s «M^ves du Collège 
et de l'Athi^n^f de Luxembourg, qui, à Ti'-f ranger, honoraient leur pays natal. C'est ainsi que Molitor, 
Ruth, Em. Tandel, etc., furent successivement enlevés aux sciences, dont ils étendaient le do- 
maine, et k la Bet^que qui était fière de les avoir adoptés. Le temps dévore les hommes avec in 
rapiililé qu'il nuM îi rîi'truire ses œuvres. Aujourd'hui l'un, demain Taulre. Jamais on ne sent 
mieux le néant de la vie qu'en voyant descendre dans la tombe ces sommités qui contribuaient à 
nilttstntion de la pairte. Le spectacle des cercueils qui se soivuii et se pressent est un avis peur 
chacun de nous de se dévouer avec plus de hftte ii la scienee, au travail» à la pratique du Mm. 
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Oehi! de dm enfliiits qie ta mort mguèra mm a rvA^ éttrit on komne pvteuit par la pemCe 
coinnie par la parole, m pbtloaopbe aoiBi i«iiian|QaM« par la mnlliplicilé de ses connaisaaBeea 

que par leur étendue. 

Hnmi-JosEPH-ÀuecsTB KERZMABTN naquit k Lnxemboiirg le 4 Iftvrter tT98. Il reçut mn édn- 

ealira classique au Collège de Luxembourg. Ses parents, quoique peu favorist^ île la fortune, ne 
négligèrent rien potir riiltivrr les heureuse» dispositions qui, dès sa premiJ're enfance, s'annonçaient 
en lui. Appartenant à ua cours immédiatement inférieur k celui que fréquenuit M. Muller, comme 
M. Huiler, il prinui dans toutes les classes. Le directeur Muncben , aux solennités publiques, le 
dr M-ri;i(i commc un élève hors ligne. Et certes ce témoipnnjîP a trop (raiiloritt' , il est trop pré- 
cieux, pour que nous ne devions pas le rappeler. Sa supériorité, qui éclatait dans tontes lesocca- 
aloos et dans toulea les matières d'eastignemeot, lui airadt créA une (dace k part an mlliett de ses 
compagnons d'études; hetircnse prAropaiivp, qm le jeune ilfje sait toujours discerner, ot qu'il 
avoue même plus volontiers que l'dge mAr. A 15 ans, c'est-à-dire, en 1813, il fusait la seconde 
année de philosophie ; la mtaie année, il suppléa M. lacoby k la chaire de rhétorique ; la voix 
unanime des élèves attesta qu'il professait avec uiie t'ioqweruc rare, uue admiraMe clarté et une 
méthode irréprochable; qu'il se mit, si non au-dessus, du uuàa& parfaitement à Tuaisson du titu- 
laire; phénomène exceptionnel de précocité, et qui rappelle les non» d'an Pie de Vlrandole, d*un 
Tib. Iiemstcrhuys,clc. A sa .sortie du collège, M. Hunchen, le président actuel de la Cour supérieure 
de justice, le nomma chef de bureau au Commi.ssarlat de district. Ce vénérable magistrat laissa dans 
le souvenir de M. ICerzmann de profondes impressions de respect et de gratitude. 11 parait que ce 
fat M. Hunchen qui éveilla en lui l'enthousiasme pour la littératare et la philosophie alleoiandes. 
Invariablenieiit (li'ciJé à embrasser l'état ecclésiastique, il renonça h des fonctions noblement rétri- 
buées et entra au séminaire de Metz ; il } étudia la théologie de Bailly, sous les professeurs Thi- 
Mat, 1j¥alboek, etc. Ses talents, sapulssancedecompréhensiim, sarecliuide dejugenenilelireBt 
nommer conférencier, c.-à-d., il fui chargé de diriger une des conférences instituées pour la ré- 
pétition de la théologie. Lisanl, relisant et méditant sans cesse les apologistes des siècles passés, 
II pénétra proAwdément dans la sdenoe dogmatique, et les stoiinarlsies raettaienl les répélllions 
du jeune conférencier au-dessus des Icruiis des professeurs. L'évêque Jaulîrct, qui avait conçu i»ûur 
lui l'alfeclion la plus tendre, et qui en diverses occasions lui avait fait des cadeaux d'amitié, résolut 
de l'agréger au corps professoral du graod-séoiinaire. En Tue d'un perfectionnement que justifiaient 
les capacités de M. Kerzmann, il lui oflMt de l'envoyer encore pendant quelque temps, aux ftais 
du diocèse, à la célèbre école tlK'nhîriqiie-normale St. Siili)i( e, à Paris. Comnie M. Kerzmann 
déclina cette offre, et qu'il n'avait pas eucure l'âge requis pour la prêtrise, le prélul, ià qui le 
comte ^Ansemboiirg avait demandé un gouverneur pour ses entants, recommanda M. Kerzmann. 
Aimé autant qu'honoré au château d'Amstenraede f lJmlwtirfr *, il y passa des années hcureu.ses. 
Jamai» il n'a repoussé la mémoire du modeste début qui devait lui ouvrir l'entrée à un théâtre 
plus vaste. Le désir d'étendre son action seleniilIqHe le délennina, en 1B24, k accepter la direc- 
tion du rollt''^'e d'Echlernacli . que M. le eurc M;ie\sz, apprceiateur impartial de ses dispositions 
et de aoo avenir, proposa de lui oifrir, 11 se résigna à un sacrilicc pécuniaire; car il n'avait à 
Ecbternach que la moitié des émoluments dont il avait joui au château d'Amstenraede. Il trouva 
comme collègues à Eohternach M.M. UotTmann, aujourd'hui curé a Viohten, Delten, médecin, et 
Maisonnet, professeur de dessin ( les deux derniers décédés). En été 1824, à la fêle de St. Louis 
de Guuiutgue, il prononça dans l'église d'Exhtemach , sur le but des belles-lettres, un discours qui 
Ait livré k llmpreniOD et aecueilli avec faveur. Quand, en automne I8S5, rétablissement d'Ecb- 
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taraadi ftat érigé en collège wfti, te Gouvernemot idjolgiiH k M. KemMnn, Mtn les praftt^ 

seurs déjà nommés, MM. Englinp et KIcyr. M. Kerzmann qui *'ns. i^iiait la rlif^forique et la liUé- 
raiurc hollandaise, déploya uu zèle égal à soa talent. Outre cioq à six heures de leçous qu'il dooaa 
jounictiemcnt, il surveUlaiiaveclesautK»pKifeueDn,àtourdcvMe, rétiidedesélèves.Gotvai^ 
avec Montaigne que la plapart des vices vienneot d*a»iWFfe, tl pienait l'inslruclion , comme l'édu- 

ration, dans la véritable arrrpitnn dii mot. A Echternach, comme ailleurs, son ens-Pi^nfraent 
ottrait coustamaieut les caractères qui dénou'nt le graud professeur : vaste et profonde érudition, 
darté remarquable, méthode alieroativenient analytique et sfuthétlquc, débit chaleureux. Aacua 
effui t ne lui coûUiit, lorsqu'il s'agissait de faire saisir rc qu'il rxiiliqiiait; il |)Ossédait le talent spécial 
de rendre le développement intuitif; dans sa tendresse pour ses élèves, il exhalait auprès d'eux toute 
«m ftme; en chaire, U se considérait comme InvesU d'un sacerdoce. Il était persuadé que Jamais wnw 
n'aurons le moyen de tirer un parti suffisant de ce qui est en nous , si nous ne possédons pas en 
même t( mps l'art de rendre nos idées vivantes pour autrui comme elles le sont pour nous; si par 
cette voie nous ne nous emparons pas de ceux que nous entreprenons d'instruire, de COnTahïcrr, dê 
conduire. Ce don, qui pour des esprits moins privilégiés est le fruit de l'art, Kerzounin l'avait 
reçu de la nature et en mesure surabondante; il fallaii quand il professait, que sa parole roloriàt 
s^ idées aussi brillamment que le demandait le besoin qu'il éprouvait de se communiquer, de se 
rendre sensible. Et nous, qui avons été admis dans son intimité pendant trente ans, nous savons si 
jamais dans ce genre de succès il a laissé quelque i liose à désirer on h r( j;r<'tier. Pctiflant l'année 
1836 il travaillait, dans ses momctiis de loisir, à uu Manuel d'Histoire universelle, en latin, à l'usage 
des athénées et des collèges; nous ignorons si cet ouvrage a été continué. I/année 189B - fMB, il 
la dfttiira parla publication de quelques poésies lutines, suivies d'un discours latin et d'un autre 
en allemand, prononcé h la disliilnilion dts prix. O. recueil prouva de nouveau ce que l'ancien 
suppléant de M. Jacoby devaii tMre dans sa maturité pour un éiahlissemeni qu'il dirigeait avec au- 
tant de sagacité que d'acUvité et de Tigueur. Accordons, disa!t-jl souvent, accordons de ta pftture 
h l'esprit de la jeunesse, et elle (lr\ iin.li a iir^iretf^e de savoir iM appliquée; bel hommage que le 
Jeune professeur rendait ainsi aux inclinations et aux facultés de l'homme, qui s'accroissent et 
s'enndUIssent, quand on «ait leur fbumir un emploi et des occasions dignes d'elle. Cependant, 
quelque grand qu'ait été l'enthousiasme des professeurs d'F.chtcrnach , ils ne pouvaient vivre d'en- 
thousiasme seul. Ils étaient mincement rétribués, et encore les modiques honoraires ne leur étaient- 
ils pas acquittés avec régularité. Le gouvernement n'allouait aurun subside an collège d'ivchternach, 
lOttt en s'altribuant une juridiction ii peu prés exclusive sur rinslitulion en la soumetLint aux or- 
doimanees fie juin tH-^ri, r( en riniirirrnii*vanl ir;i[ir('N un système de cenlralisaliuii, (l<'si;;ii(' injus- 
lenieni plus tard sous le nom odieux de monopole. La ville, acculée aux confins du iwys, n'avait 
que des ressources médiocres. L'idée de capitalion mise en avant par quelques conseillers commu- 
nau\ a\ru;;Ii'nienl enthousiasit s, n'alioiitii ((u*;i fain' prendre le collège en aversion; des amours- 
propres froissés se plaisaient à raviver clandestinement des sentiments d'indificrence, k semer la 
discorde, il répandre la calomnie, le mensonge , etc. Il était donc naturel que M. Kerzmann m fa- 
miliarisAt a\ ec la (lensée de quitter Ecliteniaeh , et de porter ailleurs ses talents et SOD activité. 
Comme il étJiit en correspondance avec M. licwe/, à qui plusieurs années auparruant il avait 
transmis des détails géographiques sur diverses loealilés du Luxembourg , M. Dewcz, h cette éjtoque 
iaspecleur-général des athénées et collèges, le flt nommer principal et prorcsscur de rhétorique et 
de poé'^ie ati reli/'^re royal de r.rammnn), Klandi*e nrieutalo. Imim'iiiateinenl npr^s la distribution 
des prix au collège d'lù!hteraach , M. Kerzmauu partit |>our sa nouvelle destination, en coiupagoie 
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àiM. Klcgrr« qitf MhiMh. mrhiioiMiaaBdaMade V. Kfmmiia, mU Mi nonnièflMHMiii^ 

rip:il pt professeur de l'une des classes inférieures. Le collège de Grammont, sous la direetimdA 
M. fcËrzmann, s'éleva si haut que lea lapports anaoels des inspecteurs le signalaient coaum na 
4m neUleiirs da nqrtmm. Oi sait qin dans k» provlness flamunto de Belgique ridkine hollan- 
dais éUiW prescrit comme véhicnle de l'enseignement. M. Kerzmann avait réussi à se Papproprier 
avec une merveilleuse perfection. II porta dans J'ftude de la littérature hollandaise cetinsiincl 
aorutalear, cette avidité de savoir qui ue lai&iie de repos ii l'esprit, que lom|u'il a exploré toute la 
surface du terrain , lorsqu'il en a examiné le sol , sondé la profondanr, «I feeomiu b limite de la 
portion cultivée. S'astreignanl à une vie claustrale dans une cité attravanfc des belles Flnni!rc<%, il 
Int sticceasiveaeiit, la plume à la main, tous les écrivains classiques hollandais, depuis Hooft, 
▼«adtl et CMs, Joaiinli Feltl^ Telleii§«tlllMeid^ 

d'une prodigieuse mémoire, Instrument si précieux quand il tombe au service d'un entendement 
supérieur I Brillant d'âge et d'avenir, il était alors loin de présager qu'il devrait si soudainement 
Rappliquer à W-nêne tes ven d» Feitb , que sonvent U nms rtcHiii nw m dooN nébUMOil»: 

Het metisclieiyk fMlMiliit vftit toch ils KUND af ; 
W|J «nrdenen vefgÉcn : — de vkg grenat aan lut graf : — 
■ Haïr tamdiea spMÎt tm Àroom «en treanpel mat het hâite ; 

Smart wnjkt vor r le vrcn;: 1 , (!r -vTcujçdwêcr voor de smaitaj 
Oe koning Ûint op <iea itttw, do »lMf j^nigt voor heniiiéeri 
D« dooi UmM of hM ipd»— M Mta ay^ akt sMMrl 

c Le genre humain tombe comme la feuille; nous naissons et noos pfirissons : — le berceau touche 
an tombeau : —entre les deux un rêve et le cœur se jouent tin drame ; la douleur fait place à la joie, 
la joie k la douleur; le roi monte au trône, Tesclave se courbe devant lui; la mort souffle sur la 
seène,— et hin ethntreeatdisiMra.» INwwedé qiM les tangnes smnies sont h véritable htae 
de l'éducation classique, il vivait îi Grammont ilnrs nnr ^fmo-ph^^e fjue les dlaâos de sa vocation 
de sa spécialité avaient créée autour de lui, rendant ses levons aussi fécondes en idées générales, 
qu'elles étaient pleines de Mts et d'iAservaHons. Quoique nourri di plus par bit des noderaee 
comme des anciens, et profondément éclectique, c^ fut de la grandiose image d'un Tib. Ilenister- 
huys, d'un Dav. Rubncken, d'un ban. W.vitenbach, d'un Borger et d'autres humanisé''; rAii^bres 
de réoote hollandaise qu'il s'inspira; initiant ses élèves aux secrets de la belle antiquiie, et lent 
faisant presque toucher au doigt les merveilleuses richesses de la littérature ancienne; en mène 
temps qu'il fournissait te point de contact entre la science modcrrie et la science des temps passés, 
entre le savoir purement classique et le savoir du monde et de la société. Ce fut dans l'intervalle 
des quatre années de son pn^enoratà Gnninont, qne runi?eraiié de Gend, sor la proposition de 
M. Rnotil . îtji transmit !e diplôme de docteur en lettres ; qu'une députation des notables de Soignies 
lui otirii la direciioa du collège de celte ville; qu'il publia son MamuUe poâwum, etc. Son mérite 
Anh li Mm eppeêeM, qu'en 4880, la Agence de BnixeUis, rinspeeleiir WUnbeek, et finspeeievr- 
fénéral Van Ewyck le présentèrent au n lTii tre Van Gobbélscbroy pour la chaire de rhétorique à 
Bruxelles, vacante par la démisaioa de M. Ph. Laabroussart. Snocéder à M. Lesbrouaaart, e'éuit 
neevoir te seepCre de fNfoftaserat, c^t te «erve de la phis htott tnMtion d*nn littérateur. 
M. Kencmann , dans cette proposition, voyait moins le prix de services rendus qu'un entourage- 
aent à en rendre de plus grands. Sa Domination n'attendait plus que la signature du ministre 
quiud ddait ta lévoluUon de septembre. La liberté d'enseignement , proclamée par le GouveUM* 
mnipfOfteoira» A»clnn per rattnil de ta nouveutét et tamtevent te* étsMisieBieitti rayau&; ta 
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plupart des anciens directeurs, dédaignant de s'associer k des principes qu'ils consldêratent comme 
démolisseurs, résignèrent leurs fondions. M. Kerzmanti se relira à Binixelles, et plus tard h Lu- 
xembourg; vivant dans l'affectioa des élèves qui aulreTois avaient fréquenté ses cours, et entouré 
do r«stlioe que Ton accorde aux tatouts ^rouYés et au caractères indépendants. N'aoeepttnt aïK 
cune des offres qui lui furent faites tant aux athénées qu'aux universités de Belgique, il pii'isa quatre 
à dnq ans dans une paisible retraite en sa vtUe natale ; consacrant ses loisirs à la prédication de la 
parole aainle, k l'étode de la fitténiure italienne et k la correspondanee avec Ma nonlireux anks. 
Il entrflenaif des relations suivies avec dRs savants et avec dr< p ^ ' nnes liaut placées, notamment 
avec M. Vaji Doom van Westcapelle, avant 183() gouserneur de la Flandre orientale, et plus tard 
ministre de nntfriear en Hollande; homme d'Ëtai qui alliait la plus grande finesse avoe nne €Sr 
trëroe bonté et le tact le plus diplomatique avee Finstinct de la probité la plus sévère. Ce 1kl 
en août 18d4 que \c Gouvoriiement néerlandais nomma M. Kerzmann directeur et profe^eur 
k l'Atbénée royal de Maci^iiiohi. A cette époque nous étions nous-mème professeur en Bel- 
l^ne, et dm rapports avec liti ftirrat moins firéqaents. Nous savons qne de nouveaii et iié- 
rativement il refusa des chaires qu'on lui offrit anx universitt^ de Belgique. Partisan du contrôle, 
de la concurrence et de la publicité, U sollicita les inspecteurs de l'easeigoemeat de I^elgique k 
Tiaiter rAthinée de Haealrielit. La dlreelien tiall avait iaqMinée k cette tnatitntion mérita leun 
éloges unanimes. En accord avec les programmes des grands lycées de France et de beaucoup de 
gymnases d'Allemagne, il désirait que l'enseignement moyen se complétât par un cours de pbi* 
losopliie. CSe eoars, il le donna gratinteaient; R en est aortf des élèves qui. même k rétranger, sa- 
birent les épreuves avec éclat. Il était président de la Société historique et archéologique de Maes- 
trioht. Le Gouvernement, en récompense des serviees rendtts à i'instmdioo, l'avait ranmie Cbe- 
valier de 1 Ordre du Liou Néerlaudais. 

M. Kernnann nnisaatt la lucidité de l'esprit français à la solidité du génie allemand, n y avait 
de l'universalité dans ^ t m mière de concevoir la science; il lui semblait impossible d'avoir de 
l'àme sans que l'esprit soit cultivé, ni de trouver le vrai sans l'élévation de la pensée. Généreux et 
ekaritaUe « comme presqne tons In hommes dlmagiaalion , il ne sut jamait repousser une demande 

de stTours pécuniaire. Les épargnes qu'il était lians le cas de faire, il les consacrait à l'achat de 
livres, au soulagement des pauvres, à l'exercice de rbospilalilé et h la sustentation de parents 
indigents. Sa piété de prêtre rayonnait sur tous les actes de sa vie. Ghes lui l'habitude des occu- 
pations intellectuelles ramenait toujours à la divinité, et n'iaspirait qne des Beolinents de bien- 
veillance. H trouvait de la relifrion dans toutes les œuvres du génie, comme il trouvait in 
dans toutes les pensées religieuses. Grave sans austérité, doué de beaucoup de dignité dans i ame, 
la lignre et le maintien, il apportait dans la société une gatlé douce, une conversation solide, vive, 
sémillante, et qui, k s m tn^n m^me, se revêlait des couleurs empruntées h une imagination en- 
traînante. Aussi était-il bien vu dans les cercles d'élite. Jamais de nos jours le Luxemboui^ n'a 
produit un bomme d^n esprit plus bwirenx, ni d'un menteur ccnur. A Texemple de son ancien 
directeur M. Munchen, il répétait fréquemment à ses élèves, que, scmblaMe au soldai qui meurt 
sur la brèche, le profe-sseur jusqu'à sa mort doit prodiguer les bienfaits de rinstraciion, et mou- 
rir en chaire et an milieu de ses élèves. Ce vœu s'est presque littéralement accompli. Le samedi, 
9 juin (1853), il avait encore comme de coutume donné .les leçons. Le dimanche, iO, à quatre 
heures du soir on !p trouva mort au milieu de ses livres , fV iiipi'' d'apoplexie. A Ma-siricht, comme 
k Rchtemach, à (^ra m mont et k Luxembourg, l'étude ptiilosophiqne de l'histoire l'avait incessam- 
mem ecnipé dans les momenta qu'il ne vouait pas k ses leçons. La dernière fbïs que nous le vîmes. 



Digitizeci by Google 



— xxvn — 



il nous ntuiiiru de vuiuuimeux tuaauscrits, tuus prêts k êire livrés à rimprcsskm; quel en fut te 
sort? Nous l'ignorons. Boié de ce cmellve tt ét eeiti co w Mi Mi w t ^ promettent la sanlA et b 
Tie, il anniii pu longtemps encore continuer ce puissant enseignement qu'il embellisse! it t -nt de 
son érudition étendue que de sa parole éloquente. Nous nous iacliaous devant les décrets de la pro- 
vidence; mais wHis ne saorfons être ingrats enven le (èaie, ni dtettiM» à la gloire de la patrie. 
Nous nous sentons b!r ;v '< m voyant dispanitie ue dé ces banles lilellifNices qid oontriboaient 
à riUttstraliOA du nom iuxemiwurgeois. 



du G(iiiitrval8iir-&aâaiie au les travaux de la Société fenkl 



Dqwis plvs de dix au neos avons asioeié nos eiforli ponr aUdndra le Int dnincnoMnt 
patrietiqm qui aow idmit en «e lieit «I, d'année en nnnée» nona nvons tn se mltiplier not 

saccès. 

Secouer la poussière de nos annales; interroger tes raines qui convreot notre sol, pour en 
dédnire des Mis itstls inaperçus ; déaire et ooneerver ha aienninenls qoi ra|iiNllent le aov- 
venir des générations qnl nous ont précédés, poar retneer nos yeui de nos «oropatrioiea une 
imd?f firiMe des époques rm1ll^e<^', telle est la lAdis qne noos nona sonuiMS imposée et qne 
tous nous avons la ferme volonté d'aceomplir. 

DsM mes rapporte antérieurs , fai en ilKmneor de vous exposer les détails do programme 
qne doos sfons suivi et nous avons, je crois, fait naître partout la convietioB, qne le ten- 
dance de nos offoris n'a nullement été exclusive : l'3î:pçct du p^vK à l'cpofjijp roltiqne. niix 
époques gallo-romaine et gaUo-franque, ses insliiulioos civiles , militaires et ecclésiastiques 
M moyen-àge, en générât tooies les plisses de noire bisloire, en rapport avec sdle des pays 
limitraphes, et ses branches accessoires, ont tour à tour été Tobjet de notre sollieitnde. 

Le fompip fjiie je suis appelé à tous rendre aujourd'hui ^Jir nos travaux pendant l'année qui 
vient de s'écouler, vous fera voir que la seconde décade de l'exisieoce de noire Société a été 
insngnrée sons dlienrenx sospices, et vous permettra d'apprécier jusqu'à quel point notre as- 
sociation a su maintenir, josqo'i oe jonr, le rsng disiingné qui Inl n été assigné parmi les 
SOciélés d'une tendance identique avec la nôtre. 

A notre plus grande satisfaction les conditions de prospérité dont nous sommes entourés 
nous permetteat d'augurer un bel avenir : noire pays, cette mine si féconde ea antiquités de 
lent gmre, est loin d*élre épuisé ; ks sflbris pour l'aploiier ne nous font pas défont ; le nombre 



de uos compatriotes qui veuleul bien s'associer à oos travaux, augmente d'année eu aunée; 
depuis nocra dernière paMicalkm nois avwM inacrit 4tM on rangs sept wnmeax nembres 

correspondants et quinze membres honoraires choisis parmi lelite de savants étrangers qui, 
d'une manière ou rîe l'autre, ont donné preuve de leur bieuvcillanie [mrticipatioo à notre oeuvre. 

Ce qui surtout a favorisé nos succès, c'est le patronage bienveilluul île l'autorité ecclésias- 
tique et i*eppai conslMt et édtiré du Gouveroensent Grand-Docal, qui, toutes les fois que 
Toccasion s'en présente, nous donne des preuves de sa paternelle sollicitude. 

Nous avons trouve un puissant encouragement dans le haut intérêt que Sa Majfçié !p Roi 
Grund-Duc, i auguste Patron de noire Société, a daigné prendre à notre œuvre, dans la bien- 
veiilsale eoodeseeodanee dont il • sielué en notre faveur un exemple écletsut* Lors de sou 
séjour dans le Grand-Duebé, Sa Majesté a daigné visiter les eolleciions de notre Musée; Elle 
en a pr^cieTjsement examiné tous les détails et, à plusieura reprises, £lle en a exprimé Sa 
Uojale satisfaction dans les termes les plus flatteurs. 

Le tt mai 185S, Sa MajcsiA a eu la eondeseendance de soelfer la première pierre do mo- 
Dumeni comaiémoratif destiné à perpétuer, sur le plateau de Dallieim, le séjour séculaire des 
Bomains. Les paroles bienveillantes par lesquelles Sa Majesté a manifesté le haut intérêt 
qu'Elle porte à notre ioslilutioa, resteront à jamais gravées dans uos cœurs; la féte du 28 mat 
est et reaisre dsns nos auMles un des manumeau les plus mèmarables de netrt Idsioire. 

Quant aux ressources malèrlelles de la SeciéK, elles ont été saMsIiiisanles. U subside de 
1500 francs augmenté de 1000 francs pour la continuation des fouilles de Dalheim est pro* 
poriioniié aux rp^sources financières du pays. S'il n'est pas tout-à-fait en rapport avec les be- 
soins croissants de notre association, il nous a permis de satisfaire à nos plus strictes besoins. 
Grèee à eette rassouree, au système de sage économie que nous awas intreduit et ruasiammeul 
suivi , au sacrifice matériel que nos honorables associés ont bien voulu s'imposer en aanscri* 
vant h DOS Publications, nous avons considér-tMemenl diminué notre detle et nous nous sommes 
mis a oiéwe de ne pas interrompre la série de nos Publications, dans l'espoir que nos liooorables 
oonfrèna luudruut oontiunsr i répondre 1 notre appel avcs le mène 0inére«x palrioiisme dani 
ib ont douuè prenre Juaqu*à ea jour. 

Je m puis surtout passer sons silence, MM., la générosité avec laquelle M. Boch-Buschmaon, 
de Septfonlatnes, s'eet eiRpressé de nous faire l'avance de fonds dans des cas urgents, et l'a- 
vantage résultant de la mise à notre disposition des W exemplaires de notre dixième volume 
pour lesquels il était seuseripieur. 

La continuation de nos Publications est un besoin impérieux auquel est subordonné, cil 
grande partie, le succès de notre entreprise. C'est la tonniiUo aine quànmàa notre existenot 
littéraire. 

Ces puUicstiens mènent è la disposition du nos xèlés eallslioreleura les maiérinux lilatoH" 

qucs que nous sommes parvenus à recueillir; elles constatent les accreinemeats de nos tré- 
SAr<i; elles eneonrogent par les exemples enregistrés; elles nous mt^ intiennent, dans le monde 
savant , au rang distingué que nous occupons et dont nous avons lieu d'être fiers. Les maté- 
riaux pour eetie année ne nous manquent pas , ils sont nuisi importnits que variés. 
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rSos rapports a 1 uxlérieur couliuueul U ctre irtis-favorables. Les iiroposilions d'échauge d« 
PvbtiealioM «t é» ralalioM frMMMlIn qai oat Mé fiiin m MM|»it« dm !• «oaraM de 
Tanoée en sout la preuve. Onze sociétés ou éiablissemeols publics des pays limitrophes SM| 
venus augmenter le nombre de no<; Hs<;oRiés. Cest aux relations de cette espèce que nous de- 
vons, en majeure partie, l'augincaïaiiou si satUfoisaate de nos collections bibliographiques. 

Nos oolleeliolM en ginénl ont élé scntiblciMat ngnMnléM. La partie mniamliqne sur- 
iMt a reçu an développemeat soriwemni i|al rst diî mx fouilles instituées dans le camp dé 
Dalhcim et & la découverte numismatique d'Fttelhruck, sur laquelle j'ai l'honneur de vous 
faire rapport. Les détails de ees accroissemeniÂ sout oonsigoés ci-dessous daas l'inveotaire qui 
liiil partie de-ee rapport. 

Peimetiea-moi, MH., de signaler à foire altentioo qaelques circonstances qui oot élé 
trôs-favorabics à nos succès et sur lesquelles je n'aunii pas liru ik revenir particulièrement 
dans cet exposé : la bibliothèque de l'AthéDée, dont la nôtre n'est qu'une annexe, a été enrichie 
d'au grand nombre d'ouvrages qui rentrent dans le domaine de aoe éindcs. Ce fait se trouve 
eoMialédana le caiatogae velnmiDenqae le GonvenMneiitGFBnd*l>iical a fait publier en tffiNI. 

De même que les années anldrienres, M. le coré Maeysz a fait don à la bibliothèque de 
plusieurs centaines de volumes, parmi Icstfuds grand nombre sont relatifs à l'histoire et à 
i'erckéoiogie. — M. de la Fontaine, ancien Gouverneur du Grand-Duché, pour conserver 
an paye la plus importante partie des colleetiona qnll est parveon è former, pendant nae lon- 
gue suite d'aonétt, s'est décidé à céder à la Mblîoihéque de l'Athénée ses oumg» d'archéo- 
logie Pt fl liisloire, au nombre de 242, faisant ensembe 304 volumes Nnu<; avons aussi l'espoir 
de vuir iucorporer sous peu , dans dos séries numismatiques , sa belle coUeciioa de moitaaies 
ennsnlaires romaines comprennnt 160 familles et s*élevant à 690 types diffiirenis. 

Par le bienveillant intermédiaire de M. de la Fontaine, nous avons découvert dans 
la succe*-sioii de feu M. lîcynen , ancien doyen de la Chambre des députés , plusieurs ouvrages 
liistoriques de grande importauoe provenant de l'abbaye de Saiut-Maximin de Trêves, et dont 
In biblietMqoe de rAtbéiiée« Ml raeqnisillim, ainsi qn'onn grande eolteetion de msnoserils 
et d'archives de la même abbaye, dont M. Lorts d'Ehnen n fénérenseflMnt bit don i nos col- 
lections et dont l'analyse sera insérée dans mon prochain rapport. 

J'ai le plaisir de signaler encore i votre attention trois iiianiisoriis do 15* siècle, donnés & 
In biblioÀéqoe de l'Alhénée , avec plosienrs antres ouvrages précieux , par M. Jos. Paquet , 
professeur-censeur i rAlbéoée, au nom des membres de sa famille, cohéritiers de fen 
Madame PoTiHrom, veuve de M. l'iivoué Pondrom de T.ijxcmbourg. Ces manuscrits sur 
perehemio, de la plus belle couservatioa , sool rivhemfnt oi iK uietité^ de nombreuses vignettes 
dmininlores priâtes i la gouacbe «t d'initiales chrysu^rap liées peintes de sséme. Ils senti 
ennsidérer sans eeniredil eomme les documents bibliogra|^iqn« les pins précieux de cette 
espèce (hTis notre établissMient. J'aurai l'honnenr de vous en soumettra plus lard uoedcs- 
eriptiou détaillée. 

Un nuire nele de patriotique générosité innugnre atani^eusement l'année que noua venon» 
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Par lesitDwot dtlé da 9 jUfier 1849, Madame Anne-Biriie-lfaïf aarile Seyier , veuve da 

feu M. Scbeffer, ancien bourgmestre de lu ville de LQsembottrg, slipulê, «nlr'antra» adea da 
l)ieijr<iisaiu r publique, le legs suivant en faveur H? noire Société : 

• Je duijite et l^ue à la Société pour la reclierulie dm antiquités du Grand-Duché de Lux- 
embourg mon fluédaillar ainsi que mon petit nusée et tons met tableau. » 

Soal escepiéfl i» partrails de familk qu'elle lègue à Mademoiselle Biverde lisuierborn. 

La Ic^t-t' (les scellés nous fera bientôt conn-tilre les richosscs de ee iPéflOr. Paissa oe M 
exemple trouver parmi nos compalridles de nombreux imitateurs! 

Une source importante des riobesses archéologiques , qui sont venues groeelr noire trésor, 
00 sont les fouiltc» opérées par les soiaa de la Société oa par aes nerobrcat cl Ira déooovonaa 
accidentelles faites dans le pays, dont nous nous sommes empressés de lirer profit. Vous 
trouverez relatés dans la 3* partie de mon rapport les résultats obtenus à Oberwumpach , a 
Lulliogeo, à Lamadelaine, a Vicbten, au Heidenberg près de Nagem, aux cimetières gallo- 
romains de Nioderanven cl de Holslhwi, è Greiseh, i Dalbeim et ea dernier lieu ft Eueh 
bruck. 

Si des collections nous passons aux travaux littéraires et liis(uri(|ue^ de la Société, n'oublions 
pas, MM., qu'avant d'écrire l'histoire de la patrie, il nous faut avant tout rassembler, 
étudier, éclaireir les maiérian. Dans le eonrant de Taonée éeootée, nons avons appris i eoa» 
naître plusieurs sources nouvelles, auxquelles l'historiographe luxembourgeois aura à puiser* 
Je rappellerai à vos souveoir'^ le rapport de M. le baron de Roisiti sur le dépôt d archives 
concentrées à Lille; les extraits nombreux des archives de Manderscheid faits à Prague par 
H. Scbttil de Herborn ; les archives da Soint-Maximin données par M. Loris d'Ebnon et dont 
M. do la Fontaine est occu|)é à faire l'inventaire raisonné; les archives du château de 
Clervanx , dont un premier inventaire nous a été transrois par M. PAdmrnistrateur-général de 
la justice; l'iovcntauc des arciuves de 1 église de iSotre-Dame fait par M. le professeur Eogliug, 
enin le nouveau travail do M. rarebivisio Deoy rar les imporianieo archives du Gonverae- 
MMttt grand-ducat , dont no exemplaire imprimé vous a été remis: toutes ces coaunaDieailons 
ne manqueront pas de nous seconder efficacement dans nos invesiif^ations. 

Outre les mémoires auxquels vous accorderez cette aunée les lionacurs de la publication 
et cenx que f aurai llumneur d'énumérer ci«apréa, je crois devoir partionlièremenl vous ra|k 
peler deux genres de travaux qui cette année sont venus enrichir nos cartons. Ce sont : 1* Lt 
résultat de l'î^ppel que, sous le patronage de M. le provicaire apostolique, nous avons en 
l'honneur d adresser à MM. les eoclésiasiiques du pays, pour obtenir les matériaux d'une 
•latistiquê générale de nos églises ; et 1* les questions de ooneov» ^nl nou oal été adressées 
en réponse i notre circulaire dn mois de février dernier. 

Odin^e clati'ilirjiie'î d'église OOUS ont été traTisrnisps Vous en lirez, sans doute, avec plaisir 
quelques<uoes dans le volume que nous allons publier. D autres travaux du même genre 
nous ont été promis. Nons espérons avec pleine confiance que tous ht naobres du clergé 
suivront bientîk le bd cxeinple donné par leurs honorables confrères. 

Vous êtes appelés 1 faire votre choix dans la séance de ce jour parmi les qocattoos de oao- 



Mm qtti nom «ml été lAmiéM. Lt mmire oon tvou priie de fiiiié eoMovrir lom In 
iMnbres indigèiM à il fMitioii des qmtiou ■ amené un beau r^uUat. Publiées dans a» 
ordre systémaiique, cp^ questions ne MMDqaeraiwi pu dlalénittrcideirtMiTer lenr aolutioit 
daoa uo temps pliu ou iooins r««ulé. 

Dms amm qoestiou ttm imporitates nous ont préoccupés dtos le eennat de l'snade 
écoulée. L'une est la fixaiioade rorthographie des noms de net leeslilés latembour^coiMS, 
l'autre la confection de la carte archéologique du paye. J'espèf* <|M teilS oe double rapport 
Moa ne tarderons pas à obtenir le résultai désiré. 

En voQS aipesant eiHiprès te lableaa de aee travaux et sarloat ode! des aeeroiasemenli de 
ans «olIeelienSt faarai llioaaeop de signaler à votre reconnaissante nttentioQ les noms de nos 
laborieux confrères et cenx des personnes bienveil!nnie<<. 711! par Icars ïzénéreHses offraades 
i l'aulel de la patrie, ont enricbi nos collection» et couinbué à notre succès. 

y»i fiaaleaiait i voas eatreleair d*nne einwaMsaee qui depuis longtemps Mt Tabjet de 
voire sollicitude et de vos tttux les plos ardents. C'est la restauration de l'église abbatiale 
d'Erhit rnach. Vous n'ignorez pas touifs les démarches qui ont été fiiites depuis 1847 pour 
provoquer la restauration de ce beau monuinent et sa restitution à sa desiioatiou primitive. 

L'inportanoe artisliqae du monument est snfleanmeiit reoonnm. An eplaioas émises et 
publiées jusqu*à présent, par Messieurs Kugler, Sehniidl et d'autres ssvants appréciateurs 
de l'histoire monumentale, !<• [)I;jiMi v^^its communiquer une lettre bien inirrpssanie , 
que Monsieur le cbanoiue de \V ilinow;»lL)' a bien voulu m'adresser à ce sujet. Chargé de 
diriger les opéraUoas de restauration de ia eathédrala de Trêves, ce savant confrère a fait 
■ne éMde touie spéeiaie de noire liaeîilqne. 

«Tiier, éta 37. MArx ïaM. 

» Uochierehrter Uerr Cotuervator , 

>Sie wûnsclien lu ihrer gefalligen Zusehriri vom 'IZ. d. M., dasz ich liinen dus Ërgebni$z 
•neiner BeoNehtungen und Siudien fiber die Abieilirclm su Eciiiernacit mittkeile. Icb beebre 
*niich oachstehend Ihrem Wunsche mit Vergniigen zu enisprechen. 

• Die baugeschichttichen Studien» we!che ich zum Zwcoke (Jer Restauration unsers Dômes 

■ machte, fùbrten mich aucb zu dem Studium der Abierliirche zu iilchteroacb. Ein Iksuch 
«dicKS Monunenies im Jabre 1884 wurde soir bSebst bdohnend vod Ichrreîdi. leb bolhe 
>nnr eine Zeilgeoossin der Romanischen Bautheile des Dômes zu finden — fand aber eine 

• Basilika von so groszartigen und anrmiihit'fn VerhâlltH'^spn , wie ich in Dcutschland kcioe 
•andere gesebeo habe. Icb erkanntc iii ihr ein ungemein sciiaizbares Beispiei fur die monu- 

■ mentale Geschiebte nnaera Landes — uad von deni grfisiien Intéresse lur den Entwieklungs- 
•png der Bangeschichte iiberhaupt. 

»Da ich fiir meinen Zweck aile Détails untersuchen muszte, welche die engere Verwand- 

• âchaft unseres Dômes und der Abieikirche in's Licht seizten, von den aniik-rômischeu 
•KspiiUen an bis m dan Farbenrasien der Ronaniseben Wanddekoreiioa liber den Gewdiben. 
•so lemis icb glelehnitig anèh den bnniidien Znsland des Denkmsls, nod was zu dessen 



•CoMervatiM D^thif iditeB, etwa» kenMn. Dinnb faidl leh dafir» dau » «ma dM Darii .1 

> unterhalien , und die schadhaftcn Maaeriheile ausgeb«flserl winkii, dcr kirohliehe Bm unA 1 

■ lange erhallon, und scibsi hcr;^esiellt werdeii koooe. 

■ Der £iQdruck, dea das Monumeiii auf micb gemachl halte, war eio solcher, wie flMH , 

• ibn géra fenlulMi wOdM ; (hW besnehie idi Beblenneh im vorigao Sonner mm mmm- ,^ 
» malc , uod erbal mir die Erlaubnisz , Mehrercs zu zcichoeo. Bel dieser Geloficnlicit crfiihr , 
»ich, dasz dem ôsUichslen Theile des Gcwôlbes der Kin-he Gefahr droite. Icli konrile dies ^ 

• nichl Dâher untersuchen; uilein, oach dem, waâ ich sah, glaubie ich iiocb immer au die 
.»tl6gliebkeit, du G«biMle 10 reim. Wenn un» seiidMi keine beandèr» MohtlKili§eii 

■ Ereigoisse siatlgerandea habea, so bin ich aoch jelzl noeh der Ueberzeugung, dasz das 

• Baowerk reslaurationsfahig ist. — Ich habcnâmlich bei den Rc<:taurationsarhcilen an an^s^rm 
•Dom-kreuzgang , und aa deo Gewulbeo und Umfa&songsmaueru des Domrs .«eiber, dereu 
9 Leitaag mir aavartnat war , dte Erfabroog genaebt, dan tUh neh wbr bi VerMI eerartwne 
sBiuibeile mit gehôrig»' Vorsicht wiederhersicllcn lasscn. Die Geschickliehkeit der Archi- 

• lekten kana aber scbr vieles retleo, wenn sic mit einer solchcn Liebe und Hiagebaag ver* ' 

• bundeD ist, wie ich sic in mehreren Architekieo litres Landes kenne. ' 

«Vein kaasibMiorîseben Slaadpankie eus beiraebtet, bietei sieh a«r selita riaeao lebôae, < 
» begeisierade Aufgahe, aïs die Ilersiellung der Abieikirehe isl, dein Architekten dar. Dieu ' 
a ist das ciiizige Dtitkinal Ihres Landes nieht nur, sondcrn viclleieht diesseils der Alpen, ' 
>«'elcbes in t>«iuen sciiiiueo Hallen seine auUk-ruauschcn baulcukapiiiile be^ahrt bat. Meincr 
•Aoiidit aaeb aiod dièse doen apitrSaiiiebeii Hoeanicale (vidlelcbl der nabegelegeoea 1 

• Villa) eoloommen; ebenso, wie die Kapiiâle, welebe im laoero der Pfeiler des Dômes ein- 

• gemauert sind, und wie wir ganz âhniiche noch immer von Zcit ru Zeil nm der Tiefe des 

• roBiischen fiodeas dabier zu Tage fôrdero. Noch im vorigen Jahre habe ich wieder eio 
•solebes aiMgrabeo iassea and in anaer Maaeam aafgetielli. — 

» Dazo koatmcn die edien Verhallnlne Ihrer trefTIichen Dasilika ; die Leichtigkeîl ihrer 
1 ArrliiipVlur, und die gliickliflie Verblndung der aoiikcii (rUissischen) mil den romanisrlieOf 

• uud bËlb&i den rrùbgodiischcu Elementen, ohue i\iàsi der Wechsel der Sl)'lfurmeu des 
«arditieklOBisdie GeTâhl beiiiidigt, Modem es auf anmoibife Weîse aospricbl. — Dies er- 
skenntanao aber nicbtaas dem bloszcn (îrundrisz und genmcirischen Aafriu, sondern ersl 

• nii Ort mihI Siolle, wenn man in len II il i [i der Basilika des h. Wilibrord selbet ttOlber* 
» wandell, und die gaoïe perî.p<;kiivische W irkung des fiaudeakmais genie«zl. 

•Sie werdea, Hochveréhrter Herr, crnieseeii, wie selir ntch daher die Naebricbt erfreat 
abat, dasz das Gro.«zher/oglic'he Gouveroemeni der Conservation des wcrihvollen Bauwerks 

• seine Aufmcrksamkeil nti l l'iirsnrgp TUge^vciidi l luit. In der froliei» lloiïnung^ dasz sich 
■ uusere geiuciusanien W uuiicbe rechl sclincll verwiikliciien werden, bitte ich die Versiche- 
•raag màoer aoag^ichneisiea Hocbachtung zu gcnehmigcn. 

M WILMOWSKY.» 

En m'aaaoetant de toat eieur, t^vec tous les arnia de l*hto(oire naiionaie et de la pairie, 
aux viMik exprimé» daaa celle fettre, jat appris oamoia vous loiai, Hlfloairora» avec le |daa 
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grand plaisir, que le Goaveroeineni draad-Ducal vieut de prendre l'ioiiiaiive de mesures 
éMif iques pour oblnir le iémlut tant désiré. 
Par arrélé du 10 mars courant, M. rAdministrateur-général de l'iDlérieiir a oomnié 

HPf commission de sepi membres chargés de vériSer la situation actuelle du raonnnitni , de 
s'assurer si la rciitauratioD est possible dans certaines limites de dépenses, et de dresser un 
avant-projet des réparalioos et reeonatraelloiis, avec un devis approximatif, et de proposer les 
nemires provieoîies pear empéelier d'ullérieores dévastations. 

La commission se compose de MM. Wirz, ingénieur en chef. Président; Dagois, in- 
génieur d'arrondissement ; Von Koeni?:, injï^nieur civil ; Hartmann, r^nductetir des travaux 
publics; Berg, professeur de dessin à Ëchternacli; Arendt, architecte de district, à Greven- 
nadier, et BIvcr» id. A Diekireb. Celle eemmisaion se rémiira iaoessaoïnieiil. Ifoiu atlendoos 
avec impatieooe le fésallat de ses «péralions (1). 

Avant de passer aux déiails de mon nipport, j'ai encore à remplir le triste devoir de vous 
signaler les pertes réeenles que la Société a éprouvées par la mort de quelques-uns de ses 
honorables membres. Vons vous joindrez sans doute au juste tribut d'bommages et de regrets 
lue nous devens à ces boiwrables eeorrérea, avaient des droits à notre estime, A nos 
affections, et que l impitoyable mort nous u enicvës. Le tableau statistique de la Société qui 
est publié à la tête de noire nouveau volume, vous en fait connaître la triste nomenclature. 

Vous n'auriez pu mieux honorer leur mémoire et perpétuer le souvenir de ce qu'ils ont été 
povr Bons, pour le pays, qo'en Moidant qa'noe loiîoe biographique sur ehaeiin d'en soit 
imprimée dans nw annales. Aa»si lirez-voos dans la volume da emie année le risnmé de leur 
carrière si utilement remplie pendant If cftiiri passage sur celle terre. 

Pour compléter nos Notices nécrologiques nous commencerons la série par une notice sur 
km M. le doeienr Claseo, ancien membre effectif, décédé eu 1848, avant que la décision 
prérappelée ne fût prise. Il nous semble dVinunl plus jasie de eombler cette lacune, qoe II. 
Clasen a été un des membres fondateurs de notre Société. 

Eu passant à l'énumération des détails de moti eomple-rendu , j'ai l'Ifonneur de vous pro- 
poser de voler des remerclments à toutes les per:»ouiies bienveillantes qui, par leur efficace 
coneonn, ont eoniribué pendant raonée éoonlée au succAs de noire entreprise. 



(1) I.* comoiiMion a reconnu a runinimitr tfne \a i>-i tau ration de l'église fit poiiiblc, rt qu'une prcBiii're «omme 
Hc 100,000 tranci luflît pour la rendre au culte.— Par acte |>a««i derant M. le notaire Mais, d'Edilornacb, daté da 81 
mai I85A, Madame veuTs D«iidelia|(ir ■ iMHié â i« ftbri«pM da la p«r*i*M 9. t'wtn «I S. Putl, A Befatmiaeli, tom 
i«* droit» qu'elle peut faire ftloir «« ton mtm et en ceux de «<>■ rnfant* rar la prefiriëlé de h mmtié de» bilimenli — 
Il ftui eepéier que le Couveroenent Gnuid>Due*l en fera autant p«nr e« qui «oaeeme ta moitié qui appartient â 
ritel c« f w liiMitôt fUMdit l«o mtnm l«t plm indûpMutbiM da «oainintiMi fratItoiN. 
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PREMIÈRE PARTIE. 
AGCR01âS£H£NT DES COLLEGTIO?fS PENDANT 1855. 



I. Collfclion liuiuismaliqiif . 
Je ne memioooflrai que les revers qdi n'orii ft ts i ic ilon-iis duuiî les Publicttlions auiérteureti. 

ilfdaillCM romiiincN. H ^ 
Celle coUecliuit i|ui comprcud eu ce uiuiupiiI i76U types dilTcrcQU. a été curiclùe tlepuis deux 



u» de ^ v«riéléft noufelles. 

a) mMnIiim ««i 

t . r nrhin. Av. MolicCa. — Tèlc de Juiion 
iiioiieia. ^ T. Carisius. Insirumenu de 
nioniioyage, le tout daus une couronne, 
(•rg.) 

S. Corûi». — Av. Rnfus 8. C. Téle de Vwti. 



■tairra. 



>?) '?7r<n«. — 1. linp. iEmilieiius P. F. Aug. 
9? P. M. Ttt. P. i. P. P. — L'empereur 
delMNii prè« d'an raid lenent nne peière et 

la hestc, près de lui une enseigne miliCaire. 
2. Imp. rniilianiis Pins Fel. Au?. ^ \ iints 
Aug. — Frg. mil. appuyant ta gauche sur ma 
hwle, lenanl de I» droiie une branche de 
laurier. 

Alexauder Severus. — 3 Imp. C. M. Aur. Sev. 

Alexaitd. Aug. — Teie laurée de dr. Coa- 

cordiK. • ■ La coneonle assise. 
4. Divo Scvero. — T«M(i nul. de dr. Ht Conse- 

cratio. — Aijjle à .lilcs d(>p|nit<'>o.s. 
^. Imp. Alexander Pins Aug. IV Jovi propu- 

gnaiori. — Jupiter ten^ni la foudre. 

6. Imp. V.. M. Anr. Alexand. Aug. Ri Jovi vl- 
tori. — Jupiter Ni. «-|)|iore assis. 

7. Imp. Alexander l'iu.s .Vug. — Tèlc laurée de 
dr. A Spes pablica. — L*espérance debout. 

8. Imp. Scv. Alexand. Aug. IV Virtus \ug. — 
Rome lissise tenaDl une branche d'olivier et 
une hasle. 



a M AN. (en monogramme) Cordius. Cupt- 
don sur un dauphin (brouze). 
3. Peli/ra. — PeliliusCapilolinus. -Aigleéployé 
sur la Aiiidre. A Tenple heaastyle orné de 6- 
gnrea (arg.). 



Julia A qiti'litt Severa. — 9. Jul. Aquilia Severa 
Aug. IV Concordia.'- Femme debuul devant 
on autel tenant une paière et ane corne d'a- 
bondance. 

Marnix Anvelin'^. — |0. M. Anloniiius (Aug.) 
TK P. XXIMI. iV Cos. 111.— Uiaoe debout 
tenant un are et an javelot. 

Caraeutla. — M. Imp. Aiitouious Pius Avg. 

B P. M T\{. V . Tns !II I». P. — I >mi>e- 
reur .sacntianl devant un iiulel,iiaui> k ih<imp 
une étoile. 

l^. Antoiiinns... Auj?.Brl|.pP.M.TR.P.XV. 
(]o<. [IIP. p. —L'empereur deboni iMcriOant 

devuiil un auiel. 

13. Anioninua Plus Pel. Aag. 9 P M. TR. 
P. XVI. Cos. IHI. P. P. - Fig. debout, le 
pii><t ilnit sur on t-ri'^rino, lenaitt uue branche 
de latit ier el une liasle 

14. Antoumus Pins Aug. Gernt. Rr P. M. TR. 
P... Soleil d»n>> un quadrige de yanehe. 

Carnrnll» et Srpt Serrre. — Aiilnri Pius 
Aug. Pon. rit. P. V. — Téle de Cufacall» 



0) 
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ét dr. m SêverM Pios Aag.— Téle de Sep* 
line Sévère de dr. 

Cnrncnfln et firtn. —16. Imp.Ca*. M. Anr. Ant. 
Aug TK. P. Jl. — Té(e de Caracallu de dr. 
^ Seplimitts Gela Csm. — Téle jeune de dr. 

1 7 . JuUa Domna. - l^rj^ (sb) Félix Aug. - - 
Tèlc df ffr. R Mniri Dciitn. — Tvltèlo (l«'bntil 
appuvi^e sur une ooIoihk', (ciiaiil uim; iiasle 
et une palère, à ses pieds un lion. 

18. Julie ...Animia. a PSetasAsfe.^ Peaume 

?arrifi;MiI près d'un iiulcl 

19. Jiiliii Aiignsta. K Sseculi fdiciia^i. — Keinine 
debiMii ifiiani un enfani sur ses geuoux ap- 
prayeni le fitd wr née |imue de veîaseeu , à 
colé un ;;ouvernail. 

40. Juli» DomiKi. a VVsla. 

Elagabaluê. — 21. Inip. Aniooinus Pius Au{;. 
K P. M. TB. P. Illl. Coa. ill. P. P.— U Pro- 
videnrc debnul, à t>cs picdb un globe. 

Imp. AiiUniinu.sPius Au|;. 9P. M. TR.P.V. 
Cos. 1111. P. P. — L'empereur sacrifiant de- 
vant un aniel, daea le champ., i gaaeha, «ne 
étoile. 

43. idem, a P. M. TR. P. X Illl P P — 
Figure debout sacritiaut devant un autel, daii» 
le champ, à ganchet one étoile. 

54. Idem, fk Sunimus Sacenlaa Aag. — L'em- 
pereur sacrifiant prés d'an aaid, dans le 
champ une étoile. 

55. Idem. ^fVIeioriaAug.^Vicioire marchant 
de gauche. 

(ialUcuvn. Callicnu.s P. F. Aug. — Téle 

radiée de droite. (JiGerntantcusMa&u. —Tro- 
phée entre deux eaptira assis è terre. 

47. Même pièce, à l'avers léte radiée de içauchc. 

48. Imp. C. P. Lie. Gallicnus Au;:, a Jovi Cuii- 
Kerva (iiv). Jupiter debout leuani la foudre 
et ane hatte. 

4ti. Idem.— Tète rad.dedr. IV Jovi conservât. — 
Jupiter deiiout tenant la foudre et la haaic. 



30. Gallieous Aug. IV Leg. I. Adi. VI. Pl. VI. 
F. — Bielle en course de droite, 

51. Imp. C. P. Me. (]al!i(Miti> Aiig. R? Pax 
Augg. — La paix debout tenant une branche 
de palmier et une baste transversale , dan» le 
ehamp V. 

3!2. Giillieiius Aug. m Vietorin Aag. III. — 

Vicinire marcbiint. 
33. Gallieous P. F. Aug. m \ ivt. geroiantca. 
— Victoire natchaot de gaoehe, le pied sur 

le dos (l'un captif. 
34.. Idem, Méinc légende. — Victoire mar- 
chant de diiMlc, à !>es pied« un globe eutiT 
deuK captifs assis dos à dos. 
35. Imp. C. P. Lie. Gallicnus. P. F. Aug. a 
Virtus Augg. — Fig. mililaire tenant un bon- 
clier, appuyant la droite sur la haste. 
S6. Idem. 9 Virios Angg. — Fig. militaire de- 
bout armée de casque et de bouclier. 
Gcta. —37. P. Sept. Geta Caes. Pont. R Princ. 
juventulis. — Gettt debout tenant un bàtuu et 
nne hasie; derrière lai on trophée. 
Gordiamis. Imp. GordiauusPiusFel. Aag. 

R? F«'(if îi, K'inpor. ~ La féticiié debout. 
5^. idem, a Jovi statori. — Jupiter Slulor de- 
bout. 

40. Imp Vacs. m. Ant. Gordianus Pias Aag. 
R P. M TH. P. II. Cos. P. P.— L'emporc«r 
debout .sacritiant près d'un autel. 

41. Imp. Gordianus Plus Fel. Aug. Vk P. M. 
TR. P. III. Cos. II. P. P.^Femmensiiaem- 

n:iiit (lin- linini'he d'o!i\inr. 
W Idem. 9? Piovid. Aug. — La i'ruvidciH-e te- 
nant un bftion et one haste, àaes pieds un globe. 

43. Imp. Cîw. M. Ant. Gordionns Aug. — Tête 
radiri- dr. n Virtu.s Aug.— Mars armé de 
bouclier et de haste. 

44. Imp. Gordianus Pius FeL Aug. — Téte ra- 
diée de dr. a Virtoa Augosli. — > Hercule 
Faraése debout. 
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45. Irop. Gordianus Pius Fel. Aug. ->Télie Un- 
r«« 4e dr. Virtali Aagmli. Hercttle 

Farnàse dcttoui. 

Uadriaum. — 40. Ihulrianus Aug. — Tèle lau- 
rée de lir. Hr Cus. Ili. — Neptune appuyaal 
te pied dr. sur iwé |»ron« d« vaisaMm icnut 
un dauphin et une hasie. 

Hoatiliamis. — i7. C. Valens Hostilianus M. 
Quiulus Aug. — Téle radiée de dr. ^ Prin- 
cipi juTeonilîs.*-' Le prisée tenot une en- 
seigne militaire et une hasie. 

Julia Mo'sn. — 48. Julia Mœsa Aug. — Sa*culi 
félicitas. — La Félicité debout devant un au- 
tel, tenant une pnièieet on eadoeée, dans te 
cbanp nae éloite à gauche. 

Mariniana — i9. Diva; Mariniansu. IV Conse- 
cratio. — > Aigle «nlevant l'impératrice au 
ctel. 

JfwBfNitSamtt Uerculetu. — î|it. Imp. Naximi- 

anus.... Ri Cliiril:i3 Aofrp. 
Jul. Yerut Maximinus. — 51. Imp. Maximious 

Pius Aog. B> Fax Angosii* — La paix deiKittt. 
52. Idem. A Pax Aug. 
Otacilitt S"r-ffn — !>/>. M. Oi.icilia Severa Aug. 

— fli Judo coiiàervat. — Junon deiiout leuaat 
nne palère et une hasie. 

Pescettnius Niger. — 54. a iCterail. Avg. — 
l n rrnrv-";ii!t et 7 t'ioilrs. 

Phiiiijpus L—lili. Imp. .M. Jul.Philippus Aug. 
9 vCquilns Augg.— Fig. delmut tenani d'âne 
mai n une batence, de rentre une corne d'abon- 

(1,1 ncf 

50. Idem. Q, Annona Aug. — Femme debout 
vétne de la stole, teoaul des épis et une corne 
d'abondance, i ses pieds le Médius. 

S7. Idem. 9? Fdioilas tcmp. — La fôlicil(^ de- 
bout, tenant un caducée et une corne d'abon- 
dance. 

98. Imp. Pbilippos Ang. A Svculares Aagg. 

— Lion marclnnl à dr.; Texcrpe I. 



Poibmus. — ¥9. Imp. C. Postomas P. F. Aug. 
9 Jovipropognat.— Jupiter laofantto ffandre. 

(H). Mem. Tl P. M. TR. P. Cos III. P. P. — 
Fig. dclioiil, ipiianl un globe sur la dr., ap- 
puyant la gauche sur uue hahle. 

61. Idem. IV Sains Aug.— Fig. debont, sacri- 
fiant devant an autel, tenant dans la dr. un 
f!ouvernail. 

6:2. Idem. Rt Virtus Aug. — liercnle debout. 
SSsIbnlMi. — 63. Salooina Aug. A Feeunditas 

Aug. —Femme portant an enfant sur le bras, 

tenant un nutre par la main. 
64. Idem. Ri Pietas Augg. — Femme assise, à 

ses pieds deox enftnis. 
Ci. Idem. A Pudicitia. — Femme nssise, por- 
tant la main au front. 
66. Idem. A Venus Félix. — Venus assise, 

lennnt une pomme et nne basie, à ses pieds 

Cupidon debout. 
07. Idem. Rr Venus Victrix. — Vrnii'? ilphoot, 

appuyée sur une habite , tenant uue couroiiue. 
68. Idem. R Même légende. — Venus debout, 

appuyée sur une colonne, tenant nne pomme 

et une palme. 
SaioHinuê. — 69. Divu Cses. Valériane. — Téte 

de dr. 9 Coasecraiio. — Autel allumé. 
70. C.L.Vaterianas!foh.Catt. A Pîetas Angg. 

— Vhscs pontificaux. 
Sefittiiiiiu Severtm. — 71. ... Sept. Scv. Perl, 

Aug. Imp. ... ^Vici. Aug.— Victoire leoasi 

une couronne de laurier. 
Smnias. — 72. Julia Sœmias Au:;. R' X't iiiis 

Coeleslis. — Venus debout , tenant un globe 

et une haste. 
THriata /. — 73 Imp. C. Tctricus P. P. Ang. 

R, P. M. TR. P. II. Cos. P. P. — I miM 

reur en loge^ tenant sur la droite ni> uloUe 

et dans la gauclte un sceptre (bâton), i^l uir 

la twUcê «w etffe pUm MiM), 
TOiu. — 7A. Imp. Titus Cas. Vcspasian. A^ 
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P. M.— Téletottréededr. ^Pontif. Maxim. 

— Ftf^. assise appuyant h <(r ^ur nueliaste 
et ienaol de la gauche uue bri^nche. 

Tn^amu. — 7S. Inip. Trajano Aug. Ger. Du. 

P. M. TR. P. R. Cos. V. P. P. 8. P. QR. 

Optimo Principi - Lcqu lié debout. 
76. AtT. KAiC. ^£P. TPAUHOC CEB. 

TSFËt, — Téle tooiie 4e dr. ^ JBM. Eg 
rUâT. B, Den lym, ra-dasm qm 

Trajanm Decius. — 77. Imp. Cœs. Tro. Dec. 

Aug. Br Genius Eiera. IlloridaBi. — Fig> 

deiwat devant un autd, lenenliioepeièie et 

«ne porne d'alH>ndance. 
78. Imp. C». Trajanus I>ecios Aug. Même 

l^ende. ntne type, h eôlé ooe enseigne 

■Hilaiie. 

TreboniamiÊ Gallus. — 79. Imp C. C. Vib. 
Treb. Gallus Aug. ^ Pax uiicnia. — La paix 
debout, tenant une branche de laurier et ane 
haaie transversale. 

80. Imp. ce. Vib.Treh. Gallus Aug.çrPietas 
Augg. — Fig. debout, éteodant les deux bras, 
à côté un autel. 

81. Imp. C. G. Vib. Trdi. Gallus P. F. Auy. 

— R Vicloria Aug. — Victoire marcliaut, 
tenant une couronne et une palme. 

Valerianus. — 82. Imp. ... Valeriauus P. F. 
Aug. 9 AiMou Aug.— Ftg. deboui, leuani 
une corse d^aboadaBee et des Apis. 

Bomilianus. — 1. Imp. Cœs. Domit. Aug. 
Germ. Cos. XV. Gens. perp. — Tèie laui^ 
de dr. I|i Jovi viefori S. C. —Jupiter Nicé- 
phore deboQl. 

L, £Uu$. — 1 . L. .Elius C«ar. $k TR. Pot. 

(Cos îl) S (" l);iiis le cliiuiip Panonia. 

— Femme debout, teuant un vcxilluro. 



83. Imp. C. P. Lie. Valerianus P. F. Aug. 
a Apolini contenu . (Sic). — Apollou deboul, 
tenant la lyre ei une branche. 

84. IdeA. l|i Apolini propug. — Apollooteuul 
l'arc, 

85. Idem. Br Félicitas Augg. — L'empereur 
debout^, tenant un caducée et une corne 
d'aboudanee. 

86. Imp. Valerianus P Aug. n Spes pnbllca. 

— L'espérance delioitt 

87. Imp. G. P. Lie. Viilerianus P. F. Aug. 
K Victoria Augg. — Fig. debout, tenant une 
palme al dd bondier. 

88. Idem. H Viruia Augg. — DeoK figures 
debout. 

FleCorlnttt. — 89. Imp. Victorinus P. Aug.— 
Deux léies de dr. i Defansor arbia.— Deux 
guerriers aroiéa, vis-i-vis irais ligures 

oue!>. 

Yoiutiamt.^ 90. Imp. Ck. C. Vib. Volusiano 
Aug.— Téia radiée de dr. 9 .faites Augg. 

— f/^quité debout. 
91. Imp. Caes. C. VIB. Volusianus Aug. 

Goncordia Augg. — Fig. assise, tenant une 
patAre et ana double eome d'abondanee. 
93. Idem. R P. M. TR. P. Cos. IL — 

Fig. debout, sacriGant devant un autel. 
93. Idem. A Virltts Ai^. — Fig. mil. debout 
armée de hasia ai de booeller. 



Fert«. — 2. Imp. Cfpsa fSic') Aurcl. VerusAug. 
— Téte laui^e de dr. A Concord. Augustor. 
TR. P. Cas. il. — Les deux anperevrs de- 
boni se donnant la main. 



Antoninus l'ius. — 2. .AiUuninus Aug. Plus P. 
M. TU. I^ a Fig. iMitre deux enseignes mili- 
taires — légende fruste. 
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M. Awrriha. —3. ... Anliminus Aug. ... 

R ... Imp. VI Tos. P. P — Mcr-nire de- 
iiout portant un caducée et une tei'sêre. 

i M. Auloiiiiius Aug... a (Saliiti Aug.) ... 
€o«. III. S. C. — Uyitiée doRiiaiil ft minier 
à un «crpriil (tTi^jïo sur un aulci. 

îi. Iiiein. a •*■) VI. Cos. II. P. P. — 

Victoire portant un bouclier sur lequel vie. 
^n*. S- G. 

6. Iiiem. B? TK. P. XX. (Imp. lill. Cos. III.) 
S. C. — Victoire debout, lenaul un bouclier 
sur lequel on Jil : Vie. Far. 

7. Antelins Cnsar Aug. M Fig. 

debout . à <Y)(é une «utK pciïie ligure élé- 
ment «iebout. 

Commodus — 8. JE\. Aurel. Comin. Aug. — 
THf Isarée de dr. 9 l'ib. Aug. P. M. TR. 
P. XVII. Co». VII. P. P. - U liberté de- 
tioiit . h n»nt Ir boomrl et la basie, dans le 
chu III p uuc étoile. 



9. ... Cominodas Anioo. Plus. R P. M. TR. 
P. \ Imp. VII. Cos. IIII. P. P.) — Femme 
assise , teiiaiil une haste et uiie corne d'aboo- 
daoce. 

FotMtAw n. — 10. PrastiiM aogDiti». R Att* 
gusti Pii Fil. S. C— FcnmedelNittl» lenaot 

un boudier. 
Luct/la. — H . Liicillie Aag ADtoiiini Aug... 
— Téle de droile. 9 Vraus S. C. — Veftos 

cIpIiouI, Iciiiiiit une ponimo el une liasic. 
Jutia .^amœa. - Julia .MamiiBa Augusia. 

fli Félicitas publica.— Femme assise, lenaut 

w cadue^ cl une eoni« d'abondance. 
Phitifipm /. — 15. Imp .M. Jul. Philippus 

Anij. — Ti'If" l:iur<'(" de dr. R Piix. rptern. 

S. C — La pakx debout, teuaul une braiicbe 

Cl une hasie. 
Pottumus.— 14. Imp. C. M. (Cass. Lat.) Pos* 

luiniis P. F. Aug. — Tcic radiée de droite. 

Hi (^Lœlilia) Aug. — galère. 



Augiistus — I . Cîpsar Ao|... Imperat. Vil. — 
T('i(> laurée de dr. m Rom. Cl Aug.— Autel 
entre deux victoires. 

3. Imp. Divi. ~ Htm télés aoeotées. Col. 
ne (sic). — Crocodile atlaché à un palmier, 
.sur le palmier un oi.setui. 

Marrus Aurelius — 3. iM. Antoninus Auu fp 
Imp. Vi. Cos... — Victoire portant un bou- 
clier snr lequel Vie. ger. dans le cbam|i. S.C. 

4. M. Antoninus... Sarm. ^ Légende fruste. 
Denxcapiirsas.sisicdie d'un trophée, à Teiter- 
gtie : De Sarm. 

5. Aureliua Cies... ft TR. 9. II. Cos. II. — 
Femme deboiii. 

Conâlanlfiiux f.—(j. Inif». Conslantinits P. Aiig. 
IV Marli patri propug. — Mitra .suvançant 
arméde hasle et de bouclier; è rexerguezPLN. 

7. Imp. Contanlinus Aug. R Soli inviclo co- 



miii. Dans te champ T— F; i feiergne 

PTH. 

8. Coustantius Nob. C. Geuio populi romaui* 

Dans le champ B ; à rexergoe PLC. 
ConatamliM /f.>-9. D. M. Conslantias P. F. 

Aug. Fel. Teinp. Keparatio. — Le prince 
dflMUil sur lin vai^sPiHj rnndiii! p;ir iinf Vic- 
toire; ii titnt une \ ietnire el le Labaruin; à 
rexergtie TQ. 
Decetiliux. — 10. DN Det'eiUtns Nob. (^bbs. ^ 
Victorifi'DD. NN. Autï. cl O. (sic). — Deux 
Victoires portant un bouclier avec Vot. V. 
Muil. Dans le champ S — V : à IVxrrgue SIX. 

Fnuxlina Murci. — H. Fau^ltina Augnsta. ^ 
Ferundil;»'^ S C — Fcirinie debout tenant 
une branebe de bt droite , sur la gauche uu 
enfant. 

i% Fausiiua Aagusin. 9 Hilaritas. S. C. — 
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Feininc debout (eiiuul utie lou^ue paliuc al 
nnr mrae d'alwiHitiMW. 
13. FHiisiina Auguflta. 9 Junoiii Rfgiote.— Ju- 
iiiMi (\eham iKiiaiii une iiM«le ei uiM piitèra, à 
pifil» un paon. 
Magimahu.^H. Imp. Cie. Mii|iiMtius Ang. 
~ Téle de dr. à câié A. ^ Fel. Teinp. Repa- 
ralio. — L'empereur sur un vai>isi';)ii conduit 
par une V it-toirr, leiiaut sur tu Ur une V'ic- 
loirv.jde la (çaudie un Lubaruni iivee le momh 
((famine du Christ.; à lexergtie TRS. 
15. D. i>. iM:i?ncniiu8 P. F. Aujj.— Téle dedr. 
À cùié A. 91 V icioriw DD. Aug. et Cœ. 
(siic). — Deux Virloires portent «n boaelier 
sur lequel Vol. V. Mul(.X;/i IV\(rt;ueRl'LS. 
Maximianus Hetxulanm. — 1) \. Ma- 
nimiuuo Felicissimo Scn. Aug Provideol. 
Oeitroai qMÎce Aiia-~ figures deboM, 
le Rcpo* et le Provideiicet ii»M le «hemp S-F; 
rieu à Pexerisue. 
A'ero. — 17. Mero Claud. Ca>sar Aug. Ger. P. 
M. Tr P. Imp P. Téte laurée de g. 9 Peoe 
P. R. (errà nieriq. perla Janun cliMil.— 



.Vemi.— 18. Iiup. Ncrva Cjbs. Aug. P. M.TR. 

P. Ikie, III. P. P 9 ifiquita» Aug. S. C. — 

L^ÉiiIBi lé debout 
Sevenu. — 19. FI. Vaf. Sovcrus Nob. Cm. 9 

Salvis Aigg elCtt'». Fel. KarC— Fig. debout 

lenaat d*s (niis daus les deux roaius. dauji te 

chenipil. 

Trajanus — 2 ». Fmp. C».s. Ner, TrajHiiooptî- 
ino Art. Gff . Duc Parlhlco P. M TH. p. 
Ces II. P. P. A Senaïus pnpulu.sqiic r«ma- 
nos, ' Fig. wililaire inaraliant entre deux 
trapbea. 

Feapeutmif . — ?1 . Imp. Caps. Vc^spasian. Au- 
jçusis. — Téle de dr. 9> Fides publiée. — 
Figre debout, S. C. 

tt. lfp.Cns.Ve8pasiae. Aog. Cos. Vin. p. p. 
«r^oriaiHB Ndtei. ^ Fenme debeut lenaot 
w corne d*aboiidaMe, * m» plede no goo> 

viuail. 

23.mp. Cœs. Vespasiao. Aug. Cos 
fide fruate. - Fig. ddwui 
«n aoiel. 



m. 



prèe 



6lmp. Ciaudius Aug. tu Miirs ititnp. _ Mars 
armé d'une haste et poriani des dépouilles. 
'Divo Claudio Opt. Imp Requfes OpL 

Mer. — I.Viii|H icdi- dans chal«e eurule; 

à t'exerjîne; PTH. 
Idem. 0? A I cxerijue: STR. 



Temple de Jeans. 

f) HMailIca «■ pi* krMse. 

AureliaHttB. ^ 1. imp. C. Aureliauus Aug. — 
Téle laurée de dr. 9 Coucoi-dia milil. — 
L*empeicnr et l'impéralrioe se donnant la 

m;iin; à IVverguc 1 el une étoile. 
Ti. Ciaudius. — 2. Ti. Ciaudius Cicsar Aug. — 
Au milieu uoc main, leouni une balance. 

Deesou» PNK. Pon. M. TR. Imp. Cos. t- Imp. Daudius Aug. ^ Uberîtas Aug. — 

Des. II. — Au milieu S. Femme debout, leaaul une boune el une 

Ciaudius If. — ô. (CI<Ht)diii<i Aug. |i (^Gen'jiiis corne d'alioiidiince. 

Aug. — Le génie deliKui avec pulère el corne Inip. Ciaudius P. F. Aug. 9? Virius Aug. 

d'ebendanee. — Mars eliargé d*utt trophée pilaient de dr. 

4. 1)11)1 C. Ciaudius Ai^. |^ Jovi sialori. — H. Il Clnurlitis fsic). |K Coin barbare. S. C. 

Jupiier debout. • tue vicioire. 

Imp. C. Ciaudius Aug. ^ LiLeraliuts Au( CoMftitit. — 12. D. K. Cousiaus P. F. Aug. 
— La Jibéralilé debout. — Busie lauré de droite. 9 Pej. iem(). repa- 
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inUo.'— Pheoix sur^une'cstrade ; i Texergue. 
STR*. 

IS. Idea. 9 F«t. lenp. raparalio. — L*«fii|ie> 

reur Iraloanl un paysan «rtine grotle 00»- 
bragée pur im arbre; ù i cxergue K'T. 

U Idem. R« Idem.; à Texei^ue: Hl*P. 

Itf. Idem. 1^ Fd. lemp. rcfnraiio.— Soldai 
debout dans un vaisseau, condui par une 
virtf>irf\ Dans la gauche il porte ULaharuin 
avec le iuonograiOQie du Christ, daii la droite 
iiDe peliie victoire; A l'eiergue: PIC. 

16. FI. Jdl. Gonstans Nob. C. |k Gloîa cxer- 
citn^ — Deux giiorriers, au milieu î Laba- 
ruin avec le monogramme du CHut; i 
l'cxcrgue: PCON. 

17. ConsfansP.F.Aug.^VieioriKiyDAugg. 
Q, NN. — Au milieu M; à IcxerguerOTR. 

18. Idem. 9? Victori* DD. Augg. O. — 
Au milieu du champ P; à I cxcigue; liP. 

19. Idem. 9 Vietoritt DD. Augg. Q. NI — 
Dana h champ rien; à Tae^e: PLC. 

Cmitttniinu» I. — 20. Constaniiuus A. (se). 
JV Beat. Tranqlilas (sic). — Cippe avec o- 
tiaXX,aa-dessu8 3 étoiles;à l'exergue PLCV. 

31. ... Cousiaoïim» Max. Ai^. ^ Gloria e»- 

citTK. - Deux guerriers, aU mHiCD OB L- 
bu ru m avec uoe croix. 
3S. CoD.staDtinus Aug. A Providentitc Augi 
^ Caatre pnélorienoe; à rexcrgue BSIS v«/. 

Î3. Fmp. CoDslaritiiius Ag. (sic) Victoria 

laefœ princip. perp. — A IVxergue PMV. 
34. Imp. Couslautitius Aug. ^ idem; à l'exer- 

gve rsis. 

95. Conslaiitinus Aag. — .Bosle casqué et cui- 
rassé (le cl. Q? Vicloriu! la^lae princip. Même 
lypc. A I exergue P L, les deux lettres sépa- 
le par deux figares aaaiaes dos 1 dos. 

9<j. Idem. 9' Dans une couronae Vot. X. Mnit. 
XX (inod. de Quinaire). 



37.Conslanlious P. F. Aug. K Dans une cou- 
roue Vol. X. Mtti. (sic) XX. 

tt. Urbs Roms. Louve de gaocbe; i l'cxer* 
gue >â.PLC. 

29. Idem. ^ Idem; à l'exergue SLC. 

SO. Idem. H Idem; A rexergae ^SLC. 

31 . Idem. Ç La lélc de l'avers en creux. 

32. Conslanlinopolis. — Buste jeune casqué el 
cuiras.>é. 9? A l'exergue TR. P. 

SS. Idem. Bi A l'exergue TRP. 
3i. Idem R, A rcxcrgoe R S , les deux lettres 
.séparée*, par «ne couronne. 

35. Idem. A A l exergue TR. S. 

36. Idem. R A rexcrgue Goos. 
CwMtmHmu SS. Gouslantinus jun. N. 

C. Ri Beata tranquillitas, dans la ctiamp 
I — A; à l'exergue: PLON. 

36. FI. CI. Coustantious jun. N. C. h> Claritas 
reipablicB. — Fig. ddwut, Cenaoi un ^obe, 
dans le champ T— F ; à Texer^ue: BTR. 

37. Conslautinus jun. Nob. C. a Gloria excr- 
ciius. — Deux guerriers, au milieu deux eu- 
seigncs militaires; i Texergue: ^^PiC. 

38. Idem, Idem.; A l'exeifue: RES. 

39. Idem, Uau. — ' Les deux enseignes sé- 
parées par une coaraime; A i'exergoe: 
SCO.XST. 

40. Idem. Téie laurée de dr. IV Vol. V. dans 
une couronne, autour Cnumm Nosireram. 

Conatantius Chlonis. — 41. Divo Consianlio 
Optimn Imp. fd Requies oplimorum merilor; 
à l'exprgup STB . 

42. DivoCuiislauduOpt. Imp. a Requies Opi. 
Mer.; k Texergue: STR. 

Consfauiivs II. — 43. Cooslantius Aug. (.Mod. 
de Quinaire). R Cloria exerctlus. — Deux 
guerriers, au milieu le Labarum avec le roo- 
nogramme du ChHst. 
4. Pl. Jnl. Canstanlins Aug. Idem. —Deux 
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giMtiers, aa milieu deux eusdgnes mili- 
laires; i feicrgae: TRP. 

4a. FI. Jnl.ron^raQliusnob. C.|kUm<Méilc 
lype; à l'exergue: R*T. 

Ori^u». — 46. Jui. Crispus oob. Ca». — Tète 
bttréeda <lr. 9 Beato iraBqHillitag.— Cippe 
avec vot. XX.«aiHlMfitt3ël0iltt; à reai««M: 

47. Crispa» nobil. C. — Tète casquée de dr. 
» Viril» «urait.^ VcxHIim surMOfili €mM 
croix Cl poriani vol. XX Au piad J nftàb 
agenouillés; à l'exergue; PLOiX. 

48. Jul. Crispa» nob. C. 9> Dans une couroooe 
«ot. X., •Biaiir Caenram ■ostrftniiii; à 
l'excrgoe: ASI8. 

Dioctetianuê. — 49. Imp. Diocleliaous Aaf. 

— Téte radiée de dr. Jovi Aqgg. — Jih 

piler Nte^oreanis. 
80. Imp. Diocleliaous Aug. — Téie radMe de 

gaucbe. ^ Idem.— Juptier NieéplMimdelNNil, 

à ses pieds an aigle. 
81. ... Vai. DIoeleifaai» P. Aof.— Téle n- 

diëe de dr. A Jovi conservatori. **4apiler 

Nicé|»hon deboai; dans le champ, à gavelu 

G. 

fiWKHiiia.^5t. Gallieni» Aug. a Abundan- 
Ito Aag. — Femme debout Teraam d'au 

corne d'abondance; dans le champ. B. 
53. idem, a Dianse Coos. Aug. ~ Bicbe de g. 

àl'«»r|w:r. 
M. Men. a Fidei MiBt — Pig. deboil le- 

nani ime hs^tfî traaaversak, à cAlé nue cn- 

&eigBe fflililaire. 
M. Men. Itr Forum |Hibli(ca) La l-oriuiic 

debout. 

56 Mem. e Fortnna rcd. — La Fortuoe de- 
bout teoaot uQ aacre et uae eone d'abon- 
danoe. 

V7, UeaD. % Juti propygnal. Japiier ntrehant 
de g.; dans le «hnnp. XI. 
PeiucsTiom. — XI* umtt. 



US. Idem. ^ Orieos Aag, — Le seMI debool, 
daas ledwnp. Z. 

59. Idem. » Paz Aiig. — tt paix debMt. 

60. Idem, n Salu.=» Aug. — Femme deboit le- 
naal un serpent, dans le champ r. 

61. Idea. ,Spes pub. L'espéraoce debout te- 
•ant me eoaroDM et retevanl les plia de n 

rolip 

62. idem. R lll>eruii Aug. — Fig. debMt, 
dans le champ R. 

63. Idem. A Vletorit ifii.» Vieioire porfanl 

une couronne, dans le champ m renversé.. 

64. Idem. iv Victoria Aug. • Vicloira delMQC 
tenant une couronne. 

«JrBltainia. — 6». D. Ondmiw Angg. Aug. 
n nioria nov) smeali. — L*<mpei*eur tenant 
le Labarum avec le monogramme dti Clirisi, 
appuyant la maio sur uo boueUer:à l'exercoe: 
CON. 

66. D. N. Gratianus P. P. Aig.9» Mem.; i 

l'exergue: PCONST. 

67. Idem. ^ Reparatio reipub. i à l'exergue : 
LVCS. 

68. Idem. 9 S^yrlias nipabliaB; à reume : 

SMNA. 

t>9. Idem. 9 Idem.; à Texergue: SM RT, cotre 
M et R nne feoitle de lierre. 

70. Idem 9 Idem. ; i Vmfu TCON. 

71. Idem. ^ Dans nn? cnuronne fOt* XV. 
mult. XX.; à i exergue SMTR. 

JV«<smi.^7S. Fl. Hckm Aug. Sécurités 
reipttblioe. — Femme lésant une brandie; 

à IVxeruite PTR, 

Maximianui Uerculeus. — 73. Imp. Masimi- 
anns Ang. a Vlnos . gg.— Hercule étouf- 
fant le lion de Némée. 

74. Maximhîiius nob. C. (Mod. de qainain), 
A Dans une couronne vot. X. Cœss. 

Gttt. Maximiantu. — 75. Gai. Val. Maximia- 
mu aàb. C— Téie radiée de dr. ^ Paz Augg. 
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^L'empereur armé d'une hasle, poriani une 

vieioire sar un globe; à fmrgut: III. 
FMArmtii. — 76- linp. C. Postumus. Bt (vir) 

tas eqailum. — Hercule avec U |ieeu du lion 

de Némée de droite. 
Pntm» —77. Prabae P. F. Aug. 9 Jovi Com. 

Prob. Aug. — Jupiter nu debout» tenant la 

foudre et la hasle pure; à rexergue; la foudre 

«otre Itô lettres R. et B.* 
Sttbmiiui. — 78. Saleoiaa Ang. ^ Aboodaaiia 

Aag. — Fig. debout, à gauche D. 

79. SHlonina Au^. IJ Fccunditas Aug. — Fig. 
debout, tendant la inuio à un enfant — point 
de telire ilans le champ 

80. IdeiB. Ift V«iiia viet. — Veays ddiovi, le- 
nant une pomme et une branche. 

81 . 9* Vesta. — Vesta debout, leiuiat une pa- 
lère et une haste. 

T etrints L — 83. Imp. C. TelrtcM Aag. 9 
(Odes) militum. — Fig. debout eiilN deux 
enseignes militaires. 

83. ... TetricDs P. F. Aag. IP^ Spes Augg. — 
L'espérance dpItoiH. 

84. Imp. C. Tclricus P. F. Aug. 9? Virtus 
Augg. — Mars debout, armé de bouclier et 
de hasle. 

85. n loip. Teiricus. ^ Signée ponUfieanx — 
<;ans- légende, coiu barbare. 

86. Teiricus P. F. Aug. A .... A. Augg. — 
Fig. debout. 

Tdrïeitf IL — > 87. C. Piveso. Tetriena. || 
Cornes Aug. — Victoire dèbeui, tenant une 
couronne et uoe palme. 

88. ClOVTET... Téte de Teiricus jeune de dr. 
% CATOC... — Fig. debout, appuTani la 
gauche sur une bastc. 

89. C. Pivcsu. Teiricus Cies. fj? Lretiiia Aug. 
"—Fig. debout, teoaot une couronne ei un 
aaere. 



90. ... Teiricus Cses. (p Princip Fig. de- 
bout appuyant la ganeiie aur une haste. 

91. (Pi)vesu Teiricus C«e8. ftSpea Augg. — 
L'espérance delioul. 

92. Pivesu Teiricus Ch;. (sic). ^ Idem. 

93. Piveau Telr — Coin barbare, lettres 

renversées. 9?... TAS. — Figure debout. 

FaieiM. — Oi. D. N. Valrti'^ P. F. Aug. 9» 
Gloria Roroanoram.— L empereur traînant 
un eapiif, leaant de la draite le Ltbaruni 
avec le monograflUMdnChrîai; Il r«i»f|gue: 
L\r,v 

9â. Idem. ^ Ideni. même type; à l'cKer^ue: 
SM. RP. , entrela deuxième et Iroiaiinie lettfe 
une feuille de lierre. 

96. Idem. Securitas reipublieeî i racigue: 

RPftlMA. 

97. Idem, m Idem, dans le champ £ — F ; à 

l'exerfue: SISCP. 

98. Idem, Idem, dans le champ of. 1; i 
rexergue: LVGPO. 

99. Idem. 9 Idem, dans le champ of. II; i 
l'exergue: CONST. 

Yalenlinianut I. — 100. D. N. Valeotiulanua 

P. F. Aug. |b Seeuritas rdpublicR; à reier- 

gue: PLON. 
ICI. Idem. 9 Victori» Auggg.— Violoirepas- 

saot; à l'exergue: TCON. 
FufenlfttàMiKs II. — 109. D. N. Vakttlinianua 

jun. P. F. Aug. 1^ Concordia Auggg. — 

Femme assise, tenant un globe etunehasie; 

àl exergue: LVCT. 
Vklorimê. — l<KI. imp. €. Vielorioas... ^ 

(Pro)vldCen)tia Aug. — La prorideoee dé* 

bout. 

104. ... Victorious P. F. Aug. ^ VirUis Augg. 
— Mars debout. 
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MlMlKOBS , 



Arendt, architecte de district. 


^ 


Majorus, (PAliwics, élève de rAtbéoée, 


3 


Bill, propriétaire, à Greiscb, 


10 


Malilieu, uibtiiuleur , 


13 


Bocb , de Heltloeb , 


1 


Malles, losiiialenr, i Eaeh, 


3 


Bocl)-Bu$chtnanii , de Sepifon laines, 


ii 


Michel, professeur, àEeblemaoh, . 


6 


Brandebourger, huissier, h Ciipellen, 




Moris, professeur. 


4 


Brassel, Prosper, élève de rAihéoée, 


1 


Motté , juge de paix , à E&ch , 


k 


BrMMor, notoire, i Eseh s/A., 


9 


Naarar, profeasenr. 


19 


Bfick, librfiire-imprimi'ur , 


12 


Neumann , docteur. 


9 


Cercle agricole et horticole de Loxemliourg, 


1 


Pîicoloviusf prof. , à BoDO, 


4 


Cooler, Aal., de Saeul, 


i 


Noël , caissier à ia recette générale , 


S 


Daman, directeur de rinetilot Mirei, à 




Papier, eemmia i la direeUon de l'enregis- 




Ghasacpierre , 


2 


tremeni. 


1 


Deay, archiviste, 


10 


Paquet, professear-cettsenf) 


96 


Dotrenx . receveur-Kéoéral . 


65 


Peseatore, Antoine, 


9 


Eberinid, arektieele. 


9 


Raneb, propriétaire, i Eeklemeh, 


8 


Eiebborn , EofèiM, élève de FAlbinée, 


\7 


Rinck, coré, à Reekange, 


3 


Elter. J.-P.. Drooriliaîre. 


3 


Oc Rœbe, notaire, 


1 


ËDgliog, professeur. 


9 


Rupperl, marécbal-rerrant. 


17 


Eaeeh. reeevcar. i Redanse, 


1 


Salendny, notoire, à Bltelbradl, 


8 


Paber, secrétaire commanal, à BUelbnick» 


6 


Schaack, professeur, 


S 


Fischer II, pharmacien, 


1 


Schmit, J.-P., élève de rAthënéc, 


1 


De ia Fooiaioe, ancien gouvcrueur. 


4 


Schneider, employé des douanes à AUwici> 


, 6 


François, huissier, à iilscb, 


1 


Simonis, avocat. 


96 


Gei^r , eoDtrôleiir dea doiianaa« 


4 


Simons, Président du Gouverneinent» 


9 


Grœviîr, profes-nir. 


4 


La socit'té archéoloj^iriiK' fi'Arlon, 


98 


Gruber, percepteur des postes. 


1 


Spechl, conseiller communal. 


8 


Uarimaon, arcbiteoie, 


8 


Staichen, inalllatour, 1 la Maddaine, 
Tbilgea, Adninisirateor>9éoéral, 


8 


Harimno, cond. des Iravanx poblica. 


9 


9 


Hein7e , libraire , 




De Wacquant, médecin , 


1 


HotTerliiig, directeur des messageries, 


i3 


Warnimoot , Aot., narchaud , à Tun» 


1 


llolweck, instituteur, à Dalbeim, 


9 


Ungen , 


Klein, Pierre, juge. 


8 


Wcgeaer, iostiiateur, à Lenningeo, 


1 


Kseoipr, fili , Cffèvre , 


1 


AV Plier, vicaire, à Luxembourg. 


8 


Laval, iiolijire, Ni^Mlercorn , 


2 


Weyiaudt, propriétaire, à Eltdbruck, 


1 


Léouard , médecin, a llosiu^eu^ 


1 


Wiirtii-Paquet , Adm . -gcn . , 


19 


lUeyaz, .coré éanérile. 


1 


Lebaron de Zicgesar, 


6 
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2. Armes, \am, usteisilcs, fi'afmcuU 4'arclilteclure, etc. 

I. Une petite poiuie de flèebe «a silex, trouvée |>rè« de Weimenhor, et plusieurs fra|pnents 
(Je poterie roaiiiM, dvmésper M. Wurih-Paquet, Adminislrateur-général de rirttérieur. 

9. Deux petits couteaux celtiques en silex, de formes différentes, trouvés sur le même pla- 
teau de Weimershof , ac4|uis par tes soins de M. Fischer 11, pharmacien à Luxembourg. 

5. Uoe hache en silex, (reavée dm les propri<^tésde M. Bodh-lhiseliiDaBi dans le Jaeketo- 
buS'cli aux environs de KehIeB» dnnée par M. Bucli-Busclunann. 

4. Une hache celtique i ii bronze, trouvée sur le bdii de Tuiisdorff, aa lieu dit: Sitinekm, 

donnée par M. de Musiel, propriétaire au château de Tour. 
B. INfléreots fngaieitia da potaria ronsiM ei vue grande lucbeed far, itoavés sar le ban de 

Fentange, doante par II. Sliff, boni^mestre à Hespérange. 

6. Une belle statuette en bronze, représentant Jupiier Stalor, traatrée I luig al donnée par 
M. Spccht, conseiller communal à Luxembourg. 

7. Un fer de flécha an lèr, nn tngnmt da lance, ana écoalle en terre grisâtre da fal»ricalion 
nnnine, Ironvés i Grodiian et donnés par H. A«g« Dnlreux de la psrt da M. Ant. 9es- 

8. Du oiseau en cuivre, ayant servi d'oroemeal, provenant de Dalheim, et donné par 
M. Areudi, arehiiaele de district, i Grevainscbêr . 

9. Des fragments de plaque et d'agrafe en bronze de Pépoqna gaHonranuiiBe, tfavfés A 
Gn is !i . donnés par M. Bill, propriétaire i Greisch. 

10. Une (été de Nebalenuia trouvée i Niederwampach, donnée par M. le docteur Stephany. 

11. La plaque en bmnse, dessinée et décrite dans le 10* vduine des Publications, représen- 

tent en relief la scène de Mnciw ScrtoIs. — Cette plaqne» d'une belle exéculioo et d'une 
parfaite oonsenniion u été trouvée i Nennîg cl donnée par M. Arendt, srcbileeia de 
district i Greveumaclier. 

13. Une petite orne romaine, à une anse, trouvée à Greisch, dounée par M. Bill, propriétaire. 

15. IMvers fragments de vaisselle antique en éttin, trouvés dnns la grande «rdclla qui lonche 
an chemin d'Itzi^ à Srindweiler, donnés par M. Ang. Duirenz, raeevenrtiéaéral, da la 
part de M. A ni. Pc^câtore. 

14. Use soucoupe romaine en terra grisâtre, découverte à Cruchteo, donnée par les 

IB. Une grande orne en terre ronge non vernissée; nne fîbule en bronze, des fragments de 
couteaux en fer, le tout de l'époque gallo-romaine, trouvé à Meispell, au lieu dit : Bei 
der Uohbuch, donné par M. Moes, bourgmestre à Meispelt. 

16. Une urne en terre jnun»griw, avee oroementatians; fragments de iroia aeneoupes en 

terre sigillée , avec feuilles de lierre ; trouvés i Nledarnamo dans le jardin de M. Sdimil, 
et donnés par M. Laplume, coré i Hcsiert. 
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17. Deux grains de collier de l'époque gallo-romaitie, donites |>tir .M. de b FoaUine, aucieu 
gonvMiwiir du Grand-Duebé. 

18. Une sLatuettoen pinmh, rf^prt^sentant un âlhièle, doiiuéc pHi- M. Paquet, profcneor-cen- 
seur il PAlhénée, de lu pari et au nom des hériliers de M"" veuve Pondrom. 

19. Des frcigtueols de inosuique exlraiUi de la Via Appia el rapporlëâ avec filusiears muoiiaies 

M. Rappcrl, maréchal-femat ao Graod. 
20 Deux fers à cheval antiques, trouvés à Sassciiliciin, rapportés par M. Hartmann, archilecle. 

21. Une fibule romaine, trouvée |irès de Herborn , donoé*» par M. l'iiislitutcur Franck. 

22. 15 vaseâ el arota de forines différeules eu terre jauuc, ^rise et i-ouge avec couverte noire; 
4 platoaui wt iOMOupaa da «oulavr noirêira; I flaeoa ao vam de ferme gtobolaire à 
deux petites anses (lacrymatoire) , proveuaot d'oo cimetière gallo-romain , exploité dans 
les environs de llot^ihum , pnr M. Beni. Pondrom, aacien nembra da la Chambre des 
députés, et donnes par le même. 

9S. Réânliai daa fouillCa opéréaa i LolKagaii, par ha aotoa da M. Wailer, oîde^leaporaîre 
dos travaux publics, MBMila f&t M. le docteur Neyen de Wiliz. 

24. Aniiiifi(é<. <2;illQ-romaiDes, provenant des fouilles exi rm^pi snr le plateau de Dalheim 
sous la dircctioa et par les soias de radministratiou des travaux publics. (Voir troisième 
rapport avr laa foaillas exéeoiées I Dalbeiai.) 

h) É|>o<|ue gali«»-fpaiiqne. 

i. Plii=irnr? nbjrts srallo-frrtnc'^ tronrt'^ ;i Crri^ch dans le jardin du sieur Lux : une belle 
fraoikiiikc, des Iragmcnt^ de ciseau.\, uu briquet en fer, des fragments de couteau; ao* 
quia rax llraia dt la Sodéié. 

2- Résultat des fouilles opérées à Greiscli, par les soins de MM. Bill et Picard, propriétaires 
à Greisch : a) Époque gallo-franque : Ajjrafe de ceinturon en bronze, avec riches orne- 
mentations; agraffe plus petite et simple en bronze; 1 éperon en fer; deux plaques de 
ibnlea «a brosse de forme ronde, rnoe porlaal ai eantre ooe petite plaqoe aapdrieire 
en or, très-mince , l'autre prcsenlant des creux pour !e5 émaux qui sont perdus ; fîJ graios 
de torque de difTérenles formes el couleiir<^: 1 \:x\c rn terre noirâtre, b) Époque (jallo~ 
romaine : des fragments de poterie; 1 irideai i^lourchc) en fer; une sonnette ronde en 

fer; ne elef «niiqoe en fer; deux fibnlea folkhroiiieiMa; fragnenls de carrelage e« 
naÂre; fragoMnia de Miles cl de briques. 

e) WUtftm-ése H teavs ■aMevM*. 

1 . Uae garde d'épfe, deux éperons en enivre et trois éperons es fer, da mojeo-iie, donnés 
par M. Aug. Ontrenx, receveur-général, i Luxembourg. 

2. Un fer de flèche antique, trouvé dans le château de Daun, el quelques monnaies romaÎMa, 
donnés par M. Hartmann, conducteur des travaux publics, à Luxembourg. 

S. Un noMMordion donné pur M. Aqg. Dnireux, reecveorgénéni , de la part de M"* Jo- 
aeph Pasealore. 
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4. Une phque^cn enivre reprëMDtant J«s«ph veody par ses frères, «lonnée par M. Bill, pro- 

pridlsireèi^Greisili. 

5. Dm morceaux du la robe de soie de Françoise de Rorich, épouse do Henri de Laclicn, en- 
terrée au choeur de l'église d'Oberwampacb ; ces morceaux oui été extraits de la tuaibe 
•i déposés au Musée par les soins de M. le de«tear Neycn, de Wîlu. 

6. Un eoaictu-peignard, à lame ornée, le oanebe en 03 gnmi de clou «d coine, donné por 

M. Boch-Buschmann, de Septfontaines. 

7. Une madone eu alabastrite, provenant de raociea château d'Urspeil prés de Clervaox, 
donnée par M. ArendI, archifeete de distrirtt i Greveamnclier 

S. Téle de Christ, en marbre blanc, trouvée aoos les dalles do rnodenne ehnpello du Pnf- 
fenthal, donnif ii;ir M. Sivfrifitr, insénicur. 

9. Un verre trouvé dauâ I autel de lu iiiétue chapelle, dooué par M. Paquet, professeur-cen- 
seur à TAlliénée de Luxembourg. 

10. Plusieurs objets trouvés no Strohberg (Grund, faubourg de Lttxembour§), ômm lejnr- 
din de M. Tarchitecle Eberhard, savoir : fragment d'un éperon en fer; Irois fragments 
de briques avec oriteiDenls à relief, recouverts d'un vernis vert; une petite pierre ronde 
eucUass«îc dans uu amulet d'argent, muni d*une oreillette; uue pierre à aiguiser, trouée; 
use grande dent de sanglier; une grande bagne en cuivre, i ckatoo oval dans lequel est 
enchâssée une pierre, et plusieurs monnaies en cuivre cl en argent; don de M. Eberbardt» 
architecte à Luxembourg. 

11. Deux statues en plàlre, rcpréseDiaot la Liberté, dounées par M. Mersch, iagcnieur d'ar- 
rondisseneoti Luxenbourg. 

12. Bannière en soie donnée en 1804 par lii ville de Luxembourg à la garde bourgeoise, lors 
de l'arrivée en celte ville do l'empereur Napoléon I. Kllc porte pour inscription r Napo- 
léoo I, Ëmpereur des Français, Dép' ûaa Furets; duunce par iM. Uutreux, receveur- 
général, de la part des bériliers de Vt^ veuve Dutreux^Bocb. 

13. Ncdèle de nmdiine infcrnnie, en bois, donné par M. Fischer, président de la soelélé 
des arquebusiers. 

14. Un cachet en cuivre, donne pai M. Hiii , propriétaire à Greiscb. 

d) AnttqaltéM égjptleantm. 

Eia Sluclickea alt-agyptischer Mumiea-binde, don de M. le profca^eur Stammer. 

3. ArdiUes. 

1. Inventaire analytique des archives de la sacristie de l'église INotre^Dane i Luxenbourg, 
cahier in-fol. manuscrit par M. le professeur Etigliiis;; don de ranteur. 

3. Un document sur parchcmia. de 1436, coDcernant Clervaux et Wiltz; donné pnr 
M. Wiirtb-Paquet. admiabinten^général de ta Justice. 

3. Traité passé entre renperenr Gharlea-Quiut oooinie Due de Luxembourg et fardievéquft- 
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deetenr de Trêves » eoDoernast les iotéréls iDiernaflonatix d«sden Etats, 1" juin 1948; 
don (le M. de la Fonlaine , aocieo gouverneur. 

4. o) Cour de Sleinsol . ')rf<> de vpnte, 1607 ; b) Cour de Rolling(>n, actes d« vente de 1606, 

163S et 1660; douués par M. Namur, cooservaieur des hypolbèques. 

5. Socameni sor percbeniD, conreraeiH HieMville, 1613; demié per H. Wtirlh-P»qoei, 
adminisireiMiivgAiiéral de la Justice. 

6. Deux chartes sur parchemin donuées par M. Wiirth-Paqnet, adminisiraiear-géaénl de 

le Justice, au uom des héritiers de feu M"' veuve Pondrow, savoir : 
a) MaliiH», 16 tn«i I6B3. Arrêt de comleiiiBstion velootaîre entre lesmayeurs, ceote- 
iiicrs et manansdeBatmgp* d*aoe|Mn, ecHnl»ert Binsfeld, recerenr des salwides 
de la province de Luxembourg, d'autre part, au sujet d'une oense de finuMlJeu 
sise à Bertrange; 

6) 26 janvier 1638. La comaiUMUli de Belienrfwui^ vend nu pré comiDuoal pour 333 
écus, à Nieidas Boel, landanaire deBenembourg, pour payer ses dettes; orig. per^ 

chemin. 

7. Conanii&stoo sur parcbemiu pour le colonel Claude de Genelhaire pour commauder daus la 
ville de Laxembourg, eo rabsenee du prince de Cbimay, Bruxelles, 16 septembre 1679; 
donné par H"* François née Metz , de Luxcmbouig. 

8. Abbaye de Munster; jorudlction sur Merl, 1708; donné par M. Naoïur, eonaerratear 

des hypothèques. 

9. DilTéreoies promenés d'obéissance dans l'abbaye de Aluaster : du frère Hubert, de Sept- 
fonteincs, 13 juillet 1710; de Romanos Klein de Weimeraheff, 1749; de Plaeidns Che- 
valier de Luxembourg!, 1716; de Willibrofd Hultier d'Aubnuge, 1741; données par 
M. Schaack, curé à Garnich. 

10. Comptes de la fabrique d église de Notre-Dame à Luxembourg, 173S; donnés par M. Na- 
UHir, conservateur des bypoibêqties. 

11. Proi ès-verbal du chapitre tcuu à Verdun OU 1737 (iMin), 1 feuille manuserite, donnée 
par M. le curé Scbaack. 

13. Six documents relatifs k Bellaio, de 1752, 1735, 1739, 1749 et 17!^; parchemin et 
papier, donnés par M. Wiirth-Pnqœt, AdmInistraieur-génémI de la Josiioe. 

13. Weistums-Verhdr in Betrcff der auf dem LimperisbMg bel Luxembuif an xielMttden 
Zehntei); donné par M. le vicaire Lans^cr. 

14. Quatre manuscrits provenant de l'abbaye de 8t. Maximio près de Trêves, savoir : 
a) Maximioisches Gericbtsbuch , 1724, 1 vol. iu-i"; 

t) Index generalis doeumenlomm in arehivio Maxininno oonieniorain sib titulo loeorum 

«.ancli Maximini in patriA Luxemburgensi, 1 vol. in-fol.; 

c) Memoriale jurisdictionum monasterii Sli. Maxiroini ab anno 1655; 

d) Eitractus libri feudorum et vasallorum monasterii Sti. Maiimini propeTreviros,! vol. 

in-f^; dennés pur If. de In Fontaine, nncieu Gouverneur, de In part de N* iorli, 
prtf rîéinire i Ehnen. 
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IB. PièeM de prooMara de 1795. ooMernaot la eoor de Lendltnge, douées per H. NtnWt 

conservateur des hypothèques. 

16. 1" février 170'. Arrêt de la Cour du Parlement <jiii condamne un imprimé ayant poar 
litre : lettres d'un religieux bénédictio de la U)ngrcgalion de St. Maur ù uu magistral 
sur la irienealilé de» sopérienra de celle Coop^Uon, à être laeéré ei bràM par reié- 
«iileur de la haute justice; don de .M. de la Foalaliie« aucien gouverneur. 

17. Quatre documents écrits relatifs à la dime des panaies de terra portant date de 4750, 

1784 et 1792, doonés par le même. 

18. Six friècee rdetiws i Lnxenboori;, savoir : pièoei de procédviv de 1755; vente d*UD 

jardin situé à Kallon-IIiuschen, 1683; prêt d'ai^Dl, 1680; jogeneoi» 1706; teMe, IBM; 
prtU (l'arfienl, Ht97 ; (lonnccs par M. Namur, conservateur des hypothèques. 

19. OrdoDoaoce sur parcheiniu du 1767 par laquelle Marie-ThérèM accorde des lettres de 
ptaeel pour rér«clîon d*itM coalMrie sens llavoeatien de 8. DOMt ea r%Mse de rabbaye 
deHûiMter, à Luxemboarg. — Parch. fraoç. Sceau de Marie-Thérèse ea eut mogtf 
bien conservé: floiinr'' pnt M Sf>linnck, curé ù Garnich. 

SO. PeudatioB d'une meisse sur l'autel de St. Donat dans Tabbaye de Miioster, approuvée par 

le pape Glémeoi XIII, 1767; douai par le intae. 
91. Cenv«ntion entre llmpératriee-ReiBe de Hongrie et de Dohème et le Roi trèsHibiéClail» 

concernant les limitf"; iki Etats respeetlb aux Pays-Bas, firuclkat 1769; don ie 

M. de la Fontaine, aucien gpuveroeur. 
9S. Trois parcbemîn.s, actes de vente, donnta par H. 1^ de Graiicb. 

4. BiUiigniplile. 

i) OUVRAGES IMPRIMÉS. 

«) AiM««M«a» AMfeM«|te. 

1. AM, M. Ch., lea Rnsaes dans la valiée.de la Hesalle; broeb. m-8% Meli, fffii6; don de 

l'auteur. 

S. An accouDl of ilie Prc^jcuis received aud expenses iocurrend at the Weddiug of Richard 
Polsied^ofAlbury. Esquire and Eliiabeih MoieEldeeidanchinrorWilliam lloreinl567, 
1 vol. ia.i^, Londres 1855; don de M. Roaeb-Soiilh de ia part de M. Williani MIehael 

'^VNlic. 

3. D' JUrattn, Zor Gescbichte der Thebuirtciiea Légion ^ brocb. in-4s Booo, 1851 ; don de 
l'anienr. 

4. Catalogues des Mnsées royaux de Beriin offuts i la Société par M. d'Olfm, direetenr* 

général Hps Musées, savoir : 

a) Ablhciluugderiigypiischen Altfr()iiimcr,57TafelnnebstEr]tliiruDg« AtUiS.Berlio,1855. 

6) Verzeicboisz der antiken Bildhauerwerke, Berlin, 1855. 

e) lien der Vsaen, Tsmeetlen und HisedlaMnaanMalnng» Berlin, 1881. 

«0 UiiradenmrdleSoiBBiliingderMnniendesMilldaliersiiiderneMmZcil, Beriin.lSdO. 
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0 Uvm ISr die SminlaiHÇ ««iNter MeitUirbeiien, BtrUa. . 

/) Verzeichubs d«r GemiJdenmmlitng «on G. P. Wm0W, MnAtor 4i!r Gnn&ldMial- 

lerie, Dcriin 18ÎJ5. 

f) Idem lier Vascn-Sacninlung, lier bis 3tcr Naclurag, 1 licfi, Uerlin, 1836. 

h) Das Kunigl. Muséum vaierlaodisohcr Alierthumer ira ScJilosïe Mouibijou zu fierlia, 
bcschriebeo voq Leo|H>](l t. Lebedur, nit 6 Knpfenarein, Berlin, 1838. 

i) Venwichni» der aniiken 1)('nl<F7>aler im AtUiqitarium des Kuiiigl. Muséums zu Berlin, 

tie Abth-,Galericdei'Vabeii,eiilworrcu vonKonrad Levezow. t vol. in-d", Berlin, 1834. 
/) Erklârendes Veneîchnîsz der «olikeii veriieft (^huiiicnea Sieine der Koui^. Preus. 
GemmeiiMinmliiiig von D' J. H. Tmlken, I vol. in-8*, Berlin, 1838. 

8. Calalof/m of a coîlection of ancient ei mediaeval rings en personal ornamcnis formed for 
Laily I orilifxilmrnugb; 1 vol. iOfA*, ISî^i don de ii. Roadi-Smith , de la part de Lord 
LoitU^stxtrougli. 

6. Ih Cmmont. Statlst}i|ac roatiiie de la baspl Ifornuindie; I vol. ln-8*» Paris, 1888; èM 

de Tau leur. 

7. De Cavmonl. Knppnrt verhnl sur ))t(isr(«nr<t p^tciirsfons en Pranoo, en Hollaade, en Aile* 
magne; 3 vol. in-S*, Paris, 1854 et 1856; doo de l'auleur. 

9. M. CMm. NoIiM «or la Joenvi du ohapiire de Saml>Vatdrtt à Mont; brot*. in^, 

Paris, 1888; don de Pauteur. 
9. De Charma. Rsipport sur les fouilles pra(iqaéea an villiige de Vieux, prèe Caen (Cahados), 

1 vul. iii-8% Paris, 1855; don de lauieur. 

10. Ceeftef (l'abbé). La Normandie sonfermioc; I vol. m-8*, Roaen et Pariiidon de ranimr. 

11. Cochet (iabl>é). Épigrapbic de la Seine inférieure dcpui^t les Uiii)is le» pitti recnUsjw- 
qu'au îiiilioti ilu XIV' sii-cle ; 1 vol. in H", Paris, 1855; don de l'auleur. 

12. Didrm. Annales arcbéologiqucs; vol. XIV el XV: acquis aux frais de la Société. 

13. Driesten, Franç. U Ponlaiiiede Pline; I broeb. in«8*, Tongres, 1888;<lon deramear. 

14. Dufretve. Notice sur des sépultures gallo-rranqiiea, Irouvéesen 1884 à Faréberavilier ; 
1 iiincli. in 8% Miiz, 18,"5; don de l'uuteur. 

15. Ihtnkin, Alfred, Jolin. The «rclmeoiofical mine a magaziue inWbich Will be compriod 
a new liblerij of Kent, etc. 1 883 ; n** 1 et 9 ; don de M. Reneb-SmUb de la part de ranietr. 

16. FUigvoii (Alph. lu). Aux antiquaires nprès le roHnifegle de l'Académie des fieaia*Al1S ao 
sujet du slyle ogival; 1 vot. in-S", C.ien. 1846; dfJtiné |)iir >! le Taumont. 

17. FoHtaitu) {de la). Happori sur plusieurs auiiquités découvertes près de Jutt{liBS|cr; bro- 

ehnitt NhS^, don de TaiHcnr. 

18. Crn^Noiil (J.-D.). L» Véans de Pepboe cl aou temple, dissertation jointe aux notes da 

tome IV drs OKuvres complètes de Tacite, par Barnonf; brecb. iii-8^, Paris, 1827} 
donné par M. de la KoDtaiuc, ancien gouverneur. 

19. Bagma$u»$, G, Un cabinet d'auMieur; i vol iu-8*, Liège, 1884 et 1855 ; don de l'anteiP. 
SO. Hefner (Ju.s. von). Rôfflische Inschrifien tt. pUstiMhe OenkmUer; Vvol. in-4*, MincbeD, 

IHifl; doH de l'auteur. 

PCOLICATIONS. — XI* AtlKtB. G 



SI. Befner (Jos. de). De fMttiii vfri« tHailribw aptid RonaMM posilis; I vol. iii-4*, MoM- 
diii, l8A7;«Nid«l'int«ir. 

JS. Knabl, Ri('!ianl. Dtr uiip;ol)Iiclic Gtitlet -Dualismus an den A'dtiv-Sleincn zu Widcm und 
Aquiiaja {;egen den neueslen Beliauplungs-Vcrsueh wiedcrholi ioAbreile gesiellt; 1 vol.» 
jo-8*, Grau, 18S5; don de la Soc. hisi. de Sljrie à Grau. 

SS. labt, Ang. Jaliit. De ori^lae voeabuK Khtke; broeh. IM*, Alteobvif , 185S; donté 
p»r M . Bêtk, «iBtetttor iMime d« gmiv^eiiiCËt à Alienlniirg. 

94. Lorent. Cajus Igtila ou l'enippreur Cajus Cirs ir Caligiila, oé à Igcl , le SI août de Tm 

76i de Rome; brocli. iii-4'; doiince pur M. EhscIi, receveur à Rédaiiire. 
S5. Martyr» (Les) de la ville de Trêves; brochure iu-S*, Me(z, 1844; doiiuè par M. de ta 

Poniaiiiet aneieo gouverneur. 
96. Mtigtr, Jos. A caïalogiie of ibe drawingt, minialure» GaMroa aad oiher objeels of art 

iltusirntive of (lie Rotiaparie faanily, etc.; brocb. in^S*, Liverpol, 18j$A; doo de H. Roadi- 

Smilli de la purt de rameur. 

27. Momtm, Tbéod. iu»eri|iiioQes confederauoiiii» lielvetic» laiioe edidii; Zliricb, 1854; don 

de la Société hidoriqae de Ziiricb. 
98. AmtoAt. AbbildoDg des rfiniacbeB Monameiils in Igel, geieiobnec a. lidio^phiri von 

Christoph Ilarvieli , mil T<-xi von Johann Mslh. Nmrabv; ia-fol.. Trier, 1896; donné 

par M. bchinil-firuck, imprimeur-libraire. 
39. Nijhoff, M. Is. An. Bijdrag^n voor vaderlandacbe geschiedeois «d oudbeidkuudâ ver- 

iBjmld en uiiiirgeven te Amheim. -18B6;'don de rsuienr. 
90. JVofjee sur le Mnaëe des Thermes ei de l'Hétel de Clany ; Paris, 1847 ; donné pir M. Dii- 

Imiv , con(r(Mptip supérieur des douanes. 
31. Pratobevera, Ed. Die keltischen und romisclien Aiiliken in Sleiermark ; brochure iD-8*, 

Grau, 1856; donné par la Sodété hiiiorique de Gnils. 
S9. Sckayes. Obsertrnlions sor les Clramériens elles Cimbne*; broeh. io-8*, Brnxelles, 18S9; 

don de l'auleur. 

33. Simon, Vicier. Melz romain; broeh. in-S", MeU, 18S4; don de l'auteur. 

34. Simon, V. Noiiee sor Mets et ses environs; kwih. in-8*, Meiz. 1856; don de l'ealenr. 
85. Smiih, Ch. Roach. Cullectanes aniiiios, vot. tli, |Mrt. lit; vol. IV, part. letil, Loiidoo, 

1854 cl 1855; don de Tau leur. 

36. W]/li0f W. M. liemarckson the Aiignn of ihe Frank» and ihe Filuin q( Vegelius; broeh. 
in-4«, Ixindon; don de M. Roach-Smiih de la pari de faaieiir. 

37. Wytie, W. M. Fuirtord gravrs. A record of rewarches in an angin-saxon KdrinI place in 
Gloucesierhire; 1 vol. in4*, Oiford, 1859; don de M. Roaeh-Soiilh de ia pari de 
l'auteur. 

38. Wfftttntaeh. Trier nnier dea Franken ; broeh. in-12 ; donné par M. Langer, vieaire. 

39. Wonam. Zar Alterthomskunde des Nordens, 1 vol. ia-4*, Leipzig. 1845 ; donné par 
M. Heeysi, cnré émérite. 
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») AH* et iMiMrtplé. 

1 . Àrenât, Ch. NooTclle wrre dé M. Boeli-Bttsellimna, deSefitrmiaiftes; rapport adrassA 

i la Société des Sciences notareltes; brochure in-8*, 1855; don de l'auleur. 
9. Art (L*) de s'enrichir promplement par l' i^ric nUitre; 1 vol. P*ris, 1763; doQ de 
M. Scbaan, employé supérieur des contributions. 

5. BwMr (Bdn. de). Rapport rar deux Némoiree envoyés eu eoneonrs de 1SS4 en ré- 
pome è 1» question : Faire connaître les modifications et changements que Tarchitecture 
a sriftis par Temploi du vcrrcà vitre dans le» édiflliM paUicset privés; broch. in-8*t 
lS5i>; don de i auteur. 

4. IhiacAcr (Edm. de). Peininre mimln A Tlinile; broeli. 1855; don de rsalevr. 
B. Cousiemaker (E. de). Histoire de rhanHonie an moyen-âge; 1 vol. §r. in-4*, Paris, 
1852; donné |i;ir M. le curé Maeyjr. 

6. Fleming (Mans Fried. von). Ikr voilkoromeDe deutsche Jager darinnen die Erde, Ge> 
blrge, Krioter, Btome, Wllder, EigeosohaA der wiidca Tbiere n. Vôgel, etc.; 1 vol. 
in-rof;. Leipzig. I7i9; donné par M. l'arebiviste Deny, de b part dé M. Wengpr, 
commis au Gouvçrnemeul Grand l)iirt!l. 

7. Uoury. Cutip-d œil sur le commerce des Étals de l'Afrique septeolrioDale, 1 vol. io-8*, 
Arlon, 18t>0; donné par M. de ta Fontaine, ancien Gouvernenr. 

1. Bethmann. Lettres à AI. Tabbé Gaston sur les généalogies des comtes de Flandre, coosi- 
dérées comme source de notre bistoire, 1 vol. in-4*, Broges, 18*9; donné par la Soriété 

dcuiulution de Bruges. 

3. Capitaine, Ulysse. ÎVolice sur Jean Pliicciilius; broch. in-8*, Liège, 1855; don de rautcor. 
3. Chttbert. Elude biographique. Pierre Joly, seigneur de Bionville, procureur-général ès 

ville de Mets et pays messin; broeh. io-8*, 1885; don de ranienr. 
i. Chaberi, F. M. Notice sur Thiébaul Louve, 34' abbé dn monaat&reS. Clément de Meti* 

13U0 - U2I ; broch. in-8% Metz, 1853; don de raiitcur. 
b. Cochet (l'Aiht:). Notice biographique sur M . Neli de Urëiinte, correspondant de l'institut, 

eonscilicr-géuéral de la Seine inférienre; 1 vol. in-S*. Dieppe, 1855; don de l'anlciir. 

6. J^/eye fmMmt de Charles Emmanuel Lcclere, 6B|Htaine<géiiéral, oonunnndani rUo Sainl- 
DomingtiP, prononcé à Marseille, te !5 ré\rier 1803, par M. Jérôme Marie Champiofl 
de Cicé. archevêque d*Ay et d'Arles; Ay, 1805; douoé par M. de la Fontaine, socica 
Gouverneur. 

7. £ngMmàt, Anton. Lcidwnrale anf Kayser Leopold II; Trier, 1793; donné par le 

m^rnc. 

8- Uonlgaillard (Bernard de). Le soleil éclipse ou discours "inr la v|p et la morl du séré- 
nis»ime archiduc Albert, prince-souverain des Pays-bas ci de iiourgogue; 1 vol. ia-8% 
Bruxelles, 1639; donné par le même. 

9. MûUknv (D*). P. KIdn. Nekrolog. (TrierJsche Zeitang); don de raulcnr. 
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10. Onikon fmnèbn à» Harie-Tb4rèM, fNVMmeée diU Vè^ht de P«rb, le 30 mai f 781 . par 
Aleiandre-Amédée de Leosières Thniject, 4«é(|iM de BIom; Parie, I7ftl ; degné 

par M. de la Foataine, ancien Gouvernenr. 

1 1 . Oraimn funèbre de Marie-4uU>iu«UeDeleau, !iO' sii(Mirieare^eérale des Sœurs de Charité, 
proiioaeéedan»r^liaein<lropolitaiiMdeS.*J«ae à Lyon, le l"juiB 1804; Paria; doneé» 
par le même . 

13. Oraison funèbre de llonseigneur le cardinal de Fleury, ministre d'Etui, ^ir. , prononcée 
le 35 mai 1743, à Paris, |Nir le R. P. de r^icttullei I v«l. ia-â«, Paris, 1745 ^ «ioutté par 
le mène. 

13. Paulet, Léon. Recherches sur Picrre-I'hermiie; 1 vol. in-8*, Paris, 1856; don de lauteai'* 
ii. Prrrrau, A. Bîoffipliie UmlMttrgeoiaa. Malhîea Keaaela; Ibracli. iii-8^, Liéget 1858; don 

de I ciutcur. 

18. Ptts, Joseph. Rede aaf deo Tod des Kayfiers Joseph il , gebaliee ze Wien iro Mai 1790 ; 
io-4% Wien, 1790; donné per M. de la Fontaine, aneiea Gauveneur. 

16. War!itmi)nt. Noiiop ■^\n f.iunbcrline Tliérolgiie tie M«^ricourt; fciiillp iri-8*; don de l'auteur. 

17. H^eber, iiubcrt. Lebcn dvr goiiseli|;cu Schwcâier Margarelha, des dritien Ordens des hei- 
ligen Pranxislea KiaaaiiarÎD au» dem heiligeo Geiai-Kloaier su Luaemburg ; 1 «ol. in-8*^ 
Luaembarg, 1888; don de l'autenr. 

18. Wiimeypr. D' I.oreniz Ifiihticr's lio^'nphische Charaliterialik, 1 voL in-i*, JHiîodteii* 

1885; donné par TAcad. royale de Munich. 

rf) BiMoIre* 
1 . maroms «érIrau. 

4. Corretpondancp du pape Pie VI avec l'emperptir J'>«. ÎI sur les réformes oco!('si;i'^lir(uest 
1 vol. in-8'. Home, 1787; don de M. Schuini, eiii|)tuyé supérieur des coiiirrhutioiis. 

3. GmttSUe der Lander- und Volkcrkunde mit Bczug aufdie Geschichlc; 113 Liefcrungeo, 

Fraeerurt a./M.; don de M. Stola, curé doyen k BeitdorlT. 
3. Keu! , P. Math. Sanclilas, splendor, ampliludo lertii ordinisa S. P. Francisco Scraphico 

insliluli, fratrum ac sororum de pœnilpntî^ vtilgn Tprliarionim Fr:tnrtsrrinorum, etc. 

cuiiciuavii; 1 vol. in-1'2, Colooiœ Agrip., lGi)8; donné pur iM. KIscn, Tii., commis 

au Gonveraerneel grand-dueal. 
i. Kreideburg, J. Oer WundcrmanD des XIX Jalirhunderts, trctt ans dem Engliache» 

tilier.^olzl ; in-8", llanan, I8ô3; dontu' |>;ir M de la Fontaine, ancien gouverneur. 

5. Moine (Le), diplomatique pratique ou truttcilc l'urrangcmeni de^i archives; 1 vol. in-4", 

Heia, 1778; acquis par échange. 
^.MneMif R. P Jucobi. Soc. Jesu liisioiia Cornli V et Ferdinaudi I; 1 W'4*,. 
Colon. Agrip. 1709; donné par M. le curé Schaack. 

7. Or9«ni<cU<on des cultes; 1 vol. ia-S", Paris, iSOâ; donné par M- de la Fontaine,, 
ancien goaTerneur. 

8. Ortdk», Abfafaam. Théfttre de l'oniTers, eenienant les caries de tout le monde aveo 
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•ne briève dèd«nititii dTwdlM; I «ol. io-fel. , lS8t ; dM de N. Raasdi , directeur dee 
deneime. 

i. HISTOIRE d'aIIKMARNE . 

i. Acte» à\ï congrès de Vienne ; i vol. in-i*, Bruxelles, !8^!); 1 1 i t!c M. Sdiann. 
S. ilileiM^ûeJw (Eioige) zur Gesciiichie des Saehsiscben Priiizentitubes; 1 broch. io-16, 
Allenborg, 1855; doe de la wo tiist. d*Allenbottrg. 

3. Bâr, Uermanti, diplomatische Gescliichledcr Abii'i Eberbach im Rheingau ; { HeflA 
(Srhliiss) hearlioiiei und lier»(Mge{ebeB von D' K.. RosMii donné pnr le sociéli liisco- 
rique de Wiesbade. 

4. BadirMung (Wehre) désuni was vor , lioi , und naeli hSehsIer Anweaeabefl des Hoch» 
wârdisBien Fiirsten und Herrn Philip^ von Goitcs Gnudt a ErabiMshnf zu Trier siob in- 

pclra^pn hal dahier zu Trii-r 1750; I en!? in fulrn; lioiinc pnr M. le curé Schaacli. 

5. Bienen-^achrichten yon Preusneii; litlirgaiig 1850, N* 1 — S4. Grolkau, 1850; doooées 
par M. Ensch, r«MSveori Redange. 

6. Cam'ch, Jds. Math. Dankrede am WiedereriiTniiniîv* (Irr voi tnali!,'(Mi Ji .suiicnkinshe 

in Kiiln gehalten (IS frim. an X), 3 déceinb. 180t ; donné pr M. de la Foaiaine, an* 
ciea gouverneur. 

7. Coiiac dipioinalicas et epistelarie Merevin, iieranifegeben von P. RUier t. Clilnmeckf 
nnd rcdigirt von los. Ciiyie]; t vnl. in^, 6ter B^, iS07 — i9S$, Brilno, I8M; don 

des iilîtlMir":. 

8. C'reniet'j Um ili. (jcscliicliliirhe Naobrichlen âber die Btirgermeislerei $udlk)^ll im kreiiîe 
Prônii I brach. in-S*, Prâoi, i85i; don de l'anteor. 

9. Cnnuft Barih. GedachinîM-Predigt fiir Seine Mnjeetiit deo Këoig Friedrich Wilhelm IH, 

Ilocliseligen Kôtiig \uii Prciiszen, gehalien am 19. Juli 1840 zn Heoimenbach ; broeh. 

in-8*, Kiiln, 1840; don de t'auleur. 
10. Êiat (véritable) dn différend enire le nonee apostolique et li*a trois éieeiettra eeclésiastiques; 

1 vol. ia-8", Dusscidorr, 178G; don de M. le curé Schaack. 
H. Gesânge zam Feslmahle boi dcin gioldeiicn AintsjiibilStrtri des ilcrru Geh. Consistorial- 

Ralbâ D' Grosse; 8 octobre 1855, Altenburg, 1855; donné par M. Back, conseiller 

intime de Govvemement à Allenbourg. 

12. llcnnam, F.-B.-W. D' (von). liebcr die G liedfiung der Bcvdikerung des Kdnigsreicbs 

Bayern; 1 broch. iii-i', Muiiclicii, IS.'i'J; do» de l'acad. de iMunich. 

13. Lettres de noire saint Père le Pape et de Sa Majesté l'empereur, telles qu'elles ont para 
ihna le soppitoeot de la Gaietie de Vienne du 8 mai 1789. Sniviet de remnnaimnces 
dn eardinal archevêque de Slrigoiiie . Primat de Hongrie (latin et fran^is); 1 vol. in-8*, 
Rome, 1782; donné par M. le curé Schaack. 

14. iiémoire sur l'entreprise de loflicialité du consistoire de Trêves et sa palinodie an .«.ujet 
des églises du diocèse de Metz, 1811 ; donne par M. de la Fnniaine, ancien gouverneur. 

15. Protpéct zur Geseblebte der Sladt Hiinslereiirel nnd der naebborlicben Orliiebaflen; 
broch. in-4*; donné par M. le d' Birseh, eonselller de Goarernement i Coblence. 



.16. YiTordiamgenf vcldic ûber Gegoisltada iê mticrifs publico^ceaksiMlici» «M 1789 
bis 1783 crlassan wakI» siiid; 3 vol. ÎD-fol., Angdiarg, 1784; doowé par M. le 

curô Srliiinik. 

17. Weitsenbach, Jos. Auioii. Rede auf den b. Johana von Nepomuck an debàeii Festiage ge- 
bsll«R; in 19. Basel, 1789; donné par M. de la Fontaine, ancien gouverneur. 

18. WiderUgung der réflexions sur les articles du promemoria, préseiiié à la Dii ii- île l'Ein- 
pir«, (ourliitnt les nonciatures de la part de IV\<'-(|tic électeur de Colite; 1 vol. ia-lâ^ 
1789; donné par M. Ilu0ertiu« directeur des lUf-ssageries. 

19. Wj/lie, \V. H. The graves of ihe Alenanni al Uberfladit in Siiebia ; broeb. in-i" , Loo' 
don, 18(15; don de M. Rotch-Smilb de la part de raaiear. 

5. iiiSToinr. hf. iitujiyi b et des pa>s-bas. 

1. Atlaa faisant partie du voyageur eu liollaude; 1 vol. Amsterdam, 1807; don de 

M. Gaaacb, aida-bîbliofhécatn! de rAtbéoée. 
9. Maidttr (Louis de). Du calendrier chez les Flasunds et les peaples da Nord ; broeb. ia-S", 

Dunkerqiie, 1855; don de r.iuleur. 
Z. Bethaan-Macari, J.-C.-A. Oude kronijk vau Brabanl naar ecu onaitgegcveo liandscbrifl 

inedegedeeld ; 1 vol. Uireebt, 1855; doa de Tautear. 
4. BuMMéher (Ëdm. de). Notice sur raneienne eorporatioa des peiairas et aealpteors à Gsad; 

1 vol. in S", Rruxelics, 1855; don de l'auleur. 
21. Btuscher (Ediu. de). Descripiion du coricge historique des comtes de Flandre; brocbare 

in-8% Gand, f84U; don dt: l'auteur. 
8. Jlaaadkar (Edm. de). Co«r des cloîtres de Tobbayc de S.-Pierre à Gand; braeh. to-8*; 

Bruxelles, 1854; don de l'auteur. 

7. Calm^drier de la cour de LL. Alt. RH. Marip-riirisliiie oi Allwrt; 1787 et 1789; dODOé 

par M. Aug. Dulreux, au nom dcsi iiérilivrs de fru M'"' Dulrcux-Boch. 

8. CKronicon cl eartalarinm abbitisB saoeti Niedai Faraensis el chroalcoii Beibmiin seu 

domusS. Josephi Furnensis edidaraac F.V. et G. C.; I vol. iii-4% Bruges, 1849; donné 
par la Soc. d émulation de Bruges. 

9. Chroniam VVormeselense per F. V. el C. C; 3 vol. io-i*, Bruges, 1847; dotioé par la 

atéme Soeiélé. 

10. Chronique de l'abbaye de Ter Doesl, par F. V. et C. C. ; donné par la même Soeiélé. 

11. Chroniques f f i s) (!(>^ romt<»s de Flandre, texte du XllI» siècle, piililié d'aprAH un runnus- 
erit de la Bibliothèque nationale à Paris; 1 vol. iu-4*, Bruges, 1849; duuué par lu 
OBéflie Société. 

19. Codex diplomaticus Neeriandictts. Verzameling van ooritottdeo betreikelijk de vadefw 
landsclic pcscliicdenis uitgr^cvcn Hoor liet hi'^tnri.sch genootschap te Utrecbt. ^ Sérié, 
tweede de<>l, Ile afdeeling; donné par la Société Itistorique d'Utrecht. 

13. Collection de Keuren ou slatats de tnos les métiers de Bruges, publiée pr la Société 
d'éamhitio* de Bragss; f-livraisoa* Gaad, 1849; doaaée par ladite Seciélé. 
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14* JfiWHiitiM Morini oppidi quondaa bÉlliooMnittI «»rniiBe el^aoo ayciore BaldnÎDi Syl- 
vii> Fltidro, ïllustnlimi ; BnigM 1847 ; douai par la Sociéli d'énnltlfoii de Brages. 

tB, Exposé des systèmes de l'impdl progressif sur le revenu , adopte par le «OQseit oominnaal 
de Verviers, pic. ; in 8*, Bruxelles, 1848; donne par M. de la Fontaine. 

16. Edikt des Kaysers uber die Uoabhâogigkeil der geisllichen Orden in den Niederiauden 
TOH alkr fremdea Obri$keil. 98 9^ 178! ; donné par M. Piccard, négociant à Bouillon. 

17. Gadiard. RdaiioDS des ambassadeurs vintlieas sur CbarlcsKtuinl «I Philippe II; 1 voL 

in-8*, Bruxelles, J85JS; donné pur l'Académie royale de Belgique. 

18. Gttcftard. Retraite et mort de Charles-Quiai au liMNiasière de Yoste; 1 vol. in-8*» Bnt- 

xi'lle.s, I.S.'it; lion de la mciiie Académie. 

19. Gacliard. Ueiraiic ei mon de Qiarleii-Quiut au monastère de Yuste, Toioe II, in-8*, 
18SS ; donné par la même Académie. 

90. Jftyfcn» A. (R. D.) Eceleaim de Tongerloo eanonioi ne ibidem archivorum pnefeoli 

comraentarius ad queslioncm : fjtto circiler teraporc pcclesiasiici cœporint esse mera- 
liurues orditiuiu seu sutuum Brabantia>? Qui fuerint illi ecclesiaslici , qua>nam fueriat 
canan ei miioacs noionis sen adsamplionis eceleaiaaiicomai in reliqnoran ordioum eoc- 
mm, I Yol. io-4*, Brukellis, :78S; donné par H. le eoré Sebaack. 

91. Mi^aHa «piscopaïus Ipreiisis ex autographis Dni. Gerardi de Ueeslere; 1 vol. 

Bruges, 18!{1 ; donné par la Société d'émulation de Bruges. 

33. Uoury. Projet de comptoirs belj^ à éiablir dam» la régence de Tripoli; io-i", Paris, 1830; 
donné par M* de In Foolaine, aoeien gonvcrnenr. 

93. Jamottt, Cb. Le Moniai]^ de S. Tbiébaad, ermite, prélre et religieux; I vol. in-19, 

"Vlarclie. !8i5; donné par M. Daman, directeur de l'institui Marci à (Ihasscpierre. 

34. Jobnrd. Carte physique c4 routière de la Belgique ;in-4*, Luxembourg; doo de M. Gaascbt 
uide-bibliotbécaire. 

98. Mimmm de Jean do Dadiaeele, aonverain bailly de Flandre, etc., pnUiés poor la pre- 
mière Tois d'après le maonacrit original; 1 vol. in-4*, Bruges, I8S0; doaoé par la Société 

d'émulation de Bruges. 

36. MeyeruSf Jacûbus. Ëlegias Jacobi Papne Ilypreosis edidil. I vol. ia-4'>, Bruges, 1847; 
donné par la Société hisloricfae d'Ulrecbt. 

97. MuHer, Fred. Bililiollnk van pamfleltcn, traklslen. pUikkalcn en ancirre stukken ovcr de 

Nedcrlandsclie (■esclucdcnis. lté Afdeeling. 1 vol. iQ-4*, Amsterdam, 1856; doo de 
M. Ticle, sous-bibliniliécuire à Amsterdam. 

98. Oruth in bindem nrbis Brnieosis aneiore Cassandro G. ; 1 vol. in-4% Gandnvi, 1847 ; 

donné par la Société irémulalion di' Bruj^ies. 

99. Otreppe (d') de Bouvette. Ou est le bonlieui? Ëssai de (ablettes liégeoises, 18* livraison. 

1 vol. tu- 13, Liège, 18d6; don de l'uuleur. 
30. Pkn de hastilnl des séminaires-géoéraoz dans les Éiats de l*Emplre; 1 vol, in-8% Lit< 
xenbonrg 1787; donné par M. de la Fomaîne, aiieicn Gouverneur. 



31. Pvfto (R. D. vin de). Chranieon moMiterii Aldenlnrgeiisis majas, i «d. in^*, Gandavi* 

1843; donné pir la Société dVmuialiou de BrH(;cs. 
92. Kcotivil de rlisfOMrs sur la réunion de lu B«l|sii|Me i la France; PHria* 1797, duo dt 
M. Scltttun, eii)|>loyé su|)ét'ieur des tfoulribtttioas. 

33. Règlenieul pour les métiers de lu ville d%\rloa; Lnienbauii, liâridera Cbevalier, 177t ; 

don de M. de la Foniuine, ancien gouverneur. 

34. HéjouissuiicfS et cérémonies Tuiles à rioauguralion de Son Allesse S. KIppI. dp Bavière, 
priuce souverîtiu des Pay^Bas, à Natuur, le 17 mai 1713; iu-i"; ISaniur 17l!2; duuoé 
par le inéaie. 

33* 5oAet. liMlitula du droit ou Sommaire de Jurleprudenea camMlqne, civile , Téodule et cri- 
minelle pour les pays d« IJcgt' , l-tnMMnbntir;' , Nniîitir cl autres; l^^ai S* partie , 1 VOl. 
în 4», Bouillon, 177i; don de M. Ilaustli, tlirecieur des domaines. 

36. Vetde (Joli. Franc, vau de). Oratio in illustri ba&tlicà Bruieileuai SS. Micliaelis el Gb- 
dttia» dit 19 Jutii I7BS anno aawulari aecundo a reatitutb deoua publieo ciiliui aaeris 
hosiiis quo! in eadetn eccicsiu ydserviiniiir habita; bradi. io<9*, Lovaiiii, I78K; doané 
par y), de lii Fontattif, aiicii-ii j;ouviTiieur. 

37. Wttkani, P. li. iNederluud en LNederlander:» in de XIX eeuw; eersle série, aft. I->-lV', 

Amalerdum, 1 834 ; don de M . Turdii visie Oeay. 

4. IIISTOIUE DE FUANCE. 

I. Àbel, Ch. Un mystère à Metz; hrocli. in-8*, Metz, 1855; don de l'auteur. 

3. Almauach impérial pour l'an XIII, présenté à Sa Majesté TEiupereur par Tester; 1 vol. 

In-S*. Pari», f807; donté par M. Joadilm, pbanMcieo 4 Biltbonrg. 
3. Annales du déprientcnl de la Moselle; 3* et 4< année. Mett, 1833 et t834; dooné par 

M. Chaberl, clerc principal de tintaire, h Metz. 
«. Atidot, L. E. Fuc-similc du ii-stanit'hi de Louis XVI, gravé par Pierre l'iquet, av<'G uu 

rao-ainile d'un fragment d'écrit de Madame Bliaabcili>Aniolneiiaeldnje«neLo«iBXVII; 

broch. in-4', Paris; donné par M. Schaan, employé supérieur des contributions. 
3. A ustratie (L'). Revue de Metz et de Lorraine; 10* à livraison» ISifô ; don de M. Cha- 

bert, clerc principal de notaire, a Metz. 
3. Bwoignier, Ch. La harouiiie ou le Londi-gras an inieuré de Boor; 1 vol. i»^, Verdun, 

1885 ; don t\v riiiitcur. 

7. Bm if/uier. Cli. Note sur les archives de rHdtel-dc-ville de Verduu (Meu«e) ; i vol. in-8*, 
don de l'un leur. 

8. Ckiétft, P.-H. Tnblatlea ebranologiiioes de l'histoire du département de la Moselle de> 

puis les temps les pina rceulés; 1 vol. in-8«, Metz, 1854, don de l'auteur. 

9. Êtreoncs intéressantes des quatre pHriic.» du monde pour 1809; Paria; don de M. Hoffer- 
lin, directeur des inessHgn ics , ù Luxembotirg. 

10. Guisot, La démocratie en France; 1 vol. iu-lG, Bruxelles, 1849 ; don de M. Scluaa, em- 
ployé aupérieur dc« eontribniions. 
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il. Mardigmg (4*. M). DéhomkMMit 4a tilbfrt ei gignngr» in' envlrws 'd« Meli-èé 

ooiiifiu-ncement (lu XV* »i(X'le; 1 vol. iii-8*, Mtflz, 1855; do* rfê l'aiHleur. 

13. Monllozicr ( «omie Raymond de). Du Droit public du royuaiM de France SOSS la 
gpuce; 1 vol. im-8°, 1793; dflouc par RI. le curé Schuaek. 

15. MoHèn, H. J. Rapport sar r«xpo»itlon d'insinmcnls aratoiita M des pred«iu agrlcolea 
et induitiriels A Carn, juillet 1855; 1 vol. Cmr, fflffi; doinné por M. de Canmont. 

14. Question des travatlipuis, flmélioraiion du sort ifcs ouvriers; 1 toi. tu-f6. Paria, 1848; 
doi> de M. Scliann, emptoré supérieur des contributions. 

1B. Smdqf (B. de). Diteoem piwmiuid à la aéaaee poMiqm de TAead. de Mets, le diUMiiclie 
13 mai 1855; broch. iu 8*, Metz, 18*)*); Jun de l'auteur. 

16. Sopfn*m« (I,*'> tir-voilé ou Recueil 'fr flifTércnifs U'IIi-p" firnpres à faire ouvrir les yeax auï 
ecdésiMliqucs» qut m: soui contunitcs u I arrêté du prcfel du département de Saiobre et 
Mraaa, da 94 Menldor an X; v»l. Ir4>*; donad par M. h evré Schetet. 

17. SlBsIf^r/tea/nim (Ciirioses) von dem llerzogihtim Lothrinfcn und Bar, sammt deoeo 
dwi«n Bistbuiaeni Mett, Toul o. Vardan, ] vol. in^, Aagsbtti^; donné par M. i4in* 
frr, vicaire.. 

18. TaNmt des voles dea dépniéa de la Conveniîoa naiionate dans la piwte de Louia XVI; 
broeh. in-4«, Londm; don da M. Scbaan. • 

8. msrMat »d mis ok uttaaaoïnu}. 

f . A Imanachu de Luxembourg, années 1787 y. 1794, 1806; dMnés par M. RolTerlin, iUree* 

leur des messageries à Luxembourg. 
'2. Andurd, Aloysius. Maria liie Trosterio der BelrBbten oder Gcschichie der Verebruitg 
Maria ab St'liaizpatronin der Stadl a. des Landes liaxeinburg,qiieileanMssig dargesielU; 

1 vol. iii-8*, Luxemburjr, îfiîiK, dnn de M. le rt'vtVend Père ZoIkîI. 
3. Barreau, II. Coupleis composes pour le :t anniversaire du lY-lablissement du Cercle Lit* 

léraire u Luxembourg; donnés pur M. HolTerlin, directeur des messageries. 
'6. Begriff (Kurzcr) der R^ln aqd des Aidasses, welchen S. H. der Pabst Clemeas XII der 
Bruder>tli:ift dos !u'ilij:cn Jnliîitiii von Ncponinck in drr Pfarrkirche zu St. Nicolaus zu 
Luximhurg erihciU but; 1 vol. Luxeinburg, 1783; doo de M. Duireux, contrô- 
leur supérieur des douanes. 

7. AnorAurre (Hnlt peities) rclalîves à l'histoire de Luxemboart , o^oisaiion des oompa- 
giiii'? dp |)om[ut rs, Pic. ; don de M. Ol(o, coiiitnis au Gouvernement Crand-Ducal. 

8. Catalogue de l'exiiosilion horticole ouverte à Luxembourg, les 11» — 21 mai 1855, par 
le Cercle agricole et borticole du Grand-Duclié; In ocli. 10-8°, Luxcnibourj; , 1855; don 

. du Cercle af ricole et lioriicole de Lnxcoilioorg. 

9. Chemin tfe la C mix OU Dévotion sur les XIV stations du Calvaire, par les RR. PP. Ré- 
coiieis, érigé vn la cliapellede la Sainle'Croix proche de Luxembourg; Luxenali., 1784; 
donné par M. Uulreux, contrôleur supérieur des douanes. 

10. Complt^rmâ» des bains de Mondorff, saison de 1885; par H. k daclenr Sdimit; don 
de l'auteur. 

PlBUCiTIOaS. — XI* amhAi. h 
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11. JOatff, L. Rapport sur les archives du Gouverncmeni Grnnd-Ducal ; ! r cli. in St", Lttiail- 
bourg, 1855; donné par M. l'Adm. gén. de la Justice du G.-D. de Luxembourg. 

fS. Dévotim (La) à la saînle Vierge, poésie légère déifiée 9m ëihm i9 l'Aibénée le joar de 
le«r oommunion jubilaire, le 8 déoembre 1854. LneMboiirg; doimé par M. Myller, 

dirccffiir de TAlhénée. 

13. £pitode*._Vomei feiMalsuiie aux Fleur» et Pleurs cl Aéveil de l'enfant mori-iié, par V.K. 

(Victor Kleiii); brocb. io lS, LnxemlMiiirg, I88S; doo de M. Giasdi, •ide4»ibfiMliéa*. 

14. Fontaine (De Ai). Vues sur la composition d'une histoire du oalle chrétien daos le fÊij» 
de Luseinlmoi-g, notiee sur relise de Mcracb, «le.; broeh. ie>4*, LinemboiuK, 18S8; 
dOB de l'auteur. 

15. jMliffsrafSMi de S. Mej. Lénpold II , célébrée i Lmemboarg, le 35 août 179! : brocb. 

iii-8*, LuxenibMittf (bèriiiers Perle) 1791 ; drané par M. de le Foniaioep mm. goiv. 

16. Lois et arrêté sur rorgauisnion de l'ordre Jodieiaire en iMlière civile; 1 vd. ia-S*, Lli^^ 
I. zembourg, 1777; douoé {tar le même. 

17. Moria, die Triisierla der Betrùblen oder krarUge Andachleoia Leiden u. bewadereo An- 

fogea oebai eiacr G«ehidite des Bildcs tu Lmeailitiif md m Kivdar, voo B. S.; 1 vol. 

j iti-fG, I.uxemburg, 18^0; don de M. (laascl), ;iido-tiiblinlhécaire. 

18. MuHeiidor/f, M. Kappori sur lu 8cr\ic:<> de la stulistiijue oi^anisée par arrêté H. (i -D. 

du 6 mars brociiure in S", Luxembourg, 1855; donné par M. Tadin. gén. de ia 

Jastice. 

19. JtfnHer. Vhev die gompinen Latide>brauche des Herzogihums Luxcmburg tiud dtM' Craf- 
schafl Chili) ; 1 vol. in-8'', Trier, 1832; donne par M. de la Fontaine, anc. gciuverueiir. 

20. Ordonnances (84) luxeinbourgeoises du 17 et 18 sit-ele; dounécs pur le uiènie. 

91. (MtemuaKes (71 S), la plupart Ittxënbourgeoises du 18 el 19 &iéele; donaées par 

M. IlofTerlin, direrleur des oiessagerirs à Luxembourg. 
23. Predigt gehallen bel dcr feierlichcn Krrichlung des Mi«sion8-K.reuzes in der Liebfranen- 

kirchc zu Luxcmburg, dcn 13. April 1851, vou Pater J. Amb. Zobel; 1 vol. iu-lo, 

Luiemburg, 1851; d«« de N. Gaaseb, alde-bibliolbèeaîre. 
93. Procès-verbal de la pose de la première pierre du bàiiinenl alfeeté ao Cercle liuéraire; 

broch. in-4", 1830; donnn par M. HofTerlin, directeur des mcssarjcries. 
34. Remontrances (Très-humbics) faites à S. M. l'Empereur et Hoi pur les Klais du pays el 

Duché de Luxembourg, le 18 juin 1787; I vol. ia*8«> 1787; don de M. Schaan, cmptoyé 

supérieur des eoulrihiilions. 
2a. Statulen îles Veicins unlcr dem Tilel : die heilijic FiJinilio Jésus, Maria, Joseph zu U. L. 

F. in LuviiiiiUurg, dea 18. April 1853; don de M. Gua.^ch, aide-bibltolhécaire. 
S6. UoierrJcht iiber die Skapuliere V. L. P. vom Berge Karmel.der sieben Scbmerzea Mariais, 

der unbeflcklen Emprângnisz in der allerheiligslen Dreifiiltigkeit, so wiesie vou der Ver- 

«BUirolung der RedeiDplortsieDerlbeiilwerdeu; I vol. io-13, Laxeoiburg, 1843; dooué 

par le même. 

37. Win, Mie. Die kalboUsche Religion in ibrer Gbtubeas* u. Silteulehre; 1 vol. in-8', Lu- 
senburg, 1855; don de l'aiiieur. 
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ib. ii'HUèemius, lluLcruis. Monita ei exempla golieroaadi a Chri«lo ijusqiie imilalora S. 
IffMÛOy Sac, Jm fttmfaMora «t tliis viris Mutls et npi«Dlibas; I tél. it-f 6, fn«ilis, 
I6S8: (tonné par M. Sehaan, employé lupéricnr de* oonlributimi. 

' 6. nimiat LirrÉnAïai. 

I. ild audiendan oralionem proadiiu muneris professorîs onlinarii in uoiversitale Frid. g. 
rhenana Boiiueosi iiivilanl Au}!usti, 1821 ; Sell, 1840; Kling, 1843; Sîmmrock , iUZ; 
Perlbes, 1844; Scbapen, 1846; Doroer, 1847; MoBoard, 1848; Halle, 184i); knoodt, 
1850; HoilsclMer , mi ; IS braeb. in-4*, Bonn. i891 1851 ; dhmné par M. le doe- 
leur Ritwlil de la part de la biblioihéque de l'univcrsilé de Bonn. 

% Albttm ou recueil de pensées inorales, publié au profit dos pauvrT? par Mad. Frédéric 
François; 1 vol. ia-8o, Luxembourg}, 1847; don de M. Schaao, em(>lo^c supérieiu- des 
eontril>niion«. 

3. Alvari prosodia sivc iiistitmionum lingusc la lina: liber qmrtas; 1 vnl> in-13.» Luxen- 

burgi , 1700; (ioiiné par M. cnr»- Scltanck. 

4. Backj kuri. d'. Herihu'â uitd Iduitus Wuhe, eiiie poeiiâche £pi&lel ; 1 vol. io-8*, Eiaeo- 
ber|« !850; don de rauleor. 

8. ^iUiolAd (die) der Siadi Amsterdam ; broeh. in-16; don de M. Deny de la part dn 
M. Tiele, soTis-!iililio|}u''<-nirr . à Amsterdam. 

6. Boetiutf de consolaitone pitilo^phise duptici seu commentaria videlioet sancti Thome et 
iodoci Aieeoaii «im ntrîuitqtte tabula; 1 vol. ii)4», édition incnnabte; donné par M. Deny 
de la part de M. Jules Bimk , lu-guciaat à Nnncy. 

7. Rii.ixihi-r . \-Àin. (De). Élude des étndca du baron de Reilleiiberg; 1 broch. ia*8*, 
Gaiiil , 184G ; dou de l'auteur. 

8. Coialogve des livres de fonds qui m tronvent clies Scbmit-Bruck , imprimeur-libraire, i 

Luxembourg, 1892; donné par M. Olio, cominia au louvernenienl grood-ducal. 

9. Cfmrwn , A. Sur rÉiablissement d'une Inngue nnivenelle; I broch. in-8», Paris, 1856 i 
don de I auteur. 

10. <7«Nfiam' opéra etc.; 1 vol. in-12, Lubrecac, 1701 ; donné par M. le curé Schaack. 

11. DifâerMiw» (90) académiques de t'univenité de Bonn, pour robieniion du grade de 
docteur; donné par M. le d' Rilsehl, de la pnrt de h bibliothèque de runivérsité de 

Bonn. 

1S. Memoriam saeram régis ser. divi Prederiei Guilelmi 111 , Augustisstml bujus (Bonnensis) 
nniversifaiîs eonditoris nnlali rjos III, nonas angnstas hora XII ab litterarum universi- 

lalc Fred.Giiil. rlicnaiia (lin cclebrandam iiidixei unt HHsohl, I8il, f8i2; Maycr, 184^!; 
Lœbcll, 1844; Scholz, 1845; Kliiig. 1846; Dcilers, 1847; Wekr, 1848; Pliicker, 1849; 
Rilian, 1853; 9 broch. in*4*, Bonn. 1841 — 1849; donné par U. le d» Rilsehl , de In 
l>art de la bibliolh. de runiversilé de Bonn. 

13. yntnur, A. ("nfLifoi-iir* de In biblinthrqtiP de l'AthcTii'e royal grnnd-dural de Luxembourg, 
précédé d'une uutice historique sur cet établissement; 1 vol. iu-8*, Luxembourg, 1855; 
don de M. rAdininistratcur-général de la ju&tice. 
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14. ^rtgmnmm d« cokr» d« l*aiii««i«tté de B<nm ; 43 hra«h. innl* . «aaiM Î9X7 — I8K4 
(mffMHlfot les «nnées i832 . 1 853 . 1 84i ei 1848); ilM«éB par M. le d' ftilaeM , de la 

part (If 1) liihiiotbèque de rnuivershi- do îitmn. 

15. Réforme ijti la bibliothèque du roi; i vu|. in-8*, Paris, 1845; dun de M. Naraur, prof. 

16. S^vmnw mlalitia regt^ Aug. ne pot. Friderici Guilelnii lit die III AugustI ab atiaa aead. 

rhcnana publiée pieque cclcliratida indicoAt : Welk«r, 1899; Mayer, 1833; Sciiolz, 1895; 
Gieschcr, 1826; H;isse , 1827; Nscskotis, 1829; Scliolz, 1830; Mackeldey , 1839} 
Harien, 1833; Strahl. 1834; Scholz, 1835; Woiier, 1837; Naamaoïi. 1838; 
t. Sohifgel , 1839; 14 brach. îihI*, Bonn , f8!K — 1839; donné par Rf . le d» Rilmhl , 
de la part de la bibliolli. de Tliniv. de Bonn. 

17. Solemnia oalalilia régis Ait'/ nr fM'ieniissinii Fredericl Wilhelmi IV dio \^■ octobris ab 
uolvcrsiiaie rhénane rite piéque celebranda iiidixerunt: Braun, 1840; Sacli, 1841; 
DeJiers. 1849; Ritaelil» 1843— I88S; 14brocbure8 in-4^, Bonn, 1840— l8SfS; dooBé 
par Ml le d' RiUchI , de la pan de In bibliothèque de l*aniversité de Bonn. 

18. Thoré. Le salon de 1844 , 1845 el 1846, précédé de4 IcUres; 3 voU tn-S*» Paris» 1844 
— 184fi; don de M. Nainiir, professeur, 

19. Verzeidiniss (Alphabcti$chei«) dcr Bibliolht-k des hisl. Vcreins fur iNiedcrsachsen; 1 vol. 
iii-19. Hannover« 18S6; don de ladite Société. 

30. Wolfff Ferd. Ad. Noonulla de cloacte et uicri duplicis rormaiione disaerlaiio; I brocb. 
io-8«, Halis Saxorum, 1854; donné par M. V. Biicit, Itbraire-inipriiiieur. 

«) W ai il èMaaH ia ie » 

I. Bumgtà»-, Ch. Comtidéraiions s«r la monnaie i ) époque romaine; 1 broeh. in-8*, Ver- 
duo, 1854; dnu de fauteur. 

â. Cappe, II. Phil. Die Mùiizen der Stadt und des Biaihums Uiidefcheim; 1 vol. in-S*» 
DresilcB, 1855; don de l'aateur. 

5. CSafafojnMf (48) numiamatiqnes de la France, de la Belgique, de rAUemagne; donnés 
par M. de lu Funiainc, ancien ^iiveroeur. 

. 4. Chahcrt. Découverte numismatique aux environs de Mi iz; broch. iii-S"; don de l'auteur. 
. ît. Chatwrt. Mémoire sur le Franc de Metz; 1 brocli. ia-H", .Metz, 1855; don de I auteur. 

6. Ckatom, R. Poids monétiformes dn midi de la France; 1 broeli. in-8*, Braxelles, 1899; 
doo de l'auteur. 

7. Chahn, R. Un e<<teri;n de flonri Ilf . ranirerail par Thierry» comie deClèves; 1 broch. 

io-S", Bruxelles, IHoU; doit de 1 auieur. 

8. Ckakm, R. Monnaies de Navarre, frappées au nom dn roi Ferdinand d'Aragon; 1 bracb. 
in-S», Bruxelles, 1855; don de Tauieur. 

9. Chalm, R Je^innc de Wesemasie et Jeanne de Merwede; broch. ia<^, BruMll«|^ 1854; 
dou de i auteur. 

10. CftatoR, R. Monnaies de méial, prêiendneaient prodnil par les procédés de Talcliimie; 
broch. ln-8*, Brnxellea» 1835; don de l'nnienr. 
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11. Ckaian, R. RapfKNTl sur no ièçAiée imomiM i» XII tfi«c)e, «I4o(ra«erl è Titlei, prés 
de St. Hubert. iSoticç de M. l'abbé Gtrmtip; Draxdles, 1855; doo de l'auteur. 

iS. Chalon, R. Le ban» de fibndie et u moniwîe de SchdMii; br. ia^*, Brnxelice, ISjtttt; 
doo d« l'auteur.. , 

f 3. 0r /a FoittaAw. Catalogiie deseriplif d'une oolleciion de médailles consulaires romaines , 

copie aulo^raphiée; dotinét^ piir M. de la Foal;iine, aDcten gouverneur du Grand-Duohé. 

14. Grwi$e, J. G. Th. (D'.) Flanfllmch (1er îtlt<>n Ntimismalik von den àllcsieo Zcilen bis 
auf Constantin den Grosse»; t vol. uiS", Lei|tzig. 1854; donné par iVl. le curé Maeysz. 

15. HaréHM iohannis Soc. Jesu Prasbyleri oummi anliiitti fiopnlorum el vrbinm illas- 
mil; I vol. in-4*, Parisiis, 1684; don Je M. le dodt'ur Elbcrting. 

16. Smali», Robertus. De vei-a mensurHtum ponderumc|ue rations de iale|;ro iasiaurali; 1 

vol. in-8*, Parisiiâ, 155.;»; donné par M. le curé Srhaack. 

17. Trintr de nomlsmatique et de glyptique on reeaeil général de médailles , monaaies, piencs 

pnivccs.bns-rclicrs, cir. l:inl iinciciis qm modernes, gravés par le procédé de M. Achille 
Collas, sous la direction de M. Paul de la Hotiic, peintre; iU. Henriquet-Oupoiil , gra- 
veur; M. Lenormant €h.. eoi«semlêur adjoint do cabinet des médailles de la biblio* 
thèque royale; 1 vol. in-folio, Paris, lS3i; don de M. le curé ^faeyax. 

18. WiUe, J. (de). Descri pilon des médailles el «le s antiquités dtt cabinet de M. Tabbé 
11. G...; i vol. iD-8% Paris, 18dt>; don de lauN-ur. 

f) PablIcadoM d« SocIetéN l'irnai^èrea. 

Tous \c& ouvrages qui soiveol ont été douoéâ par les Sociétés rc^CGliyescQ échange de nos 
Publications. 

ALLKMAG.tE. 

1. Alleiiburf), Gescbicbis- und .Mlerllinms for«chcndo (leselliichari : 

a) Milibeilungcn der Gcscbicbts u. Altcrihunis lurschendeu Gesell&cbafl des Osterlandes. 

IV. 1 et 9, Allenbnrg, 18114— SS. 
4) Ans dcm Lebcn dei poniologiseben Cesi'll.-icbnft zu Altciilnirg Yorgelrngcn am 6. des 

Weiiiroondes 1855, von dent Dircktor de8.selben, D' Back, gcb. Reg.-llatli; i vol. 

f Tol. in 8*, Altenbnrg, 1854; don de l*anteor. 
«) Bericbt ùber das Beslebcn und Wirkcn dcr KunsI- und Gewerbvcreine, der Gewerb- 

und Sonntiii-'sscîiiilen in den Sclnveslersiadten des Landes im Jabre 1854;broch. in-8*i 

Altenburg, 1855; donné par M. Buck, conseiller intime du Gouverucmeul. 
d) Hittheilun^en der pomologisehen GeseHseliafI ra Ahmburg tiber die Peier des SOjSh- 

rigen Brsiehens u. Wirkens; iii-S», Altcnbtiri; , f^ J ; ; donné par le même. 
i. Bonn. Vcri-in von Allerlburnsfreunden im Rhcinlandc : .hilrrbtirher deç Vi tf>iii<: von Al- 
tcrthumsfreunden im BItcinluude.XXI, XXII u. XXIIl Bd.; 3 vol. in-8 , iiouu 1855>56. 
3. Bntlau. Sebicsiscbe Gesellsebsfl Târ vaicriindisehe Kolinr : 

a) Denksclitift zur Feicr des ÎJOjidirigen Bestehens , Ii(MMn>5srei:eben vnii der SChlcsischei) 

Gesellscbaft fiir vaterliindische Kultur; 1 vol. in-4<', Biesiau, 1853. 
6) SSter iahresbcricbl dersebkaiscbetr Geselliichurt fiir vaterlandiscbe kultur, Jahrgaog 

I8M; 1 vol. in4% Breslau, 1854. 
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c) 6l)«rsichl der Arbeiten o. Vcrânderungen der schlesischen GesellMliaft fiir vaterlàa« 
diitclie Kuhur iin Jahr 1847 — 1853. 1 vol. in-4*, Bresiau. 
4* Gôrlitz. Obcilausitzischi" Gcsellschafl fiir Gescliiclils- itnti Alteriliumskunde : »iiph I«o- 

siuisches Magazia, bcâorgi Uuicli C. G. Th. ISeuiuMua, XWl, 5^ 4^ îL Giirlilz, IhW. 
ÎL Gratz. Hislorisclier Verein fiir Sieiermark : 

o) Schriften des hislorischen Vercins fiir Iiinerôstreich. iles Ilefl. 1 v. in-S", Gratz, 1848. 

b) Jahresbcrichl iiber den Znsland u. das Wirken des historischen Vereins fiir Steuer* 

mark, voin L Feb. i8y4 — L Màrz 1855. 

c) Berichl iiher die allgemeioc Versatnmiuug des bist. Vereins fiir Sieiermark, am âS. 

Miinl855. 

d) Miuheiiungen des hist. Vereios fur Sieiermark, V und VI llefl. Gralz 1855. 
Hannoter. Historischer Verein fiir Nicderiiacbscn : 

a) Arcbiv des bislorischen Vcreius fiir Niedersacbsen. Neue Folgc. Jahrgang 1845 — 

1849. a vol. in-8», Ilanover, 1845 — 1849. 
6) Jahresberichl (19 1er) iiber dea Vereiii fiir Medersach&en. Broch. in-53. lian- 

nover, 1856. 

c) Nachrichl (17. 18. lOte) iiber den bisi. Verein fiir Niedersacbsen. Ilanaover. 1854. 

d) Programm u. Slalul des bisloriscben Vereins fiir Miedersacbsen. Ilaunover, 1846. 

e) Urkundenbuch des liiMorisciieu Vereins fiir Medersachsen , ilcft 1 a. !L Hannover, 

1846 und IS.'iâ. 

f) Zeii&chrifi des hisloriscben Vereins fiir Niedersachsen ,-1850 — 1853. 5 vol. in-8». 
Z. Hannover. Cenlralvercin der Vcreine Dcutscblands : Correspondeozblall des Gcsammi- 

vereins der Geschichlstereine Dcuiscblands, 1855. 
& Mûnchen. kiinigl. Bayerischc Akademie der Wisseuscbaflen : 

s) Fried. Wilbelm. Jos. v. Srlielling. Denkrcde vortrctragen in der liiTenllichen Silzung 

der K. B. Akademie der Wisseiii-cbarien zu .Muiiclicii zur Feier des 96. Slifdings- 

(ags. am 38. Miirz 1855, von D' Hubert Bevk«:rs. Broeb. in~4*, Miincben, 1855. 
6) Almanacb der kun. B. Akademie der Wissenschaften, fiir das Jahr 1855. i v. in-8*, 

Miint'hfn, 1855. 

c) Abliunillungen der hisloriscben klasse der K. B. Akademie der Wissenscbaflen, VII, 3 

et VIII, L 2 vol. in-4*, Mùnchen, 1855 et 1856. 
Mùntter. Verein fiir die Gescbicbtc >^'esipbalcns : Zeitschrifl fiir vaierlândiscbe Ge- 
schichts- und Alteribumskunde, berausgegvbcn von dem Verein fiir Ge^cbicble Wcsl- 
phalens, V, VI et VII, 3 vol. in-8% Muusker 1854 — 1856. 
UL Nuremberg. Germanisches Moseum : 

a) Anzeiger fiir Ktinde der deut:$chen Vorzeil; année 1855. 

b) Zwpiter Jahresbcrichl des germaoischeuNalional-Muacums zu Ntii^mberg, von D' S. 

Muller, in-4°, Leipzig, IBoii. 

c) Organisnus des germanischen National-lMuseums zu ISiiremberg. 1 vol. in-8*. Mii 

rcfflberg, 1855. 
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d) BiUiotiMk dfls |«rfiimi»cheo Natfoid4laMiiiBs ra Nirmnberg. Bradi. io4*, Vmm- 

berg. 18»S. 

e) Archiv des germanischen Natioiial-Muscams. 1 vol in-8», Nuremberg, t835. 

11. S<hweriH, Veretu lur illecklemburgische Gescliiciiu- uud Alterlbunukunde : Jahrliiichcr 
nad Jabresberieht d«s VsreiiM fSr Mceklcnburgiselie Geteliidiit- hmI AHerihnnekaBde 
XX, Schwerii) 1855. 

13. Trier, à) Gescllschan fur niuliolie Foraehuogeu : Jahresbericbl vom Jabre 1855. 1 vol. 
in-4% Trier, i8î>6. 

13. Trier. 6) Hiil. Areh. Vereiii der Diocèse Triw: MitiboilaofM m deo GdbitIA der 

kinhlichen Archiinlnpir iind nc^rhichtc des Diocèses Trier. llM Hall. Trier, 18S6. 

14. Wiesàade. Nas!>ttui»>clier <ie&viiiciit^- und Allerlhurnsvereio : 
a) Annalen. 3tes und 3ies Hcft. Wiesbaden, 1850. 

6) Milthriluojsrn «o die Milgiieder des Vereins. Nr. 4 und 5. 

e) Porîodi.sche Blâiier des Ge.schichts- und AlierihommrelDa von Kattol, Dimsladt» 

Mainz, Wie&biideu u. Fraukfuri u/M. Nr. 5 uod 6. 

ANCLETBARK. 

1. LîverjKxiI. lîi-ioric sociely of Lancashirc :uiil Gcshirc : 

a) Proccedm^s aod paiiera. Ses^sion I, 1848 — 1849; 11, 1849—1850; 111, 1850 — 
1851 ; IV. l8Sf — 185S; V, 18!»— 1853; VI, ISSS-'ISU. 7 vol. iii-8«« Uvcr. 
pool, 1848 — 1854. I>onné pur M. Roarh-Smilh de la part de N. Jos. Mayer. 

6) TrunsActions ^ I V if for sessioa, 1854— 18U5. 1 vol. in-8*, Loodoo, 18jtS. 
Donué par Icii ménies. 

2. ÊMiêm* NaniMiatic sooiely : TIm nomisnMlto eirooiale cdjlid hf John Yooge Aolwr> 

mann. N>36— 47, 1847— 18S0; M*H9— 6Sei68-70; 18Sf — I8S5. 

HL6IQIS. 

1 . Anvert. Académie d*ar(!héologie de Belgique : Annales. XII, XIH, 1 et 9. 
9. Arbn. Société pour la conservaiion des moaumenis hlsloriques et des ebjeia d*art : An- 
nales. 18:J2- JS";'. 1 vfil. iri-8», Arlott. 

3. liruielle». Académie ruyale de fiel){ique : 

a) Aouuaire. 31* et 99* année, BroxéHex, 1855. 

h) Ballelîn de rAcadémie royulc de Belgique. XXU et XYIII ,1—3. 

<) Mcmoircs countiini's el mémoires de sus unis étrangers, publiés par l'Académie ivynle 

de Be^ique. Gollcctiou iu-8*, tome Vi, partie, 
d) Mémoires couronnés el mémoires des savants étrangers , publics par i'Aead. royale de 

Belgique. XXVI, 18o4— JSrj.'J 
é) Mémoires de PArad. roy. de Tom. 28 et 29, années 1854 et 1855. 2 vol. 

f) Compte rendu des séances de ia Commission royale d histoire. VIII, 1 , 1856. 

4. AmMttes. Société numismatique de Belgique. Revue de fai nninbmatiquc h&^z. série, 

wl.V,Bniicnes, 16S3. 



V. drénd. Société 4m branx-tHt et de fitténUir» : Aamlcfl. Année f iM5, 1* Hmuoo. 

6. Gand. Mcssii;:;or des ^cronrrs liisioriqocs ; Allliée iSSS, Gnlil. 

7. /.iV<7e. Société libre d'émiilalion : 

a) Proc4''$-verb«l de la séance publique du 29 décembre 18ÎJ0. 

b) Annuaire d* ta société liiire «rémuialkm k Liège |MDr 18B6. 1 vol. in-19 , Lfége, I8S6. 

8. Liège. In.«tiiui archéoloi^ique : Bulletin de llftstilui nrah. llégeoîs. fl, 3, Lléfle, iSSS. 

9. /VoflMT. Société «rciiéologiqiM: 

a) Annnlef. IV, i—t, Nemnr, ISSUS. 

•b) Eepport sur ta situulion de la société arcliéologique de IVaiRur. Année 
iO. Ttngrm, Sodélé Jiitloriqiie et lilléreire du Limboarg: Bulletin. Il, S>->3; ill, I. 

f»AJICB. 

1. Caen. Association noi mmuir : Annuaire Jes cinq (i(-|)»rlemeii(> de l'anciMinc NorMiodlc* 
3â* anuce, 1 vol. m-^", Caen et Paris, 18o(i. Donne par M. de Cntiroout. 

9, Ca«n. Sociéié des antiquaires de Mormandie : Mémoires. série, X vol. et 5' série, 

1 vol. ou XX et XXI de b eolleeiion , 9 vel. to<4^. 

5. Cfiàlmj xur-Saone. Sociêlé d'histoire et d'an lit" ologie ; Mémoire». III, 1, 1 voU In-fol., 
années 185 1 — 1853, Chàloii-sur-Saône, 1854. 

4. D^on. Gomminion des antiquités du département de la Côie-d'Or : Mémoires, IV, I. 

18o3 — mi. 1 vol. in-4». Dijon. 

5. Met:. Académie hnpùrhiW : Mniioires 3lf et 36* «nnéa, 18i» -^ISMct 1854 — 

2 vol. in-8% Metz, 18i>4 et 

6. J^oNcy. Bulletin de la Soeiélé dVehéologie brraine, année tSSS. 

7. Orléans. Société archéologique; Bulicliu. 1 vol. in-B", Orléans, 1855. 

8. ports, liivittiit le» |rrovinces et des congrès scientifîques . Annuaire de l'instilnl tics pro- 

vinces et des congrès scieuliliques , 1855 et 1850. 1 vol. iu-8*, Paris, 1856. Donné 
par M. de Caumont, direeienr des congrès scientifiques. 

9. Pny* Société d*«|triculture, Mntnccs, arlP et commerce: Annales de la Société d'agricul- 

ture, science.s, arts et commerce du Puy. X\ III, IS;»."», 1 vol. io-8*. Le Puy, 1854* 

10. Houen. Société des antiquaires de Picardie: Uulii [m ïH'où. 

CHA.SD-t>l (.111- l)K U XKNilOl Ue. 

1. Luxembourg, Société de sciences naturelles: Société des sciences naturelles du Grand- 
Duché de Luxembourg, m, 18ilS, f vol. in-8*, Luxembourg, 18SS. 
9> iAOxmbourg. Comité agricole et horticole: 

a) Aiinalen des Ackerbau-Vcrcins des Crnszlicizncitiuins Liixpinbiug. I8?jî>. 

b) Der Luxemburger Baucrnfreund. kaleutler lur dus Jalir 18^>G, herausgegeben vom 

Aekno nnd Garteabau^Verein des Gro$xher»)|^Uflis Luscmbuff. I vol., Lukem-> 
burg, I8K8. 

l.Icyden. Muttehappy der NederlndsdM Letlerkunde: Haadilingw der . jnnrlyksdie 
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algemeeiie vergad«riog vaa de MaiÉiscliuppiJ der iNedertandscbe Lcuci kuode (e Leydea. 
i vol. in-8». 

2. Mirldrlhmtrg. Zeeuwscb (Ifnootschap der Weienschappen : Arcliief. Vroegere en lalere 
MededeelioijeD voornamelijk ïd Iwtrekking toi Zeeland. I vol. iti-8«>. Mttldelburg, fRîîf». 

S. VtmM, HiMertsch Genootsehap: a) Berichten vhii liet historisch (leaooischap te liirecht. 
V , 1 , Ulraobi, 1854. 6) kranijk van h«i hislorisoli Gonoiadiap gercciigd le lUndil. 
X Jaaigang, 1654. Tweede Série. 1 foL IikS*» Uimbi, f884. 

SOMSB» 

L^irieft. AntiquiMa GcseUachell : ViUlieiliiiiieD. IX» S, 1839; XIX . 1885. 

1. Badt (ly). U«ber WtSUikÊm wmI WcUerten. Biedi. i»^, Alleoburg, dou 
de Tauieur. 

2. Chardin (Chevalier). Voyages en Perse et autres lieux de l'Orient, enrichis de figures eo 
taille douce qui représentent les aniiqniiés et les choses remarquables du pays. Nouvelle 
édition augmentée du couronnement de Suliuian II. 4 vol. in-8«, Amsterdam, 1735; 
doené par M. Ettm, eondueleur des iravaut publies. 

.3- Coiichistimes iheologicœ de nov;r I<^h>^ ^acrameniis propugnandie fralri AnaeinoBnMiiii^. 

1 broch. in-4'' Nancii , 1771 ; don de M. de la Fontaine, ancien gouverneur. 
A. Cumberland, Richàrd. Traité philosophique des lois naturelles, traduit du laiio par 

M. Barbey racame des oolcedn iradueleor. I vol. Amsterdam, 17U; doo de 

M. Elses, eemmis ea goufenenwDt gread-diml. 

5. Défense légilirne, ou réponse h une lettre qui a pour titre : dans le doute il faut choisir 
le parti le plus sur. 1 vol. iu-ia, Toanai, 18<i0; doo de M. Sobaao^eaployé supérieur 
des contributions. 

6. l»<M«rfafû» DioraliB de usu alhelnan. Aug. Treviroram 1787. Broeh. iu-4*; den de 

M. de la Fontaine, ancien gouvemenr. 

7. Fiêcher, R.-G. Physique mécanique, tradnit de rallcmand par Biot. 1 wl. ill-8*, 
Cand, 1825; don de il. Schaan, employé supérieur de? contributioas. 

8. Smtlejf (E. de). Nom i propos de la pourpre. 1 1trecii. iii-8^, Mclx, 1855; don de Tsutettr. 

9. S<winj (E. de). GoDcoiîlance de la cbronologie monumeolsk éisyplienne. 1 broch. in-8% 
dwu de l'auteur. 

10. Saulcy (E. de). Note sur l'ampulaire. I vol. in-8«, Metz, 1851 ; don de Tauieur. 

I i . ScAoyt». Reeherebes sur la population de la Sicile aneicDne. Brocb. iB.8*, Bruxelles, 18S5; 

don de l'auteur. 

f 3. Thomasu. Knrzer Entwurf dcr poliliselieo Klttgbeil. 1 vol. ÎA-8*, Leipzig, 1744; doDOé 

par M. Ensch , receveur à Redange. 
13. ratey (Due de). La force du droit ou droit de la force. I vol. in-16, Bruxelles, IBM; 

don de M. Sebaan , employé sup. des contributions. 

PcaUCATIOIIS. — XI» ARNÉK I 
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tt) MAM'Sr.KITS. 

1 . iI«9Ù{re< («|UHlre) niiiiiuscrils in-lul. , coiiUMiant la copie lie^ nioiinuirs roiiiiiines de la 

collecUoo tic tVl. le baroD Marcliatil ti AiiMiiiiiMiur);; (loiiu« par M. «le U Fouloine, aiicieu 

lowerneur do Grand-Dnebé. 
9. Prêtre (le) à l'aulel ou réflexions sur la célébration du saint sacrifice dé la mcue, |Mr 

M. J. Engling, professeur de philosophie h r \lli('<iipf de Luxembourg. 
3. Triitterm der Belrùbten (die) oder Gcschicble dcr Vcrehrung Marias uls Sciiuizpatroaia 

der Sladt and des Gronhenwglhums Laxembnrg, von H. Professor J. Engliog. 
k. YtUtra ex aUwlia S** WIlibrurdi Epieroaci. 1 toi. maDuscrit iii-8°. (^e recueil a été ironvé 

sur le grenier de la maison Lefort à Ëchlernacb en 1838; don de M. le profesacur 

Kngliog- 

5. PMfTff. Seconde partie da lliistoire d« Lonaiboai^, eonlenanl la deaeriplion des Tilles, 

booifs, iibbiiyes, nonaslères et principaux oouwnis de Luxemboaif ele. 1 wl. îa<fol. 

iDanuscrit; don de M. Charles Miiiichen , nvorni. 

6. Pri'tnxtiom fde».') (k«s puissances de l'Europe, par M. de Schfcpflin. 1 vol. manuscrit 
iu-8" ; don de M Scbaan , employé supérieur des contributions. — Dans le même 
volume; histoire des traités de paix, par de SduepHin, prot. de droit ft Strasboarf. 

7. Abrégé historique de la fondation de l'abbnye d'Orvul, tiré de Berielius, des annales de 
Tn''vcî>, du f l'^ficuliis (rilenriquoz . des Htiiinlf"; fl«> M;iiiriquez , des- arcliives d'Orval etc. 
1 vol. iu-4 ' lUBtiubcrii pruveu^tit de la bibiioilie<|ue de icu M. Tinaut, ^rde-géoéral à 
Oemmeldange; donné par M. le profosseur Fnnek. 

8. Amjsvg aus den Feller*when Prarr-Regîsten , mllgellieilt von Herra Vikar Lan^ : 

autbentische Darstellung der Brandbriene^iiiig und Brandstiftungen VOn Nio. Buelthote 
voQ Mederpallen und Franz Gcorg StralT von Lcudelingen. t7G3. 

9. Lettres de grâces accordées par Mupoléon i , empereur des Français, à ditTérenis sujets 
dé son armée eo 1813. Parchemin (signature de Napoléon I); don de M. HolTcrlin, 
direeteur des Messageries i Lnxcmbonrg. 

C) CARTES, PLANS, PORTRAITS, TABLEAUX etc. 

i. Médaillons (neiiQ en cuivre, représentant en relief des portraits d'empereurs romains : 
Augustus, Cœsur, Ctaudius, Domilianus, Nero, Otru, Tibcrius, Vespasianus, Vitellius; 
don de M. Aug. Duireux, receveur-général. 

S. Kmrt (nieuwe) van de uiiwHierende Sloisen in Kennesoeriand en Wcstvriesland op 

nietnvp l'cIk i'I j^ptrekcml rn dp voorgevnllcne vcranderi»gen daarop L'rhi ;iL'l door deer- 
selver iaoiiiueeter eu arcliiieel C. W. M. K\yn. 15 leuilles, 1835; dou de .M. Jlofferlin, 
directeur des Mess^ries à Luxembourg. 

S. Vu* lithogcaphiée do Loxea»bonrg, fcite par M. Charles Siaamer, ancien élèv« dé 
r Athénée; ém de M. Stammer, profasseur éaérile. 
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4. FMhUi M prospdip priiici|«le delta GoImoi Tnjtn; dooié pu H. Bowggraf, itro- 
feiMvr t rAlbénée «ta UiiMibott^. 

5. I>t'>?'>i deux monuments s^^pulcraiix (Îr lYglise i!e npii'*nif<riMri5 , rfpré<<'n!!Hi( l'un 
œiut de Hildegarde de Leilicfa el l'auire celui de Wotff vou Zwiefcl geiiauui KirMcb- 
buiD , son époux ; fait Cl doBié fêt M. le profeaeedr GnevJg. 

tt. TtkUam (grand) à lliirile, repréeeniaol 40 abbés qui se sodI succédé i febbaye de MuMCer 
à Luxembourg, dcpuii^ Foliiuir ie 1*' »bbé en 1089 jusque JeanPnqaei 1769; donné 
par M. le professeur llourgfjrair. 

7. Fortmit à l'huile d'un Dominicain (personnage inconnu); donné par H. Weber, admi- 
nisiraieur de le peroiase de Neue-DeiM i Luiembourg. 

8. Ptancfte gravée de Hoofd , Nederlandeehe hisiorien . éprauve event la Iciira (greteur in- 
connu), repréeenlanl Franciscus Verdugo, gouverneur van Gelderlandi, Vric^linKl en 
Grœningen wegon^ de Koning van Spanje, dainié pur M. rarchiviaic Deoy de ta part 
de M. P.-A. Ticie, suuâ-bibliotliccuire à Amsterdam. 

9. Porireâà l'bulta (etelue équestre) du général de Pferldieim; donné par M. Ai^. Dolreiii, 
tceevcnr-fénéral , de la pan des hértttars de fev M. Duiraux-Boch. 

10. Grmun (une), reprcMcnlant le portrait de H.-C.-N. Van der Noot, licencié en droit, 

; donné par M. Wiirth-Paquet de la part de M. Louis Wùrlh , ni*>il<-(^'M) » Diekircli. 

11. Àqvareiie représentant ie portrait de M. Léooardi, eapitaiee du corps tuxeinhourgeois, 
HM»ri par soile d'une btaaâura reçue au ei^ de Luxemboiif en 1795 ; fait par M. le 
professeur Freseï d'après un portrait communiqué par M. Léensrdlf fils, propriéiaira k 
Wiltingen, par llnlômédtaira de M. Wiirih-Paquct, Adminislraleur-général. 

12. Plaque ova!c cii ivoire, eficadrée en argent, repië.^entant le portrnit de Pempereiir Joseph II; 
donné par M. Aug. Dulreux, receveur-général, de la part des héritiers de feu Mad. 
Dntrenx-Boch. 

13. F0rlralt(nn)i l'huile, penonnage inconnu; donné par If.Beflbri, relieur, fcLuxemboui^. 

14. Copie des armoiries de Georglus ab Eyschen, cemoHiniqnée par M. 6ysclien, Adminis- 

tialeur-généra! de la jnsliee. 

15. Planche» (18) iilhograpliiées , représeiilanl le dessin de IùX ouinnaies luxembourgeoises; 
données par M, Liez, graveur-lilbographe k Luxembourg. 

II. RAPPORTS, MÉMOIRES, MONOGRAPHIES HISTORIQinES, 

ADMSSis A LA SOCl^xé PBI«DA!IT L^Alfll^B 1855. 

1. Camp (le) romain de Dalheim, 3' rapport, par le professeur A. Namur. 
9. Pike de poésie taline sur le moaniieni eomnémenlif de DalkeinD, par M. ta direc. Mull«r. 
3. Plan el lexie explicatif du monument eomménoralîf à ériger Sur ta plateau de Daihdm, 
|iar M. Arendi, architecte de district à tirevennadier. 
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i. Communkaiion pir M. le prftfenear Jcmieii de Uide m sujet de nos aaiiqniiée de 

Rheinzabcni. 

a. Noie de M. Bill de Greiscb sur une découverte laite eo ce lieu. 

6. Jliqqvorl de M. Tardiiteete de dietricl Amdl Mir ropporluailé de faire des fiMiiilcB 

arclii'ulogiques à Miinschcckcr près tic Crrvrn mâcher. 

7. Amiijuite» de Merscb, par M. Posi, insliluleur en chd , à Mersch. 

8. Notice sur un deuier d'argent de Telricus , père , par le prof. A Namur. 
0. JVbeioe sur aae dtoeuverle nuaiieaieiii|ue fiiiie i ElieUiraek, par le oiéme. 

fO. Prrppnrls sur !a même découverte, par MM. le baron de Ziegesar, du chf\tcau de Bcrg; 

Danois, ingénieur; LItz, rcpéliieur, a Dickirch; Ëlberiiog, docteur, à Luxembourg; 

Ëug. Saleniiny, docteur en droit, à Etlelbrock. 
II. Jtqqgom sttr la découverte d'en cimetière pllo-fraae ii Attwies, par MM. Wurth^Paqueip 

Administrateur-général de rintérleor, Holweck, iastituteur à Dttllieim et P. Schneider, 

douanier, à Alhvies. 

13. iVo(e de Mer&clii, ingénieur des travaux public», à Luxembourg, sur les tunibes 

plle-fnmques d'Altwiea. 
13. Reclificntitins et ajoute:^ par M. Barscli, conseiller intime de gouvernement, à Cobleoce 

à ses notices sur Vianden et Schiineckcn , insérées dans le iO' vol. des pubitcations. 
H. Procèi-tierbal des fouilles faites à l'église d'Oberwampach , en présence de MM. Nejen, 

Biaise, Ladeur, Reifllert et Eaglébert. 
18. Notiz ijber das Schloss Fels nebat aleben Akieiofaniiagea veu H. Johann Hilger, penslon- 

nlrler Z^lliHnis-Assistenz. 

16. KreiOz- Monument (das lieilige) zu Viandeo, d^sio et texte par M. Arendt, archii. de 

district, i GreTeaiDeeher. 

17. Note sur la descente et la brisée des cloches de Luxembouif en 1798, par 11. lllllicn-> 

dorff, chef de bureau du gonvernemeiit , Liixembonrg. 

18. GUtcke (die grosze) voo Ëchteroach, von H. Professer Ëagling. 

19. Hopporf de M. Arendt, areh. de district* i Grevenmaelier, sur la consermlion du mon«> 

mont (le l'abbé Ricbardol, à Herborn. 
30. Bur'jn-niri'i<rin SU'ffuln (diel im Kreisc Prvfli, iffl Regierungsbeurcke Trier, vonfiest. 

Cremer , Pfarrer zu Haliscbiag. 
91. Vues sur h eempo^tion d'une liistoire du culte chrétien dans le pays de Luxembourg. 

Notices sur l'èglise-mère de Merscb , la circonscription de celle paroisse en 960 et son 

inror|>or iiion dans i'abboye de St. Masimin en 1S40> par M. de b Fontaine, anoien 

gouverueur. 

93. SMkUqw de l'église d'Asselbom, par M. le curé Diedericb. 
93. id. id. de Hemsthal , par M. le curé ilemnnn^ 

24. id. îd. de Beltborn , par M. le curé Webcr. 

35. id. id. de Reckiugeo s/M., par .M. le curé Uinck. 

96. id. id. de Rcdiogcn, par M. le curé Clément. 
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27. StaïUiii/ue de l'cglise de Vianden, ptr M. le docteur Neuens (an spécimen). 

38. id. id. de Braudenbourg, par M. le curé Harpes. 

âU. Rapport de M. le chanotue de Wiliuowski de Trêves sur I inijwriancc de I église abbatiale 
d'Eiehienrach , ei la pouibililé iTmie resianraiion de ce monvinent 

3tt. Otetnwtibru lioguiiliquai, pir M. le pror. Neumann, sur une prière Trançaise, insérée 
dans un livre <J heures DUineril, offert à la biblioUiéque de TAlhénée, par lett béritieia 
de Mad. Poudrom. 

SI . JiMMNtefre des (ableanx des d-devani Jéaoiles de LunmbMirg, vendus eo décembre 1776. 

Copie donnée par M. Deny, archiviste du gouvernemcnl graiMMocai. 
Exilait par M. rivclitiL' dirpcff ii lo:^ contributions, d'un ouvrage de M. le oomie 
llenkel de DoDuersinark , i>ui- ie biocu» de Luxembourg en 1814. 

33. Pkn des looalilés el dcaeription dn monument du Roi de Rome, près de Grevenmacker, 

par M. Arendt, architecte de district, à Grevenmacbcr. 

34. Ji('jii">r! M. l'aicliiviste Dcny sur les archives grand-ducales adressé à la Société, par 
M. 1 AiiiDiitisiraieur général de la justice, pour répondre au désir qu'il soit dressé un 
catalogue raisonné des archives grand-dncales. 

33. Sapport sur le service de ta staiisiique, organise par arn lé royal grand*diieal du 6 mars 
1855, par M. MullendorfF, spcri iairc Je la cotiiinissio» de statistique. 

3C. Rapport sur les archives de Lille, par M. le baron de Roisio du château de kiirens, près 
de Trêves. 

37. ifaqiiwrl de MM. Dutrenx cl Miinchen sur le recueil héraldique, composé par M. Siegen. 

38. BMord de justice de Wiitio|en, commenté par M. le eurj Seffern de Wiitingeo. 

Communicalion par M. Wiirth-Paquet , Ailin -gén. de la jusiioc, de rinventaire des 
registres et papiers iniHT<.sant la ju.slice seigneuriale de Clcrvaux. 

40. Quettimu de concours proposées par MM. Eogling, Liudeo, Weltcr, Arendl, Ulveling, 
Slols, de la Foolaine, von Kaoig, Easdi, Brlinmeyr, Elberling, Bill, Ueyneii, Biaise, 
Eyscben, Wvirlh-Paquel et Namor. 

41. Extrait à' MU registre de la paroisse de S. Ninolas à Luxembourg, consiaianl que le 
général baron de Hcck est natif de Luxembourg, par M. Deny, archiviste. — ISote d« 
M. de la Fontaine sur le même objet. 

43. £càen (nus dem) des Oestreiehlschen Gênerais Baron von Bnscb, ein Beilrag ni seiner 
vollslEndigen Lebensbeschreibung von Joh. Ueinricb Seffcrn, Pfarrer zu Wiltiogen. 

43. Renseignements (quelques) sur la famille du curé Wagener de Nii'derdonven , décédé à 

la Martinique, par M. kuaff, commis à l'administration générale des irav<iu.\ publics. 

44. iVoftce sur J.-P. Maiysz, relieur luxembourgeois du 18* siècle, par M. Ma>ysz, curé 

émérita, A Luxcnbouif . 
48. Notice sur Bariholomé Namar , leulpleur luxembouineois du 18* siècle, par M. Namur, 

prnffsseur. 

46. NuUce s»r M. kerzroauo, par M. l'abbé kieyr. 



IIL APERÇU SOMMAIRE DES FAITS QUI SE RATTAriiENT AU 
DÉVELC^PEMENT PROGRESSIF DE LA SOaÉTÉ. 

i.SiAtMê de 1S00 fr. alloué par le goawjiniieiK gnadHlacal. 

3. SHAnWede 1000 Tr. alloa^ pour la costimiRtion des fouilk» «t réncikm dn mmoniMt 

comirtrmoralif à D-nlIirim. 

3. Èleilion de MM. Bill, propriétaire, à Greiseh, Knaff, commit! à l'adiiiiiiiMmlioD géné- 
rale d«ft Iritam publics , 5fe;}Aani/, docUor à WeimampiiLli, uommét membres iiomfl|i. 
dut la aéenee de janvier 1855. 

A. Êlertfnn de MM. l'abhc Cochet . inspectetir drs monuincnts, à Dioppp; Jacohy, asp. 
cond. des chemius de fer à iMetz ; 3° cftmtt Thiod, van der Straten-Ponthoz, i Brm* 
xell«ï 4> BodirVilleroy, propi iéiaire, à Neltlodi; 9* de WM, président de b société de 
liltéralure néerlandaise, n Middelbourg; G'Krûzman, secrétaire de ta même Mciété; 
nommés membres honoraires au mois de janvier IK.'iS. 

5. Êleciion de M. Klein, répétiteur, à l'Aihénée de Laumbourg, nommé membre corree- 

pondant dans la séance du mois d'avril ÏSSU. 

6. ÈtÊtÊion de MM* Loati Rt^mdt et de Biucher, respectivement président et secrétaire de 

la société des beaux •aris et de littératare, i Gand» nommés membres boBoraires dans 
la séance du mois d'avril 1855. 

7. Pote de la 1"* pierre du monumpni rommémoratif à ériger & Dalheim, par Sa Majesté le 
Roi Graod Duc, Protecteur de la Société, ^8 mai 1855. 

%, ÊtetUan HH, Speeht , conseiller cemmunsf, I Lmembonrg; Liez, M , lithograpbe- 
Xravenr, i Luxembourg ; et Muller, direciem do I ôcoIp moyenne à Eebtemaeb , nommés 
membre porrespondanl*- dans la st'anre du mois de janvier 18^!6. 

8. Élection de MM. Lisr/i , artbiviste-liibliolhécaire à Scliwerio; Hageinans, membre de 
riostitui archéologique a Lié^ce; Ch. Buvignier, aucifo sous-prérci de lu Meuse, à \^er* 
dun; /ulst Jlniel, négociant à Nancy; le docteur Ilndlr, de Trêves; nommés membres 
finnorjirr- ll;in^ la séance du mois dc janvier 1856. 

13. Revisou du règlement projeté dans la séance du 5 Juillet, discuté le 6 msrs 1856 et ap- 
prouvé par le Gouvernement grand-ducai le 17 mai de la méuie aituée. 

14. Êlecliont de MM. Crevier, curé à Haliscblag, et Seffem, curé h Willingen, nonimës 

membres bonoraires dans ta séance irimestridie d*svril 4856. 

15. Communication dCS mesures prises pour la restauration de l'église ul)lia(iale d'Rchleruaeh; 

noriiiniHion d'une commission diai^éc da projet de restauration; douatiou dc Madame 
Domleiiagcr, l'J avril 1856. 

RdêMon» (nouvelles) établies entre la Société archéologique de Luxembourf ei 1* b So^ 
eiélé hiaturbiue de Breslau; ^ la Société historique de llunovie; 3* la direction des 
musées royaux de Berlin ; 4* la Sectélé des antî^naires de France ; 5* \» Socirir lii»iiirifie 



de Carlisrahe; 0" ta Société d'émulslioii pour leuidc dv l'hiKtoira de Planilre à Oruges; 
7* It SMiélé hlMoriqm d^Alteobrarf . 
Lttxtab«wf{, le 10 avril 

L« Cotuervaleur-tecrétuire, 
A. NAMtJR. 



LE CAJIP ROMAIN DE UALIlEm. 



FoiiitifS coutiiaiées en iSM et 18.) i l iii les soins de rAdinini&lralitD des 
Iravaux publics du Grauti-Uucbé de Luxembourg. 

TROItIÈMC RAPPORT 

fir fe fralèfNir A. MIVI, •MrtorMNMmlev ie h ticltlé tMlÊ^ ia «rHèMi. 

Je veut lire tinnt le si-.n d>' la Imre cuinuii: iliiii» un lirn- : *uni 
j'int'-i i ci^;>- Ir nirilixlii' gr.iiii (le ublv, ta plu* p«Iile piiirre, le plu* 
chctif débiU; Je \fnr dcniaiiiJe le %rcrvl dm ife» el 4n h«mm<s, la 
vie 4e( IwUp— <t l«* iny«lcr«a de la religio* ét» pMqiles. 

(L'abbé Cochet, lYormmulit tvuitrmin».) 

Si duiis nos iiivt>stiv:i]lion!; en général nous devons noH<; imposer la tâche de suivre la voie 
cooiicieiicieuse indiquée ftar ie savant explorateur de la .Normandie, je crois devoir surtout 
le 6ire én» Vvamn des fooillM in»lUoé«s à rempbMMiietii de laiieieii eenip de Delheia, 
floromeocées eu 1851 et conlinnéi > ivi c succès jusqu'il ce jnur. 

La continuation des opéralioDâ faites par les soins de r>)drniiiisir;Mion des irnvnin piihlics^ 
sous U direction de M. l'ingénieur Merscb, a mis an jour, |H:ii(iaiu les atiiiées i854 et 1855, 
piMietn Mliqttes imporieeles Mue le point de vue de Turl «l de l'ereMolosie el iMemcoop 
d'autres, qui prises isolément ite paraissent que d'un intérêt seeondaire, mais qai, coMidMe» 
dans leur «ensemble el onuiparéeft ain résultai» déjà oblenos, ne font ^ne relever rianportoiwt 
(k celte localité. 

Aussi je me prvpoee, eu suivant le plan adopté dana mes deux preiaiera rapporta, d'calrof 

dans les plus petits détails , persuadé 4|ue les antiquaires me sauront quelque gré de voir COIR- 
plëler de cette mariii-ie Ih liihlca» , qui nous retrace les vestipes du s/jour «Irs RoTmiiis dans 
no» eoDU'ées. ^iiibUblcit aux iiierres qui coocaureat à la coinposiliuu d uue mni.»i([iie, toutes 
ecn lévélalHHia isolées viendront, eoaame le dit lré»>bien H. Violor SiaMn, se grouper avee 
Neutres, qui toutes réunies forment un vaste eo!»emble historique (1). 

En allouant un subside aonnd de 1000 francs, dont une |rande partie a «té aflecléa en 



(I J Bteaiiei 4* rind. im^, d» Mata p. «61, t«»4 -> SB. 



186S « l'énotîoB da nMomeiil doiit j'auni Km d« parler ci-deMOtM« le tiouvcriienH'el imiid- 
diieal a donné une nouvelle preuve de la aolliciiode paleradle avee liii|u«lle il ihs ««we de ae- 

eonder nos travaux. 

Avaot d'entrer en malière, je croib utile de rappeler quelques ddcouvcru-s u.tuu'iles failea 
dans les environa de Dalhein; lenr mamm eonpafatiraervira è relever rimporlaiioe ardiéo- 
legiqae de la eouirée qot noua oceape. 

Occupé à (fi'inolir une maisou de l'ancien Fptiacnrnnizi}.0, un marnii Je IIoIlci icli(rfMiva,s<nis 
les décoin hrcs d'une ancienaesubstruclioD, une statuette eu bronze d'une hauteur ilc 0"'1i. 

C'est une fij^ure nue, à téle barbue, chevelue, ceinte d'un diadème, levant la jc^uche qui 
pKdMblemebt a'appujail sur aoe haaie qui a été perdue, mais que Touvrier a encore vue au 
moment de la découverte; la droite à moitié f» rim'i» tenait probablemeiii la rotidre. C'est dans 
fette ruiiltule que nom voyons représente Jupiter StiUor sur les luouuuicali» de la numiaroa- 
tique et sur les planches de différcnls ouvrages d'archéologie (I). 

LVtrigiiie du eulie de ce dlea* qui avait un temple nrafmfique& Rome, remonie k la gnerre 
des Romains contre les Sabins. • Jupiter eliam Stator vocaïus , dit Moniraucon , cujua lein- 
plum RomiC crat. Sic vocabatur quia Romanis contra Sabinos pnjcnantibiis et t'-rga jam ver- 
teolibus ipse pugnam reslituisse pulabalur> (!2). iM. SpeclU, conseiller conuuuuat , au Grund, 
nous a inforaiês de oetle découverte ei eVat 1 lui auasi que nous devons la statneite qui en 
fait l'objet. 

Lorsqu eu i85i on découvrit sur le versant de la hauteur qui domine Altwies, sur le Nord, 
à 150 mètres du chemin d'Altwies à Filsdorff, au lieu dit : «op de Grèwcu » , une tombe 
falle^framioe déerite daaa moB deuxième rapport, j'ai présumé que oe fait n'était pna 
isolé dans ces lietix, mais qufi cet endroit reeélail prohnblpnient encore d'autres monuments 
de ta même époque. Ces conjectures n'étaient pas sans fondement; elles se sont en partie réa- 
lisées cette année. Au mois d'avril 1856 M. Schneider, douanier à Allwics, nous iuforma de 
la nouvelle déeouverie laite en ee lieu de deux tombes antiquea et nous transmit une épée pro- 
vcnanl de l'une de ces lomliM. C'est une ;jrande lymc h deux tranchants, le spatliium de l'é- 
poque gallo-franque; elle est longue de 0"'8;i sur O^O.'i de lar^'c. Sous le rapport de b forme 
elle ressemble à celles qui oui été découvertes à .Moudoriï, Greisch, el dans d'autres locali- 
téa du paya qui nom ou idvélé des aaonumenta de cette époque. 

Le li du m^me mois M. Hokeck, instituteur à Dalbam, noos donna dnna un intèreasani 
rapport une idée exacte An lieu de la déeonverle. 

■ Der On von den Kiuwohneru von Aliwies ■ op deu Grèwcn » gcnaunt, dil-il, liegi am 
•Ende des Hifdifobfases daa sich vom « Steiniger'Berg » hei Dalheim bis uach Aitwiea xiefat. 
»Das ganie Gebirg li^ gegen Siid-Osien, und nach do» Aussase der Kinwobner wurden un 



(1) MoiilCiiicon , Aot. •! blnv adUt. • Jaeobo Schntiio, p. IK. — (â} Litiui I, C. ta: «in fugiiaque tm. 

«éiM «Ma» Riomii«> prgMtw, •! kâ» «MmmralttM loti aut«ri miiic«|i«t.a 
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•«IleD Theilcn desselliea su verachiedeoen Zeiten Graber eoideckt, was besonders in der Ge- 
«gead ém • 8ttiiii«er'Bâieb • der Fall gewvaeii ma soll. Fait am Eedc «Haaea Abhaogaa, 

»elw3 !ÎÎ0 Mpter von dnii Wege der vom Steiniger-Berge nacli AUwies fiihrl, liegt cine fasi 

• kupelformigp Erhôbuog, uml ;im siid-ôMlicheii 4bljanj;c (Icrsollirn wtirtkn, in eioer Linie, 
•die Graber enideckl, die gcgen Ostea geiiehri waren. iJugefabr Mêler voo diesein kegel 
•istcineaebr aehoaa Ebane, dia aiah «oo da bis naeb WdfriafaB auadahat, nad fevadaaa 

• der Stctic, wo dtose Ebotie ilireii Abhaog Diniml, etwa SOlieier fooden gnSMim Kegel 
»So)len sich die Triimmcp fines j:rûSscD Gcbàadcs findcn. » 

Sar ces indicatious 1 adnuui^tratioa de la Société a prié M. Schneider d tusiiiuer des 
Ibaillea; lea «OQveaox anait ont 4ié courannéB da snoeès. Aprèa quelques w e h it d wa ao nit 

1 découvert une quatrième tombe, parallèle aux trob neotionnces préoédaoïniest, rt ^ù j«8r 
qae-1â était restée intacte. M. Schneider, qui se trouvait sur les lieiu, • pa anaintr €■ 
détail la position relative des objets qui accoinpugiiiiiciii le cadiivre. 

Cette tombe, plus grande que lei> trois autres, avait de long sur 0"êli de large. Elle 
étoit ainpIeineBl crensée daaa la une, lea parais a*élaleal pas retétaa da aiaf^anaarics ea 

pierre saches comme dans lt>s autres. 

Le squelette av;iit à sa gauche, le long du fémur, tin scramasaxe long de O^jS sur 0'"0f5 
de large. La soie avait 0"30 de long. Un coutelas de 0"ô:2 de long sur O^OS de large reposait 
InoavarealeineDi sar la poltrlee; do cdlé drailae troanieni dea ciaaatix è ressort, semblables 
i ceux de Wecker, da Sieinforl, etc., et aa petit eouteaa doal la lame avait 0*10 de long. 
Du côté de la tôle se trouvaient quelques fragments en fer et en hronze îont !a destination est 
difficile à reconnaitre; près de l'épaule droite une boucle de fortes diiueD!»ioMS, destinée sans 
doaie à agrafer las tMoneata, et ma le milieu du squelette une plaque «arrêt ce fer ornée de 
%wtn cloaa ea broaxa, ainsi que la bonde da edaiaraa, doat les daaiasqaiaares asidëcs ae 
laissent plu<! reconnaître le dessin. On rencontra aussi plusieurs otoas ea fer piweaaai da 
cercueil eu bois dont ceperHiaiu on ne reconnut plus de traces. 

Le squeleiie avait deâ proportions très-fortes; il était long de {•^'i'ii; la téie bien conservée 
ertcolassale. 

Lea frsgoKata d*aa vase «a terre grisâtre dent la forme se rapproche beaucoup de ceux de 
Fentange, de Wecker, de Greiscb , se trouvaient entre les jambes. D'après €«a détails il pa- 
rait que celte tombe recélait les restes mortels d'un simple guerrier. * • 

Uae nouvelle visite faite aux trois tombes ouvertes déjà antérieurement lit découvrir, en- 
tremêlés avae la terra* uoe haoe loagoe de 0"30; deoz graias de terqae, doat l'aa petit en ba- 
rillet de couleur jaune, l'autre beaucoup plus gros, de forme ronde aplutic cl de couleur 
brune; quelques plaques et agrafée de «eialaroD en fer trop osîdées poar permettre de re- 
aaaaaitre quelque de&iio. 

Lea foaillea «oatiaaées quelques jours après aawaèreal de aoaveaa aa résaltal saliaraisaat. 
D*a|»èa les rapports de MM. Scliaeîder el Holwei;li, oa déeoavrit quelqaes autres tombes 
parallèles h celles décrites cj-dessus. 

PoaticATioas. — xi* AtuiÉt. i 
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Une de ces tombes, soigneascmeat examinée, renfermait an squelette de 1"45 (1). L'o- 
rieBiatiM «l eowltiDiiieol te «éoM, «*«sirAHlire du mrd-nord^ m rad-snd^aest. A h 

{licbe M trouvait le long du corps uo scramasaxc do 0'"t3 dn long ; au-dessus à 0,10 du 
scramasaxe un couteau de 0,13 de long tourné par lu pointe vers le corps; à droite, â la 
hauteur des geooaz, une frankiske; un peu aunlessus uue poiuie de javelot. A deux mètrei 
nviron de oeUe tombe ee trowaieiit des os de ehevsiix en osa» grand oombre. 

M. l'ingénieur Mersch qui a eumiaé le lica de II déoouvcrte Doits a Ml rapport sur la 
eoDStruclion même des tombes. 

« Les parements de quelque»-une$ de ces tombes, dit-il , étaient revêtu» de maçonnerie eo 
pierres stehes sur enviroa 0"70 à 0^0 de baoteor^ des pierres de fortes dimeasioBs en 
reeolivraieot texcavation ; on n'a retrouvé que qadques-unes de ces pierres doal la majeure 
partie parait avoir été enlevée dans rinlcrtM des constructions du village. J'ai vu h première 
assise de la roaçonuerie d'une des tombe:»; le paremeul intérieur de cette assise a pour base 
le coolour d*uo quadriialèra ayaot les proportioas suivaaics: longueur 1*67; largeur à la 
létc O^CM; largeur aux pieds, O^Si; et hauteur i mètre. * 

La nature des tornljes explorées, leur disposition régulière permettent de conjecturer que 
ce lieu servait de nécropole à Dalbeim après rinvasion des peuplades germaniques qui, vers le 
milieu du cinquitaie siéele, ont saccagé Daiheim avee tous les autres éiablissemenls rosasias 
du pays. Des découvertes ultérieures nous donneront peut*étre la certitude, que cette mémo 
localité servait de lieu d'inhumation à une époque antérieure. Le cimetière gallo-romain de 
Dalbeim est encore à chercher. Tout centre de population fait supposer un cimetière; i'exis- 
tenoe de Tan doit faire présumer celle de ranira. L'avenir devra oonflrmer «s cot^ectures. 

■<tBritrt dn» tÊmÊÊÈem Mtmm MB««inp«m1êM««MW. 

Comme une partie importante du subside alloué a été destinée ii l'érection du monument 
commémorHiif à élever en ees lieux, les fouilles n'ont pu prendre peadsnt ces deux années 
de grande extension. 

Le terrain exploré ne comprend qu'environ 93 ares de surflue. & les sobatmctions mêmes 
que je vais décrire ne paraissent avoir qu'une importance secondaire, eHes présenient un 

douijle intérî't ol par les nombreuses antiques qui ont été mises à découvert, telles que: mon- 
naies, ustensiles, etc., et par cela même, qu'elles complètent aous ce rapport les faits acquis 
par les fouilles aniérieores. 
Les travaux ont ëié continués: i* nu Sud de la nouvelle renie de Bons i Pilsdorf , entre 

les points d'intersection de cette rouie pnr le clieniin de Filsdorf à Dnilteim et par la voie 
romaine, dont les traces sont indiquées sur la carte figurées pl. V. du 'i* rapport , et 3* dans 
l'angle interne formé par la même roule et ladite voie romaine. Les deux endroits appartiennent 
nu Pend et louclient au lien dit : Fel^art. 

(I) A «H juger |Mr Im ocMmeaU qui ne {Mreiucnl «voir illrinl tout leur d«feli>p|ieiiu>nt, ce «qtHsIcile «f- 
parlMBlI è m gutrriir it tO I IS «■•. {Banrart 4e H. Xolwcck.} 
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Dans riadieitii»aeRMlMtraeli(MS, j«craliiiMrai h série des Mmèros iuorito juqn*l 

préseoi : 

N* 113. Ut mur long de 11 mètres abouiissaiii d un cùlu au Kièm, de l'autre à la nouvelle 
roaic de Bous i Plladorf . 

113. Du appartement qnadrilaièrc longcaMlft Kièm, pavé «tt fond, dTiiM piofoideur 
de 3 mètres, large de 6 sur 8 mètres de Imi^. 

N* 114. Trois apparlemeuls couiigus d t^uc longueur lotaic de 17 roélres sur 7 mètres de 
bige. Ib OUI probabboMiii faU parUe da néaie bitiawai qve bs mais N* IIS al 116 qaî 
auîvfDt. 

N" 119. Uo mur long de 5 rntHrp« faisant ande droit avec un aairaqoieei long de 3 mètres. 
116. Mur coupé paralièlciucoi pur deux auii-es. 

N" f 17. Mnr long de 18 mêlres falMai aagb droit avee an aaire de S mènes de bag. 

N' 118. Cave d'une profondeor de 1"50, large de 6 mètres suranbnl de long. 

N* 119. Une ruo DKBC longue de 6'J mètres, reman|aabb par saapea de brgeorqai n'ait 
que de 3 mètres. l.cue rue était empierrée. 

ISO. Pragneot de nar perpendbobire str la rate qui précède, bag de B mèlres. 

N" 121. Quelques murs faisant angle droit, probabbaMat d'ane eonairuotbn anlèrbara k 
la rue ^<' 119 sous laquelle ih ont été trouvés. 

fi» 139. Uo siloi d'une prol. de l^âO. 

N* 193. Un mnr bolé long de S mèlraa. 

IV* 124. Une cave longue de 8 mèlres sur a"SO, qni est remarqnaUa par b balb aonier- 
vatien de son aire en dment. 

II. Pottr, 4 poterie. 

• On a très-peu de notions sur les fours des auciens, dit M. Bronguiard (traité des arts 
céramiques I p. 9S) ; qndque^ pbrres gravées , quelques fifjures et quelques débite d'aaeieaaea 

fabriques romaines sont les seules sources où Ton puisse en puiser.» 

Il importe donc de décrire tous les débris de cette espèce qu'on a occasion de rencontrer, 
d auiaut plus que ceux qui sont conuua et décrits diffèrent beaucoup par leur forme eité* 
rienre, par bar système de cbaulbgiB, et ca général par leur organbslfon intérieure. 

Les nombreux fragmeab de poiarb, les instrumcuts de potier découverts à Dalheim avaient 
longtemps déj?) fait supposer qu'il y a eu en ce lieu des fai)riques de poterie romaine. 

Cette supposition a été pleinement coniirmée par la découverte des fours dont je vais donner 
b desCTiptien. 

Dans la grande cour découverte en 1853 au côté Sud-Ouest du Petzel, comprise sous le 
N* 9S du plan publié dans mon ^ rapport, entre les N** 93, 9i et OC se trouvaient trois fours 
à poterie dont M. l'ingénieur Mersch vient de me remettre le plan et les différentes coupes 
nécemolres pour naielligence du plan (pl. IV 1^. S, a, b, e, d, e). Le |>etit plan 6guré V 
représente la position relative de ces fours. 

pbn de. forme plus que r^emi-circulaire occupe un espace d'une profondeur lolab, b 
mur denceiuie compris, de â"8U, et large suivant b ligne AB de â''40. 
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L'épaisseur ilu mur denceinle est de 0*80, l'ouvcriure daos la ligM GH également de O'SO. 

Le fond ih l'inlorimir est d'nhé par un mur de 0"-20 d'épaisseur el long de t"30 en deux 
comparitments desiinés à recevoir la poterie. La partie de devant de l'iDlérieur d'ua mètre de 
profondeur serveil probablenieiit de foyer. 

La hauteur de la voûte, comme le font voir les quatre coupes suivant les lignes AB, CD, 
EF, elGII variaient de0''70à0'>80de hauteur, dilTércncc peu sensible sur une longueur del'^SO. 

Les fours décrits jusqu'à présent sont tous beaucoup plus compliqués. Comparez ceux qui 
ontéli déooBverts à Heillgenberg près de Stnsboiirf , 4»ami»és par H. Sehvdghafiaer et 
décrits par M. de Caamont, tome II p. 311 de aon cours d'antiquités monumentales; ceux 
décrits par M. Brongniiini , traité des arts céramiqups I p. i^ù, par M. Grivaud, antiquités 
gauloises et romaines, p. 140, par M. Bailly de Meiiieux, encyclopédie portative, archéo- 
lq[ie II p. 194; parlool mob iroarona: eendrier, foyer, laboratoire, ehenioée, tvyavoi et* 
loriArea élabBa d'après «les systèmes plus ou moins variés et compliqués. 

Ceux que nous avons eu è explorer à Dallieim sont d'un système de choniïage beaucoup 
plus simple, ils présentent sous ce rapport une complète identité avec nos fours k pain. 

Je mis pouvoir déduire de eetle aimplictlé d'organisatton que ces fours n'éloieut employés 
qu'à la poterie grossière qui n'ei^lt qu'une faible cuisson, ou bien qulls sont d'une eons- 
truction antérieure ;'i celle do mtx que j'ai rappelés ci-dessus. 

Ce qui parait conûrmer la première de ces déductions, c'est que l'un des fours était encore 
mnpK eu parti de vases uniformes (potiche ordinaire), d'uoe argile rougeàtre, natte et de 
pftie grosrière. lia nn paraiaaent qu*ft moitié cuits. 

Cette circonstance ne prouve pas cependant qu'au Petzcl, on n'ait fait que de la poterie 
grossière. Je erois plutôt le contraire. Car daos la même enceinte et dans le voisinage on a 
trooTé diilibenis ébauehoirs et d'autres Instruments deslinis à mlr la surface des vases formis 
au leur, ou à y faire des rainures, et probablement des orneBChls à relief. Il y a eu peu(r 
être pour la poterie pins fine d'autres fours dont les traces n'ont pas enoore ilé déoouverias 
jusqu'à présent. 

lîl. Monnaiei. 

Le nombre des monnaies recueillies u Dailieim depuis la publication de mon deuxième 
rapport s'élève i 846 pièces, que Ton s trouvées éparses dans le sol à célé des snbstructions 
mises à découvert. Je ne décrirai que les 13G revers nouveaux qui avec les 776 décrits dsns 
mes deux |ircmiers r jfiporis font ensemble 912 types différents. 

Dans l'iuiérét de ta numismatique et de l'histoire de celte importante localité, je men- 
tionnerai les monwles de mène profennnoe qui sont venues aarfeblr différentes collections 
privées. 

Sur 846 pièces je n'ai rencontré aucune médaille de cciie catégorie : une des plus intéres- 
santes consulaires de la riche eolleciion de M. de la Fontaine a été trouvée à proximité de 
Dalheim , à coté de la route romaine qui d'Ëlvingcn conduit au camp. Elle appartient à la 
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iiniJI« Slitii. En voici in descri|»Uoii : léie barbue de >epiuiie , (rident ; ^ Murcut Imp. 

Hemnie dcbool» vêts de la loge , ralevani uae fanaM à genoux au pied d'an Iraphée. 



Augmfus (31 av. J,-C. — U après J.-C.) 
1. Ca>sar Aug. ... F. Iiiip. VH. — Téle laur^e 

de dr. R Kom. et Aug. — Aulei eu Ire deux 

Victoires, (m. b.) 

Ti. CîbiMdiiit. 
i. Ti. Claudius Ciesar Aug. — Au milieu une 

main tenaul uue balance, dessous PiNH. Pou. 

.M. Tr. P. Imp. Cos. Des. 11. — Au milieu 

S. G. (p. b.) 

A. VitelUui. 

3. A. Vitellius Germ. Imp. Aug. Tr. P. — 
Téie lauréede dr. Rr XV VIr. Sac. Fac. — 
Dauphin aiir un trépied , au-dessous uo cor» 
beau, (arg.) — Cetla piioe in*a 4lA eommo- 
uiqiiM p:\r M. Sfioelii, conBeillar conorannl 

ù Lu&CjuLour^'. 

Vetpasianus (69 — 79). 

4. imp. C«. VeapaalM. Aog. Cos. IIII. k 
Lëeende fnisie.~-Plg. debooi sacrifiaol près 
dTuo UBiel. (m. b.) 

Titu»(7\ —81). 
tt. loip. Titus Cses. Vespasiao. Aug. P. M. 
A Poniir. Mnini. — FSg. assise, appnjant 

la droite sur une haste, leuani de la gauche 

Uoe branche, (iug. ) 

Domitianut (81 — »6). 

6. Inp. Caes. Donit. Aug. Germ. Ces. XV 
Cens. perp. — Téte laurée de dr. IV iovi 
victori S. C. — Jupiter NIcépbore debout. 
(Médaillon en bronze.) 

JirmNi(96 — 98). 

7. Imp. Nen,a Cœs. Aug. P. M. Tr. P. Cos. 
111 P. P. IV yEquiias aug. 8. l'Équité 
deboau (m. b.) 

8. fmp. Ttajaio Aug. G«r. Dae. P. M. Tr. P. 



5î Cos. V . P. P. 8. P. Q. R. opllmo priV 

cipi — l'Equité debout, (arg.) 
y. Imp. Ctes. iNer. Trajano optimo Aug. Ger. 

Da*. Parlhioo P. M. Tr. P. Cos. III P. P. 

ft Saoaius popidosque romaous Fig. mili- 
taire, marchant entre 2 trophées, (m.b.) 
Hadrianus (117 — 138). 
<0. Hadrianus Aug. - Tête laurée de dr. & 

Cos. ni. — Neptune appuyant le pied dr. 

sur une proue de vaisseau, tenant un dauphin 

et uoe haste. (arg.) 

I. JËHtu Cmar (I3C — 138). 
H. L. Elius Cœsar. ftTr. Put. <Got(.Il). S.C. 

— Dans le champ Panonia — Femmc debout, 

leaanl un vexiilum. (g. b.) 

Antanmiu Pius (138 — 161). 
!2. Aniofiious Aug. Pin» P. M. Tr. P. .„ 

Légende fruste. — Fig. debout entre 9 co- 

seigoes militaires, (g. b.) 

M. Awetiuê (161 — 180). 
15. M. Antouinas Aug. Tr. P. XXtIII. » Gos. 

III. - Diane debout, tenant Tare, (aig.) 

14. .. Aolonious Aug. ... R ... Imp. VI Cos. 
P. P. —Mercure debout, portaat uo caducée 
et une lessèrs. (g. b.) 

15. M. Antonious Aug. ... 9 (Saluti Aug.) 
Cos. III S. C. — Ilygîée donnant à manger 
à un serpeul, dre^^^^é sur un autel, (g. b.) 

le. Idem. Hr (Tr. P.) VI Cos. Il P. P. ^Vic- 
toire portaiii un bouclier sur lequd: Vie. 
Ger. $. C. (k'. L.) 

17. Idem, iv Tr. P. XX. (imp.) IIU Cos. III 
S. C. Victoire tenant un botniier sur 
lequel : Vie. Par. (g. b.) 

18. Aureliiis C^.sîar Aug. ... H ...en ... — Fig. 
debout , à coié uue autre petite lig, également 
debout, (g, b.) 
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19. M. Antooinus .... Sarui. A Légende 
frosie. — Deax caplib assis à côté d'an 

Irophéc, a IVxrrpHc : de sitrm. (m. b.) 
30. M. Aulooinus Aug. 92 liiip. VI Ck)s. ... — 

Victoire portant uu bouclier avec: Yie. Gtt* 

dans le champ S. C. (m. b.) 

Fausliua If. (UO^ 173). 
21. Fauslina Augusln. n Fcrutuliliis S, C. — 

Femme debout, uuc bruoclic de la droite, sur 

la pnche on enrant. (arg.) 
33. Idem. A Hilarilas S. C— Femme dcboat, 

tenant une longue palme et Une come d'aboo- 

daoce. (m. b.) 
33. Idem, n Jonooi rcginse. — Janon debout, 

leDant une hasie ei une palèra, à ses pieds 

ne paon. (m. b.) 

Lucius Verus (ICI —169). 
24. Imp. Caisa (sic) Aurel. Verus Aug. — Téte 

laorée de dr. Goncord. Aiigostor. Tr. P. 

Cos. II. — Les deux empereurs debout se 

donnaal la muin (médaiiloo cd brooxe). 
Lucilla (164 — 183). 

35. Lacill» Aug. AntoBlai Aug. R Venus 
S. C — Venus debout, teuaui une pomme 
el nue hasie. (g. b.) 

Conimodus (180 — l'.Vi). 

36. M. Aurel. Comm. Aug. Lib. Aug. P. 
M. Tr. P. XVII Cos. VII P. P.-U liberté 
debout, dans le cbamp une étoile, (g. b.) 

37 Commodus Anton. Pius. 9î P. M. Tr. 

P. X (Imp. VII Cos) ilil P. P. — Femme 
ussise, tenant une haste cl une corne d*iboii> 
duce. (g. b.) 

Pescennius Niget\ 

28. Imp. C<es. Pesc. Miger. h /Lieruitas Aug. 
.^Un croissant et 7 étoiles, (arg.) ~ Cette 
rare et inléressante monnsie o donnée 
par M, llolwcck, instituteur à Dalhcim. 

Sept. Severtu ( 1 93 — 21 1 ). 

29. ... Sept. Sev. Pet t. Aug. luip. ., 9» Vict. 



Aug. ~» Victoire tenant une couronne de lau- 
rier, (arg.) 

JuHn nnmna (173 ~ 2Î7). 

30. L^HA (sic) Félix Aug. — Téte de droite 
9 Halri Deum. —Çybèle debout, appuyée 
sur une colonne , tenant une hasie et une pa- 
tère, à ses pieds un lion, farg.) 

31. Julia Augusta. 9^SH?culr félicitas. — Femme 
debout, tenant un enfant sur les genoux, 
appuyant le pied sur une proue de niaieov, 
IcAté un gouvernail, (arg.) 

Caracalla (211 ^217). 
52. Imp. Aiiloiiinus Pius Aug. ^ P. M. Tr. 
P. ... Cos. m p. p.— L'Empereur sacriBaul 
devant un autel, dans le ehamp une étoile, 
(arg.) 

33. Autoninus ... Aug. Drit. ^ P. N. Tr. P. 
XV Cos. III p. P. L'Empereur delmul, 

sacrifiant devant un autel, (arg.) 
Cararalln et Scpdm. Sfxerus. 

34. Anton. Pius Aug. Pon. Tr. P. V. — Téte 
de Caracalla de dr. 92 Severos Pius Aug.— 
Téle de Sept. Sévère de dr. (ai^.) 

Elagabalm (218 — 222). 

35. Imp. An'oiùmis Pius Aug. R P. M. Tr. 
P. un Cos. Jll P. P. — La providcaco de- 
bout, à se» pieds on globe, (arg.) 

JmUa Mm$a (223). 

36. Julia xMn sa Aug. 9? Sseculi félicitas. — La 
Félicité debout devant un autel, tenaut uue 
paiére el un caducée, dans le champ une 
étoile A gauche, (trg.) 

Scvi-rus Atexander (222 — 23.'î). 

37. Imp C. M. Aur. Sev. Alexand. Atig. Ifc 
Coucordia. — La Concorde assise, (arg. ; 

38. Imp. Aloander Pius Aug. |^ Jovi propug- 
natori. — Jupiter foudroyant, (arg.) 

39. Imp. C. M. Aur. Alexand. Aug. B< Jovî 
ultori.{>- Jupiter^Nicéphore aftsis. (arg.) 

40. imp. Sev. Alexand. Aug. R Virtus Aug. 
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— Rohm bmIm, (mmi one br*o«be d*olîvier 
d «ne haste. (arg.) 

Julia Manum (23*3). 

41. Jutia Mamoea Augusia. 9 Félicitas (iui>iioâ. 

— Femme asâise, tenant on eadaoéeel une 
corne d'abondance, (g. V) 

Philippus I (244 — 249). 

42. Imp. M Jiil iMiilippus Aug. — Tëie laurée 
de dr. Pax ivieroa. S. C. — La paii do» 
boni. (g. b.) 

Valerianm (253 — 963). 

43. Imp. C. P. Lie. Valeriantis P. F. Aug. 
IV Feiicilas Augg. — L Empereur debout, 
tenant u eadnoée et ane corne d'abondance. 

GallieHus (283 — 258). 

44. Imp. C. P. Lie. GalUenus Aug.— Téte rad. 
dedr. h Jovi eonbcrvat. — Jnptier deboot, 
tenant la fondre et la haste. QMIm), 

43. Idem. 9i Vtrn?« Angr;.— Fig. mil. debout, 
armée de casque el de bouclier, (billon). 

46. Gallieno» Aug. |^ Foriuna publi(ca).«-La 
Fortune deboni. (p. b.) 

47. Gallienus Aug. Ft? Oriens Aug.— Le Soleil 
debout, dans le champ Z. (p. b.) 

48. Idem. ^ Pax Aug. —La Paix debout, (p. b.) 

49. Idem. V Viotorîn vKt. — Vicioire portant 
une couronne, dans le champ N renversé, 
(p. b.) 

50. Idem. A Uberilati Aug — Fig. debout, 
dani le cbamp R. (p. b ) 

Salonina (f 268). 

51. Salonina Aug. A Fecunditas Aug. — Fig. 
debout, icndaat la main à un eofanl. (p. b.) 

PMlMmi»/(9!»-»7). 
Stt. Imp. C. M. (Cass. Lni. ) Posiuinus P. F. 
Ang. Rf Lirtitia Aui: — Giilt-re. (g. b.) 
Victorinu» — 267). 
95. Imp. C. VictoriM» ... 9 Provideniin Aug. 

— La ProTidkHMe deboat. (p. b.) 



94. Jden.RVirinsAugg.— Marsdebout.(p.b.) 

Tetriais I (2C)7 — 273). 
Il Imp. TetricHs .. H Signes poulificanx, 
saos légende, coin barbare, (p. b.) 
86. Imp. C. Tetriens P. F. Aug. J| VIrins 
Augg. — Mars debont» armé de bnneHnr et 
de haste. (p. b.) 

Tetricm II (207 — 273). 

57. ClOVTET ...x-Tèie de Tetriens Jenae de 
droite. R CATOC ... Fig. debout, appuyant 
la ^tiche sur uue Ims)»-, < i)iii Larluife. (p. b.) 

58. Pivesu. Tetricus C;cs. Spes Augg. — 
L'Espérame dcboot. (p. b.) 

OmOnu GùikieM (S6B - 970). 

59. Chiiuliiis Aug. fy Genius Aug. — Le Génie 
avec palcrc pI corne (j'alionilancc. (p. b.) 

60. Divo (Claudio Opl. Imp. IV Keijjuieâ Opt. 
Mer. — L*Efflperear dans une obaise enrule; 
àTciergue: PTK. (p. b.) 

6!. Idem, à IVxorene- STU. (p. b.) 

02. Imp. Claudius Aug. ij; Lberitas Aug. — 

Femme deboat, tenant une bonrse et une 

corne d'alionflancc. (p. b.) 

63. Imp. Claudius P. F. Aug. A Virius Aug. 
_ Mars chai|;é d'uo trophée, passant de dr. 
(p. b.) 

64. II Claudius (sic). ^ Coin barbare, 8. C. 
«ne Victoire, (p. b.) 

Aurelianu* (270 — 275). 

65. Imp. C. Awelianas ABg.-'Téte Isurèede 
dr. IV Goooordia milit. — Deux ligures se 
donnant la main; n rexergne: I et une étoile, 
(p. b.) 

Pro6i»(267-282). 

66. Probiu P. F. Aug. iv Jovi Coos. Prob. 

Aug. — Jupiter nu , debout , tenant la foudre 
et la liasie pure; à Icxergue ; la foudre entre 
les deui lettres R el B. (p. b.) 
IMBefefftMw(5t84 — 515). 
67. ... Val. Diocletianns P. A«g. — Téte rad. 
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de dr. 9 Jo? i cooaervalori. — iapiier Nieè- 
phore debout, daiw le ebanp i pvdie C. 

(p. b.) 

68. Imp. Dioclelianuâ Aug. — Téle rad. de dr. 
{iJovi Aiigg.~Jiipil«rNieéphi»r« assis. (p.b.) 

69. Idem. Tétc rad. de gauche. ^ Idem. Jupiier 
Nicéphore dcboul, à ses pirds nn aîg1e.(p.b.) 

Maximianus Uerculeus (i86 — 310). 

70. D. N. MaziniaDO fdieissiiDO Sea. Aug. 
Kl Provident. Deorum quies Angg. — Le 
Repos et la Providence personnifiés, ddMHit, 
dans le champ S — F. (id. b.) 

7U Imp. Maxinianas Aag. 1^ Vitiaa Angg. — 

Hereale éloafTani le lion de Néinée. (p. b.) 
72. Mriximianus nob. C. (mode de quinaire). 

IV Dan» uae couronne toi. X Ckss. (p. b.) 
Cmtmilivn Ckhnu (393 — 306). 
7S. CoMIanliiis nob. C. K Goiio popnli ra* 

mant . — Dans le ckaaip B; i rcsergna ; PLC. 

(m. b.) 

74. Diva CoostanUo oplimo Imp. Bt Reqaies 
optmoraai naritor; i rexergne: STR. (pii.) 

75. Divo CoDslantio opt. Imp. ^ RequicB opi. 
mer.; k IVTerguc: STR. (p. b.) 

Uele»a (2952 — 5i8). 

76. FI. Hdeaa Aug. R Securitts reipubltiie. 
— Femme tenant me braoehe; i Texergae: 
PTR. (p. b.) 

Gat, Maiàmittaui (393-- 311). 

77. Gai, Val. Maximianus oab. G.— Tète rad. 
de dr. 9 Pax Augg. ~ L'EmperaoranDéde 
la haste, ponant une victoire aiir U globe; 
à l'exergue : 111. (p. b.) 

78. FI. Val. SeverukDob. Ces. Qr itelvia Angg. 

et Tit-vs. Fel. Kart. — Fij;;. debout, tenant 
des 11 u ils dans les deux mains, dans le 
diamp 11. (m. b.) 

rofiitoilMiiM I (306 — 337). 

79. Imp. Consianiiaus P. Aug. ^ Marti pairi 



propag. — Mars a'avançant armé de baste et 

de bouclier; h IVxergue: PL\. (m. b.) 

80. Imp. Consianlinus Aug. R Soli inviclo 
comiti. — Dans le champ T— F; è l'exergue: 
PTR. (m. b.) 

81 . Consianlinus A. (sic). 9> Beat. tran4|litaa 
(sic). — Cippe avec votis XX; i Texergne: 
PLON. (p. b.) 

89. ... Conslanlinaa Max. Aug. B Glaria exar< 
cilQS. Deux guerriers , au niilian un iaba- 
rum avec une croix, (p. b.) 

83. 'ConstaaiiDUsAug. Hr Providealiffi Augg.— 
Castre pr<iaricnae;àl'exeigne: 8SIS^.(p.b.) 

84. Imp. Constanliana Ag. (aie). JV Victorim 
laelBE princ. perp. ; à I>xer<;ue : PLN, (p.b.) 

85. Idem, à l'exergue: BSIS. (p. b.) 

86. Consianlinus Aag. ->Bnsie easqné et eni« 
rassé de dr. 9 Vicioriœ laetie prine. perp.; 
à l'exergue les lettres P et L, sépaite par 
deux Ijg. assises dos à dos. (p. b.) 

87. Consianlinus Aug. 9 Dana uae couronne 
vol. \ mult. XX (p. b. mod. de quinaire). 

88. Consianlinus P. F. Aug. 9 Dnna nne oau- 
roooe vot. X mul. X.X. (p. b.) 

89. Urbs. Rama. Ib Louve de gauche; ù i exer- 
gue ^PLC, (p. b.) 

90 et 91. Idem, auzezergnea: 8LC el^La 
(p. b.) 

93. Idem. Qi La tète de lavcrs en creux. q>. h.) 
93—97. Conslaniinopolis.^BuslejeuneMsqué 

et cuirassé. ^ Aux exergMM: TR.P; TRP; 

RS, séparées par une couronne; TR.S; Con». 

(p. b.) 

Crùpm (317 — 396). 

98. Jul. Crispas nob. Gca. — Téte laurée de 
drniîf n, Beata tranquillilas. — Cippe avec 
vol. \ V, au-dessus trois étoiles; à l'exei^ue: 
STR^ (p. b.) 

99. Criipna nabri. C. — Téle casquée de. dr. 
9 Virlusexercit.'—Vexillum surmonté d'une 
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eroix et portant vol. XX , au pied deux ùÊjj^ 

tîfs agenoailtés; A rexcrgm: PLON. (p. b.) 
1(IU Jul. Cl ispus nob. C. 9 Dans une couronne 

vtii.X, autour: Caesarum uMtroruiOi à Tezer- 

.^ue: ASIS. (p. b.) 

CotuUmUim II (38S SIO). 
lOf . GoMlantiuus jun. N. C. K Bcata Urn» 

quiltitas, daus le cbantp 1<~ A; à l'cxetgM: 

PLOM. (p. b.) 
109. Pl. Cl. Consttnfitiin joo. N.G. % CbrilaB 

retpublicte. — Fig. debout, tenant an globe, 

dans le chaatp T— F; à l'exergue: BTR« 

(p. »»•) 

103. ConsliBtiiius joD. nob. C. Qi Gloria exer- 
cilus. — Deux guerriers* an miiiett deux en- 
sf'ij-'ncs militaires; à l'exergue : ^PLC. (p.b.) 
JdcHi. A t'exergue: KBS. (p. b.) 

I OS. Iden, Les deux enseignes, séparées par une 
cooronue; ft Texergue: SCOMST. (p. b.) 

IO(i. Ti iT^inirtinus jun. nob. C. — Tctc laurce 
de Ur. Bi V oi. V dans une couronne, autour: 
Cœsarutn OMiroram. (p. b.) 

CbMlem (337 — SSO). 

107. D. N. Con»laiiB P. F. Aug.— Biisielaaré 
de dr. R Fel. lemp. rcparatio. — Phénix sur 
une estrade ; à i exergue: STK*. (p. b.) 

108. Idem. Qf Ead . epig. — L'Empereur Iraisaat 
unpaysand'une^roiie ombragée par un arbre; 
à Icxcrgue. K*T. (p. h.) 

109. Idem, A i'exetfuc: Ttt'P. (p. b.) 

110. D. N. Couaiaaa P. P. Aug. v, Ead. epig. 
— L'EnpeKOT ilefaovl, dans nu vaisseau cm- 
duit par une victoire; dans la gaucli»- il pnrie 
ie Labaruoi avec le monograoime du Chri.^ii , 
dans la dr. une petite victoire; à Icxergue: 
PLC. (p. b.) 

111. FI. Jul. Constans nob. C. A Gloria exer- 
cilu*;.~I)«ux guerriers, au milieu leLahanim 
avec le monogramme du Cbrist ; à I exergue : 
PCO!«. (p. b.) 

PCSUCATIOSIS. — XI* ANirât. 



f 12. Constans P. F. Aug. ft Victoriae DD. 
Aupg. Q. m. —Am Millau H; i renfgne: 
PTR. (p. b.) 

113. idem. IpEad. rpi<*. — Au milieu du cbafl^» 
P; à l'exergue: ÏUP. (p. b.) 

1 14. Idem. 1^ Bad. epig. — >Rîen dans le diamp; . 
à l'exergue: PLC. (p. b.) 

C<ms(mtms II (337 — 3fil ). 
113. D. N. Con&iaotius P. F. Aug. A Fel. 
lemp. reparaiio.^Le prince debout dans un 
vaisseau conduit par une victoire^ H porte 
une victoire et le Labarum ; à l'exergue: TQ. 
(ni. b.) 

116. Gonslantius Aug. n Gloria exercitu«.— 
Deux guerriers, au milieu le Labarum avee 

le monogramme dii CItrisl. (p. b.) 

117. FI. Jul. Constantius Aug. A Ead. epig. 

— Deux guerriers, an milieu deux enseignes 
militaires; ft l'exergue: TRP. (p. h.) 

118. FI. Jul. r n i-intMi^ N h. C, A Ead. epig. 

— Même type; u icxergue: R*T. Cp« b.) 

ditujnentiuê {ùliO — 353). 

119. Imp. Cm. Hagneniius Aug.— Téledédr. 
i aôté A. 9 Fel. tcmp. reparalio. — L'Em- 
pereur debout dans lin vaisseau conduit par 
nue victoire, teuaul sur la dr. une victoire, 
de lagauebe le Labarum avee le monogramme 
du Christ; à l'exergue: TRS. (m. b.) 

120. D. N. Magnentius P. F. Atig. R Victo- 
ria! DD. i>N. Aug. et Cœ. (sic). — Deux 
vieloires. pnrlaut un bouclier sur leqod vot. 
V rouit. \; i IV.xctgue: RPLS. (m. b.) 

Valentinianus / (564 — 37o). 
lâl. D. N. Valeotiuianus P. F. Aug. 9 Secu* 
rites reipubllen; i l'exergue: PION. (p.b.) 
ISS. idem. A Victoria A uggg. —Victoire ps»- 
SBUl; à rexfUi-Mic: TCON. fp. b.) 
Valms (504 — 578). 
123. D. N. Valens P. F. Aug. A Gloria ro- 
manorum. — L'Empereur iralaani un eapiir» 



tenimt de It dr. I« Ltbiram nte le 

gramme du Chri i ; à l'exergue LVCV. (p.b.) 

m. I). N. Yiil'iis ]». K. Aug. H Eàd epig. 
— Même type; à l'exergue: S.M. UP.^ eulre 
M «I R, une feoille de lierre, (p. b.) 

ISK. Idem, n Securilas reipobliec; è l'cier- 

gue : Rprimn. (p. b.) 

136. Idem. B< Ead. epig. — Dans le champ 

g — F; à l'exergue: SISCP, (p. b ) 

137. Idem. A Ead. epîg. — daos le champ of. 
I; fcrexeiiue: LVCP. (p. b.) 

1SB. Iden. ft Ead. epig. — Dans le ehanqi 
9L II; à l'exergue: Const. (p. b.) 
Gratiunui (37o — ■ 383). 

139. D. IN', iîratiaiius Augg. Au£. A Gloria 
novi iaoiili.-^*EnpeNiir leaaolle Labaran 
avec le noDOgramme du Christ, appuyaal la 
«Min sur ua boadier; k rexeqpie: GCNV. 
(p. b.) 
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ISO. D. N. GrtIiaMa P. F. Ang. 9 Bad. epig.; 

à Texergue: PCONST. (p. b.) 
131 . Idem. IV Re|Mimio reipub. ; à rexergne: 

LVCS. (p. b.) 
133. Idem. IV Securilas reipublicse; à rexer> 
gne: SMNA. (p. b.) 

133. Idem. IV Ead. epig.; à l'exergue: SM.RT, 

entre .M cl R une feuille de lierre, (p. b.) 
154 Idem, Ead. epig. ; à l'exergue: TCON. 
(p. b.) 

13S. Mem. 9 Dans vna coanmae vol. XV 
molt. XX; à l'exergue: SMTR. (p. b.) 
Valeitlinianus II. 
130. D. N. Valeutiuiaous jun. P. F. Aug. 
ïji Concordia Aaggg.^Femmc assise, teaaot 
uii glotte et une bsste; A Texergae: IiVCT. 
(p.b.) 



A celle suite chronologique j'ajouterai : 

I* Le nombre de types variés, découverts depuis l'iosiitulion des fouilles en 1851; 
S* Le labkaa iadicailf des aialiers moDétaires. 

I. Bdme 



NOMS. 



Aaf^stns 

Agrippa 

Tiberius , 

Claudius I. 

Caligula 

Kero 

VespasiaBOS 

Tiius 

Jalia Tilt 

DoiniliaaM 







Moaaae 


DRS TVI'FS. 


N 0 M S. 


DKs Tvras. 




flN»a| 






■ AS4| 


TtlaL 




i 1 


Total 




a 












■ N*S 






6 


1 


7 




4 


1 


!l 


1 


> 


1 




15 


2 


15 


3 




ô 




7 


1 


8 


1 


1 






3 


s 


3 


1 


• 


f 


!.. l^liiis (;rp«ar 


1 


1 




10 


• 


10 




ni 


1 


17 


9 


1 


10 




5 


M 


3 


3 


1 


3 




10 


8 


18 


1 


• 


1 




6 


3 


9 


4 


1 


H 




3 


t 


S 



LXXXill 





ROIIMI 




ROlIBlUt 


NOUS. 


DES TlfU, 


NOMS. 


DES TVnRS. 




tM« 




••M 


■M« 






à 


ft 


ToUl. 




à 


1 


T«laL 






«•M 








■ ««• 





Luciila 

Commodas 

Crii^piiia . , 

Pescenniuâ Niger 

Scfitimias Severas 

Jtilin Dninoa.. , , 

(^arucalla , , 

Ge(a 

Elagabalus 

Aquilia Sevcra 

Julia Coroelia Paolt... 

Juiia Sœinias 

Jnlia Mtpsa 

Scv. Alexander 

Julia Alainœa 

Jal. Venta MaximisM. 

Piipiemis 

Gordianus 111 

Philippin i 

Olacilit Severa. «,..*• 

Philippus 11 

Trajanus Decius. . . . . . 

Hcr. Ëlniscilla 

llo^iilianus 

Volusiaitus , 

Treb. Gallus 

Valeriaiius 

Gailieniis 

Saloaiua 

SaloBÎBtta 

Poslumus 

Viclorious 

Marin 

Tetricus I.... **,,.», 
Telricus II 



â 
8 
! 
» 
9 
6 
6 
t 
20 

^ 
i 

4 
20 
3 
2 
1 
21 
9 
3 
I 
2 
i 
1 
i 
i 
7 

30 
8 
4 

28 
7 
2 

20 

10 



1 
2 
• 

i 

2 
3 



4 

10 
1 
i 

10 
8 
9 
2 

21 
1 
1 
1 
S 

24 
4 
2 
1 

21 

10 
3 
1 
2 
1 
I 
4 
1 
8 

37 
9 
4 

29 
9 
2 

2ii 

12 



Claudia» Il 

Quinlilliia 

Aureliaons 

SeverioM 

Probw 

Ciirinns 

Uiûcleliiiiius 

Max. Hi'i c 

Coiislaiiiius riili)ius. 

lldciia 1 

Thcodora 

Gai. Maximianus . . . 

Sevcrus 

Maximiuus Dan,. . . 

Maxeulius 

tieinius I 

Licinius II 

CoDktaalioQS 1 

Fausta 

Crispiis.. ...*.•.,., 

Dcimalius 

Coasianiimis If 

ConslaDS 

Conslaolius II 

Magueoliua 

Julianus 

Jovianus 

Vuicntioîanail 

Valeaa, 

Gratianm , 

Valenlinianus II.... 

Thpodosiua 

Mag. Naxinis 

Arcadina 



25 
2 
7 
1 
6 
i 

15 
10 
7 
2 
2 
> 
2 
2 
9 
2 
85 
8 

2 

22 

H 

10 
3 
I 
19 
19 
17 
1 
8 
6 
6 



■ 

14 
> 

3 

B 

6 

8 
4 
2 



31 
9 

8 
1 

r 
1 

18 
18 
13 
8 
2 
3 
1 
2 
S 
9 
2 
99 
3 
23 
2 
28 
22 
26 
12 
3 
I 
21 
25 
U 
2 
8 
6 
• 



Dans celle suite sont purconséquent représeotés 89 Empereurs, iaipéralricea et CétarSt 
préscotaot easemble 846 types diiïérents de monnaies impériales. 



Digi 



II. Atelier» monétaire*. 



Constantim Gbloru 

Ilelcna. ..... 

CûUbUiiHinus I 



Crispns 

CoiisiaBlinOB 11. . . 
Colulaos 



Consianlius 11 — 

Magiifrilius 

Vakuliuiituiu» i.. . . 

(«ratiauus 



Valcoliniaous II. 



sCdNST 
l't.oN 



( (>>ST. 



(ON 
T< ON 



l'I.N 



(MON 



I l lis 



3 



l'Li: 



n 



pu: 

.SLi: 



l'i.r 



1.VI.T 



l.vcv 

LVl.l' 



it. r 



H r 



liSls . 

I SIS 



sri< 

PTIl 

PI II 

ru. p. 

TIlP. 

mit 

SKI* 
Tli'p 
11» 
TUl' 

Tl;P. 
I us 



■ ■ ■ • ■ 4 
« « * * 1 
• ♦ • ■ • I 



saw(<) 



SMUT (') 
8IITB 



III. ObJ«U m 

Bien que l'usage (fe5 moulins à eau paraisse avoir élé connu dép sous Jul«.s-Osar(3), les 
moulins mus à force de bras ciaiept Irèâ-répauduifi à l'époque gailo-rùiuuiiie. 

On m renconlni partout où les Rmniiai oïl laîné quelques iraoes de leur séjour. Chaque 
ménage parait avoir eu le sien. 

("es moulins se composaicnl de deux meules plus ou moins petites, dont Tune sVmliniiail 
dans I autre qui était coucave. La meule iiu|véricure parail avoir tourné sur un u.\c du fur duni 
le pivot était 6ié dans la neule gicanto ou inférieure. 

Ces meules étaient faites, suivant les localités, de pierres dures de nature dilTérenle, de^ra^ 
nii, de grès, d'Arkose, de lave. 



(I) Enlr« n et R une fonilt'.' iIj livriu. r<Mj|-clrc- uc>.i iii>»ii<'ij Ituriiia ptiml. 

(3) Entre H et K um feuille de liene; mcra montila Roni« Ici Im. 

(S) V. SiiMn, •. Mab, n*a. ie fnêd. imf. ét a«tt (1104 <-6S p. S74.) 



Dlgitlzed by Go 
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n inporle de Im «uminer soos low hs nip|Miis. «Cm débriB de Tantiquité, dit 
M. Victor Simon, oITi'cni des rcnseignemeots bien préciitux qui indîqami» parla nalnrode 
la roche donl ils sont formi''S, les comniunif:;itirm; im ( \ t iit-nf cnîrc tîcs peuples plus ou 
moins éloigoés; les lieux où l'on trouve ces débris dûuiieni de» rcuscignemeiiu sur les habi- 
tations qui y furent établies, sur raoliqailé dwlociliiés, sur l'état de la population des teni|is 
antiques; la mnière de tailler ces roobes dures donne une idée de Téiat de Tari, i réfioqae 
où on les confiMiionna • (1). 

Les deux meules entières et les fragiueuts de meules recueillis à Dalheim pendant les der- 
nières fouilles sool de basalte scoriacé proveaanl des volcans éteiols des bords du Khio, peut- 
être de ffieder-Heonig, où l'on en taille encofe de nos jours. 

Les dimensions des deux meules entières, qui sont des meules supérieures, ont un diamè- 
tre de 0'"7)7 h 0'"4'2. Notre musée possède un exemplaire do plus forie dimension; il a un dia- 
mètre de 0'°GG sur une épaisiiËur de O'IG, et est taillé eu calcaire blanc oolilbique, tel qu'où 
en trouve dans les earrières de Ramelaago et d'Andun^le-lielie (3). 

Gdies que M. Victor Simon a euninées sont de basalte aeoriacé el présentent des dîamè» 
très variant de 0-39 à 0-67. 

ObJ«t« en t«rr« «ntite. 

Dans le;^ décombres des substrociioos on a reooontré quelques vases et grand nombre de 
fragments de poterie, de péteei de eootears différentes: jaune, rooget noire» grisâtre, mate 
on lustrée. Qoelqoes-uns de ces fbgnenis élsient ornés de reliefs, anenn ne «ériie d*élre 

particulièrement mentionné. 

Une seule estampille a été irouvéc. Un frngmenl de jatte en ferre sigillée, que nous a 
donné M. Specht, conseiller communal à Luxembourg, porte à Tintérieur, dans le fond, 
restampilie AUGUSTUS F (Angustos feeil). Jnsqo'ft présent je n*ai irotivé ce nom de 
potier nulle outre paii. Les listes insérées dans les ouvrages Je M!M. de Caumont, Cocliel, 
Crivaud ne le reproduisent pas. Dnns le recaeti d'inscriptions recueillies par M. Steiner se 
trouve page 10 le nom Augustin us F. 

Noos devons encore i la générosité de M. Speehl une petite plaque carrée portant iaserip* 
tion, qui mérite de fixer particulièrement Pattention des archéologues. 

Celle plyque de matière argileuse teinte par l'oxide de fer a 0""008 d épaisseur. Elle porte 
sur deux côtés opposés dans le sens de Tépaisscor des inscriptions de deux lignes chacune. 
Ces inscriptions sont incisées et écrites à rebours M.. IV, 4. 

in cdié le pins étroit, Imig de 0"034 porte sur deux lignes et i rebours : 

OP. POMP. GR.ECIN. (3). 
EVOD. AD. ASPR. 



(I) NèMoinraen, p. 574. 

(f^ bpfort de n. la profeiiaw Norii. 

^} U fmMn MlM ^Me je mtét pur OF «MidUai* «latl pu Mm abtiiMte, il fbot pMl^Mra lira Q. ponr 
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J'iilerprè(e : Offîcina Ponipeji (ou PoropoDii) GnMiai 

Evodcs a^pritudinem. 
Le e6té opposé, long de 0»038 portail éguleraeni m 4eux lignes OM iMari|4ioB ^twiiM 
illisible par Jg soiie da lemps. Pour autant qae les fngmenis de lellras me pemeueat de 

l'admciire, la première portail OF. POMP. GRAECN, spmlilîihie 5 ta première ligne âe l'au- 
tre côté, excepté qu'ici, dans le mot Graecn pincé pour Graecin ie jambage gauche de > fait 
fonclioo à ie fois de la lettre t qui esi omise, ce qui semble iodiquc par un trait horizontal 
placé enr fi. 

A la première vue de cette plaque on n'hésite pas de la prendre pour une estampille ou un 

eachet. Le caraft(''re de ce cachet est expliqué* clairement par \f c^'xl placé pntir modes 
[ivûôtç] du grec io cl 'ôico, benc olcns, qui est ie nom qu'oo dottiiait a un onguent employé 
surtout dans des maladin d*yeox. 

. F.vixirs, dit Fuiololatli , csi qiiodJain collyrium , id est medicamentum ex solidis rébus 
confcLiiim , ad varios usus icrcti fcre figura in modum caud.T mûris triincataf. Collyrium, 
dit de plus le même auteur, eai prwterca medicamentum sive iiquidum , sive soliduin ad ocu- 
Joram morboa. • 

Horace emploie le mot dans eelte seconde acceplton lonqtt'il dit Sat., I, 8, SO : 

« Hic oculis ego nigrt mm «oliyria lip|iiwi 

Utidere. » 

« Tandis qae sur mes yenx éolnaifs |iar la roale 

D'un baume adoucissant j'é|iMMlM qiNtqoes gouttes.» (Trad. de Raoul.) 
Cc!<.c emploie le inot dans le aiéme sens, lonque parlant de l'irritation de l'œil par les cils 
rentrants, il dit 7, 7, 4: 

• Quarto sutur» tolleadae et eallyriOtqiiod tnflammationen repriroii, superiounguendim.» 
m ht quatrième jour on enlève les points de suture cl l'on fait des onctions avec Un col* 
lyre propre à réprimer riiinammalion. » (Trad. do >i«nrd ) 

Le même auteur nous fait cooaailre la composition de cet onguent, liv. V, 24. 3: «Al- 
icrnm, quod hmitç voeant hoc modo fit : cerae p = olei tantundem, résine terebinlhime 
ad nocis juglaadis ma|nitndioem , simul incoquuntur, delà in awiriario tanin tu r , iusiillaïur^ 
que subinde quam optimi mctiis acilabulum, tum iriui unguenti et rn<^ipi (erni cyalhi. ■ 

« Va autre appelé en grec ivââfç est ainsi fait: cire p — buile iiunic quiintité, de léré- 
bentbine h grosseur d*ooe noix; on fait boafllir te tout ensemble, on le pile ensuite dans 
un mortier, de temps en temps on ajoute un acitabule d'ctoelleni mielf puis enfin d'huile 
d'Iris el d'huile rosat trois verres. • fTrtd. ik Msard.) 

Notre médicsmeut est donc un otigueui émolliaul qu'on employait entre autres cas daos 
des maladies d'yeux. 

La première ligne de rinteription désigne rdHeine de roenlisia, la seeoude le remède dé- 
crit ci ilr»ssus. 

Tocituo , que je cite d'après Faccîolati , au mot evodes, rapporte deux autres cachets d'o- 
culistes analogues : 
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Page 69 : C. CiiUmminii BUmêi mmIw ad «pM^iiMi; «t p. 66 : Pkrmimi «MrfM ad 

La seconde de nos inscriplions indique la mrnip nflirinp I,p rpnif'dr' n'est pas le méiM. 
fiieo que la seconde ligue soit iadéchiffruiile , on voit qu'elle dilTère de celle que j'ai cilé« 
ci-dessus, puisque les deniièns lettres de eetle ligne parfeitemiil eonservées sont SADDi. 
■ Ou se deinsode maîiiieiuiBt irùi-naiurellemeot de quelle maniéi e et dan& quel but on se 
servait de ce cih'Ih-i Je pense qu'on r;ip])li(jiKtii on sur des vin^os dfsf iFi.>s à contenir les oe» 
gueuts, ou sur de» Uil>letles de cire, que l ou âu.spcnduil aux vaoea pour en indiquer le couteau. 

Celte plaque inléresMOte • été trouvée eveo quelques aulm semblables dans le ehamp 
coBlign aux subsiruciions de la grande tour dont SMUtion dans mon 'i* rapport. Il est à re* 
gre tter que tes démaiclies laites pour eo avoir osonuissauee n'aient pas été oouronnéea de 
succès. 

V. Obj«to «D verr«. 

La découverte du verre remonte i la plus haute antiquité. Il est à croire que depuis s» 
première déeeaverte cet art n*a jamais éÀ penln , mais qu'il n été pratiqué plus ou moins et 
dans un degn» dp perfection différent par les nations qui l'nnt transmis aux Kortiains. 

Les Romaius ne connaissaient pas seulemeot Tari de faire le verre, mais encore de lui 
donner toutes sortes de couleurs, et i «o juger d'après le beau vase découvert en 1854 a 
Hellingen , ils ont poussé loin la perfection do ce genre de travail. 

Dalhcim n'a fourni en 18"i fi 18*55 que (piflriiif; fr^,L'm(;nl^ dont l'un me semble surtout 
mériter i'atleolioa des archéologues. C'est le pied d'un vase dont il t6i impossible de déier- 
miner In Ibnue. 11 est de couleur rouge lustré avec des stries fonoées qui en recouvrent irré' 
gullèremeni la surface. 

Pour mi" fjitre rme idée exacte de la coloration de la pitle, j"ai soumis l'échantillon à l'cvanien 
de MM. iioch-iiuscbmann de Seplfoolaines, Boeb de Mcttlocb, et Reuler, professeur de chimie. 

Je rais résumer les observations que ces Messieurs ont bien voulu me eommuniquer, per^ 
auadé qu'elles ne UMnqucroni pas de jeler quelque lumièra sur colle brancbe d'industrie i 
l'époque gallo-romaine. 

Comme la couleur du fragment approche de celle de la terre rouge sigillée et que par cela 
on pourrait, à la première vue, le regarder comme un produit céramique, il iiuporie d'abord 
d'écarter lout donie nous ce rapport. 

«C'est évidemmpnf, dit M. Boch-Boschmann (1), on fragment de verre rendu opaqnc par 

■ on oxide méifillique. Quelque minime que soit ce fragment, il donne des renseignements pré- 

■ cieux sur la fabrication du verre à l'époque du camp de Dalhcim. L» cassure complètement 
•vitreuse prouve que c'est du verre et non une demi-viirification de gré* ou de pmelaine. La 
» couche iiilérioure ptiis foncée en coulctir de même que des veines brunes et noires indiqnenl 

■ an mélange imparfait de la masse vitreuse; soil qu'elle n'ait pas été suflisamment mélangée, 
■soit que la vitrification ait été plus parfaite A la surface du pot (ureuM>t) à riii.«on d'iinr 



<!) UUném U. Switt-BaKliiiMm IS mtrii ISIJA. 
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>plQ8 hule ieiu|iérauire. Qaoi qu'il en mhI, «es muAnna entraîrat diut les iateniioM da 

• fabricant, car elles font un trt-s lxni efTol. Le liiuil du frn^mprU indique que le vaseélail tr^ 

■ mince dans sa partie snpérifnrf : ce qui prnnvr^ qu'il élait en verre soufflé cl oon en pâte 
»c«^rainique, qui »e serail allais^cc a la icnipcraiure ucuessaire pour lui donaer cette demi- 
»viirificalion.* 

L>xatnen de notre rr ù^m ni Tait de plus reconnaître à MM. Boeh (I) que les anciens tra- 
vaillaieiit dans la fahricalioii du vprre de la même manière que nos verriers. On remarque 
aous le pied la place à laquelle on l'avait rattaché à une canne pour Tuchever. Les veines du 
pied sont horizontales tandis que celles du corps du vaae «mt presque verticales, ce qui 
prouve que ce rebord est on cordon ajouté , le viae étant dans un clai pàten, ainsi qa'on Je 
ilit encore aujourd'hui quand on ajoule le cordon au cou d'une Louloillo. 

L'earoncemenl du fond vers nntérieur est absolument semblable à ce qu'on fait arfriello- 
menl pour (uules les fioles et bouteilles. Toutes les pièces antiques en poterie sont plaies en 
deaanua cl indiquent les traces du oonicaii qui les a détaehies de ht léle du tour. 

Quant à la oomposilion , la chimie seule peut nous la faire ooouaitre par l'analyse. Avant 
de transcrire celte analyse dont a bien voulu se charger M. le proresseur Reutcr, il me' 
semble iotéfessaal de reproduire ici les conjectures faites par MM. i^ch sur le mode de co- 
lanition du verre rouge ; je dis conjeeturea, puisque œs Messieurs parlent sans avoir su «m» 
naissance du résultat de Fanalyse. 

« Il n'y a pour moi pas de doute, dit M. Boch de Melllocb, que ce fragment de verre oe 

■ soit leini par le protoxyde de cuivre. L'art de teindre le verre par cet oxyde métallique était 

• perdu depuis bieo d^ siècles; il a été retrouvé depuis quelque temps; il est fort connu et 
•se pratique pur dlUérents procédés. » H. Bocb fait ensuile connalM eu détail la manière la 
plus siniplt" , la moins srirniif^qtic qui a été probaMement celle des anciens. Il ajoute que les 
Chinois sa^^ ni tfindre leur porcelaine par le protoxjde de cuivre ''■2). 

Comme d aprcs l'analyse chimique le procédé de coloraiiou indique \t»r M. Bocb o'est pas 
applicable à notre échantillon je ne reproduirai pas les détails de sou intéressant rspport. 

H. Boch-Bttsehmann présume que ce verra contient une énorme quantité de peroxide de 
fer. Dans ce cas les stries noires seraient dues au protoxidc du même métal. 

« Si ht couleur était due, dit-il , à l'oxiduic de cuivre, caposée à une flamme désozi- 

daole, elle serait d uo rouge plus vif. 

Pour être ft même d'approfondir la qnntion, fai soumis notre écbantilton i Texamen cri- 
tique de la chimie, ainsi qu'un fragment de verre moderne semblable à la vue à celui de Dal* 
heim que M. Bocb de Meltloch a bien voulu me transmettre A l'appui de ses conjectures. 



(1) l.«!l(r« précilétf de H Boch-Bu»cliinaoD de SKpIfunUine* et cell<* - Ifi 4tnl l)i36 Uc M. Kuch de le(()w;ii. 

i-i) nidnirr «t fiibric^liiiti do la |i«rv«laitin chinois;, Irad, par SUi.uU» Julien j I tul. in-d*, Piiii», 11450 p. 
» Email rttmgt: Cht comliiDe ratemble île l'oijile rf« «uî*n» ron(« et du T*«-<*|<«tii (f|Mlb.Ûai>r *iqM) «« quarte 
kvtiin enfiiiMé? De plui m y Joint MOorc du Pe>l«n {ét It plln MmoIm) dwl m» DiM I» «••«• ««qiicM* M 4e ta 
piudre ét Ua.«uii (oimKno). s 
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fi rénite'dcs cntis bits par M. le proféassar Rcolar (1) : 

1* Que U iDsiière analysée est du verre el noD de la porceiiina. 
t* Q«e la maiière ooloraate employée est le peroxyde de fer. 

VI. Objet «B argMt. 

Une grande cuillère eo artgeal pur, oroemeoiée daos l'Iniérieur, à lige poioiae (|>l. II , flg. 
30). Quoique Tusage des foarcbetCei à deux branches daU d*uiie auiîquité irùs-reculùe , uu 
iwamil eraire que cet osiensiie servait à doeble An (9)» «te eufllère et de foorcketle. U lige 
pointue ne parait pas avoir été recouverte d*UB mancbe et le tiMt ttmltiit avoif; dé irop fortes 
dimeosious pour avoir servi de <(tV>'^. 

VII. Objeto broiue. 

AiguiUeSf épingles. Une grande aiguille i coadre. — Deux epiugles à cheveux, à téle 
arrondie. Je eilwai id uae grande aiguille de <HW de longueur, lermiuée par an anneia me* 
bile. Je n'en cooaaie |Ms la destination. 

Armeaiah 31 «Baeaiix de difércales diaMBAÎeu, doat il n'est impossikle de délerminer 

rasage. 

Rignm, 91 iiagoee dont 90 c» bronie et me ea vern. Panni les neuf doal je donne le 

dnsia (fi. Il, fig. 1 — 9), je citerai comme dignes de renian|ne : ane bague en verre de coa- 
leur hlwnc sale avec rainures jaunâtres (n* 4) ; uuc bague â clef (n* 5); une bague sigillaire 
à cliaiou ovale, dans lequel e&t incisé eo creux la figure d ud petit aaimal (lièvre ou lapin?) 
(pl. Il, fig. 6). Daas celles qui imileat nés ebetalièrei, le chaîna est laaiit pris dn Béne 
nélal, laaiAt formé avec des pierres on de la verroterie. Ces dernîèm ae reneonirent aaees 
fréquemment dans les sépultures ftanques. 

Baudet d'oreille. Uo anneau aiïeciant à peu près la forme do bracelet (n* 17 de la 
ptaeche IJ), nais de deux tiers plus petit. La ii|nr« 37 de In mène plaacbe, quoiqu'un peu 
de lérte dineosion, ne semble éfilanent représenter me bonela d*anille. 



(IjAnljM da nm ptr H. le prof. Rsuta* : • CamiM r<chaalUloB ^ «Il été «oami* rMttc k l'aelios d«« MidMf 
•jV Mi «blifé d Vi Ml* fondra nne pif tl« Weii piiifdiMé nw m w»*n^ 4m ewfconrtt d« p>l»in «t d« «Nid«. 

• A la miMC rotictiic j'ai ajouté '.'j M> i M il « <( iijue; ^Taporé à liccUé |»Mir (<liiniaer U iilig* ïmiIuUs, rsprif 

■ par de l'eau acidulée et traité i'.cidr iicililndiique, le liquide léparé tte l'iinde ailicique. 

• Le précipité obtenu ne coatenait que du iiilfure de plomb et du auirure d'ëtain. Le liquide protenant d« dm Ml 
•fore* • été rabalitué p«r da l'MdaMoiMpia «1 additioBBé d« «omiydimla d'aaaMiaia^o. Le prMpilé iorqié par M. 
•téuXU aaaIniaU du fer «n fraade qwntilé et det Iraaet d'almae al de liae 

>Kiin<reur Boch de Mettlacb IrouTe que rctlioiitilloD de lerre moderne àc Waigm a une grands reaaeioblaoce 

■ avec ce Terre ancien , r\ cela eit Ir^a-vrai; c«r le» driu écbantiUoni me païaïueiit avuir une compotition prraqu'iden- 

■ tique. Il entre dant le verre da Warflia du peroiyde de Ter en proportion trja-coniidërablc , de l'alomioe el du 
•ÙM tn iiiMe qumtiid, »imk qna da planik et da réiaia al Itéa-fieia da BMnganèae, «ai» U b« naroma paa da traea 
•dt Mhra. Cait dam aîaai le pamxjrde de far ipta l'on amplaie din« h fabrttiua da Wufiw pow aalafar la van* 

• en rouge. J'ai cm iniitilu r)i- rrtlirichi^r ti^i baK* alcaline* du ^ i - , | i n <\nt je ait pMpaaada Mea f Iw tant MM 
«analyie cnmplctc du celte matière el d'en communiquer le» ri-mltatf a la «nciété. 

■ A;;rcrt elr. .Sign<: SBOTH, prafM UMf.» 

{i) Grivand, Anliquilô* gauloiaei et roaiainaa raeiiailUea daaa la LaïaHbatUf , p. 109. 

PlBLICATIOAS. — XI' AHRiB. l 
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^OKfoM. Tons bornons étoioil fixés au nofea de lanons. Parai les 19 à deox teaam 
qae j'ai ngiis deDalhdB, je nedlerai que deux formes non décriics dans mes rapports an- 
térieurs; ce sont ceux qui figurent sous les n»' el 40 de la planclic H. 1S auin s un le- 
Dou soQi presque tous de forme ronde, de diilcrcuis diamètres. <^uclquc&-uas cuieui orués 
dt^éanmc diml il n'est plus possible de déterminer la eoulevr. 

Bracelets. L'usage des bracelets a été très-muIlipKé daos PanUquiic. Nous en possédons qni 
remontent à l'époque celtique, témoins les nombreux exempliiire; trouvés dans leSchware- 
waid; aux époques gallo-romaioe et gallo-franque ils ne sont pas rares. 

Ceux que nous avons re^ de Dalbeim , pendant les dernières fouilles , sont aa nombre de 
quatre. Deux sont très-simples, formés d'un fil de bronze sans la moindre ornemenlaiion. 
(Pl. II, fit'. 17.^ Deux autres, dont les fragmeots sont peprésci)tf'"< p! I!, (i^. ô'J, consislTieiu 
en uoc baudc en brooze, plate, oroée de petits cercles disposés deux à deux. Qudqu'ioipar- 
falie que soit aa conaervnlion» oe flragaieot nous pernut de voir do qodle aunièfe le braeelel 
s'élargissait et se rétrécissait à volonté pour y laisser passer le bras. 

Cciutiire. Deux ornemeots de oeintBro, l'un rond avee appendioe, Tantre travaillé à joiur. 
(Pl. Il, lig. 3» et 48.) 

CAaCne. Une petite ebaine semblable k celle que j'ai décrite dans mon 2* rapport sor les 
fraïUes de Dniheim. (Pl. VIII, flg. 18.) 

Chaniuret au nombre de deux. (Pl. II, fig. 10 et 11.) 

Clef. Une barbe de clef, et quelques anneaux à clefs. 

ClodicUes (deux). (Pl. II, fig. 22 et 25.) L'une mn ^r. l'anire carrée. 

Clout. Quelques clous à léte plaie, ayaui prohai^leniem servi d'oroemeats. 

Coffret. Fragment d'une garniture de coffret. (Pl. II, fig. 45.) 

CrodieU. Sii, dont denx npréscniés pl. II, fig. SI et SS. 

Cuillères. Trois petites, doot deoz représentées 33 et SSde In pl. II, et denx A^^MM 

de petites cuillères semblables. 

Êbauchoirs, quatre, de potiers, dont deux représentés pl. Il, fig. 18 et 19. 

FUnties. Parmi environ 70 fibules» 43 sont assez bien conservées et présentent , dans leurs 
fmncs ou dans les détails de leor omementetioo, des variétés difi'érenles ite œlles qoe f ai dé- 
crites dans les deux premiers rapports. Le nombre total de fibules dîffèrenies provenant de 
nos fouilles s'élève actuellement à 155. 

Pour la forme et les orneoieaui lions, je renvoie k la pl. I qui accompagne ce rapport. Par 
faqMot de eette planebe, on voit de pins en ]dns ooifinnées les observations et les eonjectores 
formulées antérienroneot sor ees objets sous le point do vue de rbisloire artistique à l'époque 
^allo-romalue. Dans les uns. l'arfîillon eel mû par un rendort; dans les autres, il se meut 
daos une charnière, (^ueiques-uos soui munis d'uo ou de plusieurs petits trous à la partie in- 
férieare, è fendroil où s'arrête rardilton. (Pl. I, fig. 28, 31 . 33 , 38, 40 et 41 .) 11 est pro- 
bable qu'on suspendait à ces fibules difiérenis petits ornemeots, ids (|iic bulles, amulets, roues 
votives, etc. Une seule se distiofiie pirticolièrenont par an forme. C'est oelle qui est rcpré- 
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sMlée MU le a* 9. SHe iaile loM-l-fait h fome d'aie héa, i«Ue MmiCiihm «l d*Mlrct 

mus la représenlcnt. 

Glands, quelqae8-ao8, doot Tiui Ml aaai d'an fil de iironie fWK h linpMdn H» doua 

coatme oraemenl. 

loM* M kram», Ironqoée I h pvlie sspérimr», rMMnbluI è mie lane de eealeaa, nm- 

■ie à sa base d'une soie très-longue. Peut-être un instrument de potier. 

Une autre lame longue de 0*iS, lafife i la lèta, qai eal peraée d'us trau de 0>ia et se ré> 
trécissaat insensiblement en pointe. 

Onummat (deux) ea ionie de enl-de-lampe (pl. Il, 6g. f4at tB), danl l'in aat eneaie 
naai do fil de brooie an Bogren daqual «tt la aaapëodait. 

Pmee éjnUttoire. 

Plaque», a) Une plaque ronde représealant une téte de Itoo eo relief» de faoe, muaie de 
dm nava poar éii« fixée an omyea da dans. Cette figvre est dHin travail gnoBier. 

6) Quelques plaques carrées avec une bosselle creuse en relief an mlian (araaaMol). 

c) Deux Autres plaques d'ornement. (Pl. II, 6g. (2 et 16.) 

d) Une petite plaque roude avec an appendice formé de deux lames superposées, séparées 
inférienreoMnl, deaitaéa praiwblaaMat è snapandra quelque oheae. La plaque percéa d'nn 
lian» ae qni lail aopposer qu'on l'attachait an noiyea de clous. 

Roue votive que probablement on portait aa oon. (Pl. Il, fig. 13.) 
Serrure. Un devant de serrure. (Pl. Il, 6g. 18.) 
SlUti, ploaienra, ne préflealant rien de renanimbla. 

7ii6e ereax rq>r^té pl. II, fîg. iG, ressemblant à remboochore d'un Inaminieot A veat. 
Tuyau carré (fragment) daai la feca aufiériaara est |ieroéa da paiiia trona, deatination ia 
eoDDoe. (Pl. II, fig. 31.) 

Tin. ObJ«U ea fer. 

Anses , plusieurs , de grandear différente ne présentant rien de remarquable. 

Balance. Deux fragments de fers creux» muais i une des extrémités de crochets mobiles. 
(Pl. in, fig. 5 et 13.) Je rrois pouvoir les prendre pour des fragments de fléaux de balance. 
Dans moa premier rapport j ai eu occasion de décrire une véritable romaine eu bronze et de 
faire quelques observations sur le système pondéral des anciens. (Premier rapport, page 58, 
|d. 10. fig. 13.) 

Barre, une barre de fer de la leagoeor da 1*90. 

Briquet de forme ordinaire. 

Ctrde». Phisieurs cercles de cuves ou de seaux. 

Chainci, fragment. (PI. III, 6g. 18.) 

Clefs. Quelques elefs et une barbe de clef. (Pl. Ilf, fig. 0—10.) 
CUiVLt. LIq grand nombre de clous de grandeur et probablement de dcslinalions différeaias. 
CImi|km. Un instntment de 0"23 ayant la forme d*on compas. 
^ouAtaw^ quatre, dont an représenti pl. III, fig. SS. Deux autres sent loM i fait sembla* 
Mes i ceux que j'ai décrits, pl. X, fig. 19, dans mon premier rappart. 
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CndM. Un double oroeliei 1 longm tige. (Pl. 111, 1^. I.) Je m sais i quoi il peM aveir 
lervi. 

Fers à chetml. Deux fers ordinaires à clous, et trois fers pallioloci(|aes, voir HipposandaleM. 
FlécheM. Une poioie de flèche à tige tordue, munte à lc\ircmii<: de deux crochet» (pl. III, 
11^. 17), raeemMul an eagons que nous reneontrem fréqaemmaat à l<époque gallo-ftiuMiiie. 

Fourche. Une graude à trois dents, ayant servi h dea ungca agricoles. 

Hache, une, de forme nrJinairc (pl. lH, fi^ 28.) 

Hippoaandales ou htppopodea imUtoioytques. Parmi les objels ea fer provciiaul des fouilles 
de Dalheiai, Jo ciicrai, eoame élani laai oooiredii le plaa iBi4reaaanl, mw aoBvdIe forae de 
Upposuidaloou Uppopode pathologîqw* (Pl. 111. fig. 91 et âi.) 

Dans mft9 rapports aniorioiirs (1) j'ai eu h signaler à rattenlion des archéologues la pré- 
sence de quelques fers à ciicval qui, sous le rapport artistique, D élaient pas sans intérêt pour 
lliiaioiro du pays. M. Eug. Fiadicr, ariisie vétérinaire è CeasIaieB, en a fiill Tobjel d'nae 
téressanle commuoication dans les Annales de médecine vétérinaire publiées à Bruxelles. A 
côté de quelques fers ordinaires on «-n avait irouvé d'autres qui se (iisiifiatuaient par une forme 
uagalière et qu'on peut appeler hipposaiidulcs ou bippopodes p<iUiolugique$. La base de ces 
fers esi de forme ovale, elle est dans quelques-uns trouée an mllien. Des denx ediés et vers 
la partie de devant, il y s nn rebord muni d'une oreillette ronde, un autre rebord i b pnriio 
de derrière est terminé par un crochet tourné ver-; Ih icrrc. Ces fers dont quelques exemplaires 
avaient antérieurement déjà été découverts dans noire pays, au lieu dit : SchmtrsadUf près 
d^Eohlemaeh, s'atlaebaieni Paide de oonrreios, qni paaiaieot par les dcns oreilictiea et sons 
le eroebel de derrière. Il parait qn'on n'en faisait nsago que lorsque le sabot était molaite on 
usé par suite de fatigues, surtout dans (Ips pav^ nvinirt^nj^ux. Telle est du moins l'opiniOB 
d'artistes vétérinaires distingués (â), qui »e ^^>iiiL pi oikuiLéâ sur la destination de ces fers. 

CodMM j'en al à décrire aujourd'hui quelques-uns qui olfreni une différeoee essentielle de 
ceni qiiafai lapiicléad-desaiis, je saisis cette occasion poor reproduire en résumé les obser- 
vations auxquelles ces antiques ont donné lieu. Ces observations sont relatives à rorïgina, à 
la destination, à l'usage et aux lieux de la découverte de ces ustensiles intéressants. 

« Ces fers, dit H. Fischer dans son rapport précité , présentent beenconp de resseodilance 
a avec les anciens fers do Lycie, dont il est qoesiiou dans le T/ie re/mnorioi» MoHthljf jour» 
» nal of velertnary science, n" d'août et de septembre IHi'J. . Voici ee passage : 

« Nous trouvons un spécimen de la forme ruade des plus anciens fers asiatiques, dans la 

• marque matricule imprimée sur les chevaux de la race célèbre connue sons le nom de 
» êhalokk, origionirede ht Ciroassie. La forme de ces fers est circulaire, et au lieu d'être at- 
» tachés par le moyen de clous plongés dans la corne, 1!"^ -^oni fixés par irois pinçons qui s'é- 

• lèvent sur la face extérieure du sabot. Il n'est pas jio&sible de juger de l'antiquité de cette 
» sorte de fors, parce que son pendant cxaet ciistatl déji i Pépoque où les Grecs Ioniens na- 
a signèfeot des symboles fixes i leurs cilés et 1 leurs eommunauiés. On le rencontre sur na« 



(1) Premier rapport, p. Ott. — (9) H. FiKsIier, Iu(., de Ouingea, «t M. Régnai, profeiieur i l'école véMrtnairv 
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» moaiuiie de Ljreie et les nmiienalai le «WMiiMil aesi le leoi de triqmin, SU aieie bm 

• difTérence, elle consiste dans ttM rangée de poiats qae piénuie le coin de Lvcie ei qui seiiH 

• bic iiiti!f]tjpr f]ur |p fer ét iit (r,ivi»rs»' (rons poiir \c pîiasage de pelils clous. Le choix de 06 
> fer coQiiQe sigoe diatitiiciif au symbole de la Ljcte es( d autant plus refflarquabie qœ, d'aprte 
■ kc ideiia de la plut beule auiiquiié, o'eet daat ces pays que les élefeort aettiqoee eeiDwa- 

• cèrent leur commerce de mules. Les fers des premiers historiens panîseeat avoir afliselé la 
» ferme des fers de Lycie. Ils u'élaicui pas fixés à l'aid** ilf r\r,\\s h whvcts la cornr 

• Jl esl diificUe de ae pas admeilrc que les fers de celle espèce sont aossi ancieiiii que les 

• élablissemeois ioalens dans TAsie mtaettre, à tooias que Toa aie qae la marque de la rae» 

• eircassieuoe et le triqueira de Lycie n on suieiii pas une représeaiatioa ; eoadusion qui serait 
» tout à f iit en dé<<accord avec hi ( 1- nom i aatiM soos laquelle la mtfqtte delà raoekabardienie 

• est connue depuis ao temps iinuiémorial. 

• JLa ftr Mod de raadeeae méUiode arabe est dvidemaNot aae medifiesllem du fer lydieu 
» on eireassiea, daas lequel les pinçons extérieurs sont remplacés par des trous. 

> A crue première modification a sufioédé Fasa^ de eea iers plus miuoea, fiBadua dans har 

• partie postérieure.» 

Les fers que ooos avcas i ezanioer trouwat' donc leur prototype daas nue époque bien 
reeulée. Lliistoire aooa rapporte d^aillenrs, dit M. Victor Simon, notre sqvaot ooafirére de 

TAcadémie de Met?, tlnns sa note du 12 juin 1856, que les mules de Pnppre, femme de Néroa, 
eureot des bippopo(iè> en or, d'autres étaient en aident, d'autres seulemeoi dorées. Nulle part 
lous M trouvons ccpendani la doseriptioo de ces bippopodes; il aooa est doue impossible 
d*apprMer jusqu*! qud polat Us oui qndqu'aDalogie avae «an an Ar qui aana oeoupeai. 

L'usage de ces fers à courroies p^t évidemment de beaucoup antérieur aux fers à clous. On 
ne connaît pas encore la date de l'origine de ces derniers. L'empereur Léon, dit M. Victor 
Siaiou dans sa note précitée « est le premier qui ait parlé des fers de cbevaox fixés avec des 
elous. Daas sa B* liisiilalloii qui a pour titra : • Dt$ Priparulifê des «wer, » il éoamèf* 
avec détail les objeu nécessaires pour réquipaaiant militaira, at parle eolrliutres dis fera poar 
les pied» des chevaux avec leurs clous. 

Pour aider à constater Tusage que Ton a fait de nos fers pathologiques, il ne semble pas saus 
iaiérét de Mw connaître tes localités où ils ont été découverts. Le paya de Luxembourg en a 
fourni jusqu'à présent environ une douzaine, savoir près tl Krluernach et n [) iIln iiTi. M. Victor 
Simon en a vu à Metz et à Strasbourg, sans cependant pouvoir en indiquer la provenaiice (f ). 
M* Ch. R. Smith» de Londres, en rapporte un dans le vol. III, secl. III de ses Collectanea 
muûpm, p. 138. Celui que décrit ce savant explorateur a été déooavert i vieil Evreoi. 
M. Clicvraux qui en a constaté rexistcncc, dit avoir vu des fers analogues à Dijon, à Aulun, 
à Montbillard. On en a trouvé de semblables, dit-il, sauf quelques différences dans 1^ détails, 
en France, en Allemagne, en Angleterre; dans ce dernier pays, à Londres, à Springhead, à 
Kent et eu d'autres localités. M. Roach-Smilh en a lui-même trou daia » eolleolioa. Lord 
Loadesboroii^ ru poasède an eiemplaira trouté i Stenjr Stratfonl. 



(I) N«to 4m 1S iwv IS56. 
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Duis le même enide M. Smith réenme le* eoejeelaNB ipil oet M feîiee enr h destiMlien «h 

ces QSteosilcs. « Quelques-ans, dii-il , les prenneol pour des fers à cheval ; d'autres pour des 
élriers; d'autres, enfla, prétendent qu'ils ont ^eni de ferrure à dos chevaux aux pieds infirmes 
et délicats et à des InBufs. • L auteur qui , à la première vue, les avait pris pour des pieds 
de lampée, décbfe être meiolenant eatièraneiit dispoeé i croire qne, deae oertelnee eircon- 
ittneee, îb emt eervi de ferrures aux chevaux et qu'on les attachait aux pieds au moyen dé 
courroies ou de cordes. Il s'est trouvé corroboré duns cette opinion depuis qu'il » nppris que 
Tusagc de sabots m fer pour les chevaux s'est maintenu jusqu'à présent eu Hollande et que 
«et usage y est encore aeeei générel. 

Dans son rapport du 14 juin 1856, M. Ëagàae Fischer m'ioronae qae dans les oollectioos 
de l'École impériale d'Aliford, près de Paris, on possède des fers antiques qtii ressemblf-rn 
exactement à ceux décrits dans mon premier rapport et dans sa note précitée. M. Kcynal. 
prefesecar i ladite icole et rédaelenr du Heeveil de médecins vétfriaaire de France , loi a dit 
féeemmeni qoe cet fer* cat été irooféa daai le déprlemenl da la Sardm eoits nae efaaaaide 
romaine. 

Les fouilles opérées à Dalheim en 1854 et 1855 oot foarai eolin deux autres exemplaires. 
L*an, A oretthliea, diffère de ceux que j'ai décrile amériaoremeat, en ce qne le crampon 

manque à la partie de derrière; il n'y a qu'un rebord percé de deux trous dans lesquels sont 
oxidés deux clous à phites. (Pl. III, fig. 2i.) Celui que M. Roach-Smith df^crit daoe l'ar- 
ticle précité n'a égalcnieoi qu uu rebord à la partie de derrière muni de deux trous. 

Llânire diiRre ptaa eeseaiidlement de le forme généralameat conniM. K a aoeai vaa kaie 
de forme ovale, non trouée au milieu. Les deux rebords latéraux vers la partie aaiérietre, 
au lieu d'otre ?^éparés et terminés par des oreilIell«>< . >;orn relovi-s, réunis eu pointa recovrbée 
eu avant en une oreillette commune au-dessus du bord auicncur convexe da fer. 

Geua forme (pl. III» fig. 94) semble loui i fait aoufella; M. Flécher ne Ta tm ni dans les 
coHediOQe de Téoela d*Allfor( ai repréaenlée autre part. 

Marleauj plusieurs, de forme et d'usage différents. (PI. III, fig. 55, 26, 27 et 29.) 

Outilt. Plusieurs outils de maçonnerie, dont deux représentés pl. III, fig. 3 «t 3. 

Sdi. Fragment d'une soie d*tto travail grossier. (Pl. III, fig. 11.) 

Strpe'hacheUe. Je désigae sous ce nom «a ioslroment en fer (pl. III, flg. 20), représen- 
tant une scrpc longnc de O^IS et large de O^Ofi, sur le dos de laquelle une hachette d'une 
largeur de O^OôS sur 0"05 de long. Il est difficile de dire avec précision r^iioile fut la destina- 
tion de cet instrument. M. Victor Simon pense que ce sont des insiruiitcnts de campement 
qvi serraient lanidl de serpes, tantèt de haches, et qui, dana le oombat, pouTaleot aerrir de 
haches d'armes. 

« L'empereur Léon, dit-il, prescrit dans ses in^^iittitions, des haches et des haches-d'armc?. 
» N. le D' Jos. Ëmelé, de Maycnce, décrit parmi des instruments de la liesse rhénane 

> (pl. XXIII, n** 9 et S) des insiromenia, qui ont une grande aaaiogîe avec ceux que voos am 
• i décrire; mais, au lieu du tranchant d'une hachette, il parait qu'ils avaient une petite 

> masse pouvant servir de marteau, et l'empereur Léon recomaMude aussi d'avoir des aaar- 
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» leMR. Od i caeore «o Brelagne ai iMlnuMM qui • um certatoe resMmbtaiiee iveo ceus 

» qui précèdeot, on lui donne 1« oom de go^ardf et Ton se sert dms nos contrées de oeii|icrelii 
■ dooircxlrêmilé supérieure se termine par un tranrliaiil qui sert de liacliellc. » 

On nous a remis deux autres serpes plus petites et à peu près de mime furme, qui sont re- 
ptéumiin pl. III, fig. 19 et )S. 

Serrure. Un devant de serrure ordinaire. J'en ai dOerii un autre eo brome Il, Ag. IS). 

EiiGn un fragnieni dont je reprodais l« dessin (pl. lU, fig. «), MM savoir émeure de eo«- 
jeclures ^ursa destination. 

a) Ua grand nombre de stiles en os, de destination différente. Il parait que la plupart ser- 
Taient d'épingles m ctieveux. 1 i à têtes rmuies de grosseur différente; 4 à télé ronde ironqaée; 
3 à léte couiforme; 3 à léie de pins. 

6) Den petites eaillères en os. 

c) Ua sssez grand fragment de flél». (H. H, fig. 47.) (V«irà«e iiqet rapport, p. €7.) 

d) Des arrêts de fuseau de forme ronde en os et en terre coite. 

e) 7 plaques circulaires en os, de différents diamètres, les unes unies, les antres ornées à 
la Âee sopérieuro de eerdes ooooentriqiies. Biles ressembleat à odies que j'ai représeniéas 
pi. VII, Og. 33 de moa second rapport. Elles paraissent faites ta toar. M. l'abM Cochet croit 
qae ces jetons pourraient avoir servi n jouer aux dames. 

f) Des grains de torque au uoiubrc de 30, en matière vitreuse. 

g) Piosieors pierns à aiguiser. 

A) Des dcaiUiS d'bnlINS, des Avgneats de bois de cerb, des déleasea de saaglien. 



Les fouilles continuées avec succès jiuqil*fc oe jow «nt lltit apprécier toute Tiaiportanoe de 

Datheim à l'époque gallo-romaine. 

Pour en perpétuer le souvenir aux générations futures, il a été dccidc qu uu niouunieol 
ceaiBiéiaoniUf sera érigé, sar le plalesu de rempbcenient de l'anden camp, des débris de 
la tour gigantesque dont les fondations ont été mises à découvert en 1854. 

L'idée de ce monument, simple dans son origine, a gagné de grandioses proportions, grâce 
« l'accueil bienveillant dont Ta honorée le Gouvernement grand-ducal et ù la royule sollicitude 
dont Sa Hijesté le Roi Grand-Dno, i*Aagoste proleeieur de ia Soeiélé nroliéologiqae, en a 
daigné faire l'objet. 

Après ovoir discuté le plan du monument que M. Arendi, archilecie de district à Creven- 
maclier, était chargé de lui soumettre, et arrêté le choix d une série d'iascripiions destinées à 
éiro représentées sar les qaatra faces du monameni , In Sooiélé arehéologiqne do Iknnd-Dnehé 
a soumis ses propositions au Gouvernement. Sa Majesté le Roi Grand-Duc saneijonnn Téree- 
lioo do monomeoi par arrêté da 3 mai ISISS. Voici la teneur de cet arrêté : 
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•Nùoc GUILLAUME 10, Roi d« Pijfl-Bas, Prion d'Onage-NiUAtt, Gnnd-Die de 

«Luxembourg, eic, e(c., etc. 

■ Coosidéranl que lea fouilles opérées depuis quelques auum> tlaus rciuplaceoivul de l'aucien 
•camp romain de Dalbeim ont de iMttveiii déflMniré llnportanee qn*«v«il œiie lenlilé deiM 
•les premiers slAdes de doIk ira, el qo'il penit emiveesble d'y ériger m numameDl eeoiaié- 

■ raoralif; 

>Vu les propositiuiiâ de la Société pour la recberclie el la couservaiiou deti moQuiueuiâ liitr- 
» toriques dans le Graod-Ducbé LoiembearB; 
•Vu les pbae ei devis joints à ces propositions ; 

•Vu le rapport de Noire AdminIsIraleiir-géeérftI de rintérieur do IS evril 1855, N* 668 

•— iO/55; 

•Avous arrêté et arrêtons : 

• Art 1", 

• Il sera élevé sur remplacpmcni de l'ancien camp romaio de Daliieim et avec les matériaux 
• provenant des fouilles, uu raouumeol cooformémeai au plau annexé au présent arrêté. 

• L aiijie à aileâ éployées qui couroonera le nooueieal sera seulplé en pierre. 

•Aru S. 

•Le monument portera les inseriptioas saivaoïes : 
1* Cdié sud : 

sVr(;1t L^ta Cebes 
vLaVos srICm CafILLos 
aLto qVo CVbVIt MaVohs 
TsVCVLsirm m aaVo. 

3* Cété nord : 

Lapi* 

jliay>jiee Noisoviœ JVtneqw 

ffenrico 
fratri» OuUicimi terlii 
M 9M9II0 diÊcatut iMeiUbiÊrgmui 
c*n* gerente 
tiec non curante 
êucietate archaologiat 
ing«nl§§ pest effîma* 
hic uere pMico tvbttrtictione» 
liwtimei'nsquf alian 
aNliquilalit reitquiat 
in latimminm «rKlM. 

3* Gété ouest: 

Home n rampé 
sur ce plateau. 
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4^ Coli est: 

Zeugend enlstclg' ich dvii Trùmmeru, 
die hier Ronis Lagvr zurûdUie^z. 

• Art. 3. 

•Les frais de oonslroeiioB de le penie du nmeoneet i eatécaler en 1^ seront impaiés 
»sir rert. 4 lill. 6, seeiion III dn budget de rimériettr. 

• Art. i. 

■ Notre Adaiioislraieur-^oéral de l'intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
»UHaye,le9 mtiiSt». 

• Pour le Roi Grand-Duc : 
Son Lieuteosot-Repréeentani dans le Graed-Dociié » 
(signé) HENRI, 
PuMce MB Pati>B«s. 

Mà*AémmiÊlrateur-fjînèt(d de l'itUérimt, «Par le PriJMse, 

(signé) JUiUON. Le Sea rfnh y . 

(signé) G. I» (Ji.i.viART. 
■ Pour copie vooforine : 
VAémbiitantnHr-giitinâ de le jtuUu, 
(sigpé) WURTH-PAQUGT.» 



; (Pl. IV lig. 1). 

Le aMnanent leposera sor an stylobaie, formé de quatre assises d'une épaiaaeur de 0"80 

chacune, et faisant Tune sur l'autre une retraite de 0<"7^, de TaQoa que l'assise inférieure 
aura 8°-.S0.ei l'ns'*t'^(> supérieure 4 mètres de coté. Sur cette dernière ssaise sera établi lesoele 
du aiouumeni, ayuui ^ luélres deculé et l^âti de hauteur. 

Ce dé supporlera na fUl carré de fl "80 de eôlé et de S-30 d*élétation, terminé |Mr one 
plinthe deO"lS de saillie et 0'""0 d'épaisseur. Enfin, le roonuoient sera couronné par un 
aigle à ailes éployécs , mesurant i'"4S de hauteur et pis» smt un globe de 1"20 de diamètre; 
quatre plans invlioéÂ relieroul la pliathe avec le globe. La liautcur entière du inoaumeot sera 
del«"90. 



> de la prcBiièrc pierre dn naennnieiil. 

L'inangaratioD du monnsoeni a été fixée au lundi de Pentecôte, 98 mai 185K. Sa Majesté 
le Roi Grand-Duc, qui k cette époque honorait le pays de Sa Royale visite, a donné ft h 

Soi irii' ;irchrn!n2tr]ii(' un éclytant timoijçnage de Srt Matitc Sollicitude en daip;n3nl présider en 
personne, accompagnée de Son Auguste Frère le Prince Henri des Pays-Bas, Son Lieutenant 
BepféssMMil dana le Grand-Dudii, A Ja pose de la première pierre de ee monument national. 

Le 5IS mai a été >n jour mémorable dans nos annales, dans celles du pays; un jour 
trop mémorable sous liicn des rapports pour me permettre de rc pas transcrire ici les moindres 
détails, qui ont contribué à rehausser 1 imporlauce de celte fctc imposante. 

PonUCATiSHS — «*AintE. M 
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< L'eopiMfliiiMl éa camp ronain dont le monaineoi pcrpéinera le aouTenrr* evaii été 
•qwlqiMS joan auparavant convcnablemeot décoré par les soins de Padininiairation dos ira- 
■ vaux publics, eeeondée par M. TaKltitecie de dialricl Arandt, qui est l'auteur du ptaa du 

•monument. 

»Des jalons , surmooléK de petite dnpeuuz blancs, iraqticM Ice iiaiilea du camp. Ccst uu 

• carré qui présenle environ 400 mètres de côlé. 

• Sur le point le plus élevé du terrain triangulaire compris entre la roatc de Bous à Fils- 
•dorf, l'aucienoe chaussée romaine et le cbemia de Filsdorf à Dalbeim, on avait creusé en 
«partie ht foadatieiis du nonvoieut et désipié h swfime qu*en oocopera la base, par des ares 
seeuranoéa de fleur* et de fentUage, «t orués de drapeaux aux couleurs dM>nmgeet de Luxeuw 

•Le diamp voisia était comme parsemé de giganie^que» bloc» de pierre retirés des fooda- 
> tiens d'une eongtrnction ronsine et destinés i serrir de naiériaux au menumeut, 

• Sur une de ces pierres, couchée sous une tente pavoisée, M. le mréDceuer, accompagné 
•de M. Guspar , son vicaire , vinrent étaler les monnaies et les antres antiques recueillies peu* 
•dant les dernières fouilles. 

■Vis-à-vis étaient préparés de Hls d de chapileauz romains, deux sièges cbampétres cou* 

• verts de mousse, pour Sa Majesté le Roi et Son Altesse Royale le Priace Heorl. De ce point 

• élevé on pouvait mesurer d'un coup d'œil toute l'étendue du plateau Ct admirer la beauté du 
•paysage dont Thorizon se perd dans un lointain nébuleux. 

«Bien que la journée se fàt annoncée par un temps sombre et pluvieux, de bonne heure 
»déjà une foule d'amalears ct de curieux s*élait rendue de toute part sur le théâtre de la 
«feslivité. 

• Dans l'intérieur de l'cnceinio, r^'scrvée à la cérémonie, étaient réunis : 

• MM. Wurih-Paqiutf Admiiiihiraieur-géoéral de la justice, l'un de» membres fondateurs 

net aacien président de la Soelélé arèhéologique du Grand-Duché; 
»Mim, Administrateur-général de llntérieur. 

• Les représentants de ta Société archéologique, savoir; 

■ MM. Engling, professeur de philosophie à l'Athénée, président de ladite Société: 

• Àrendi, architecte de district à Greveumacher, membre effectif, auteur du plan 

•du monument; 

•Aodh-AiieIflMinfi, propriétaire è Septfonttiocs, membre effiselif; 

mikener, curé à Dalheim , membre correspondant ; 

•Dulreux, reasveur- général do Grand-Dudié , membre effectif, 

• Hé fa Fontaint, ancien Gouverneur do Graad-Doché et Fun des membres fondsteurs; 

'Sfaeyxz, curé émérite, membre effectif; 

»Muller, directeur de l'Atlténée de Luxembourg, ct l'un des membres fondateurs; 
wMuHdten, Ch., avocat cl l'un des membres fondateurs; 
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- •Sm. Neyen, docteur à Wilir, tin des membres fondaleiirs; 

• Pofuet, professeur-ceuscur à TAlbénée, un des membres fondateurs; 
mUMmg, directeur des oontribations, uo des membre)» fondateurs; 

«JVmnw, pral(BnMif^bibliotliéG«ii« à TAlMoée, od dm aMobitt fondiIMPS et «mh 
»firrv:i!(Mir-secrétairr de In Société archéologique; 

• Plusieurs foucliounaires de l'admiaislralioa des travaux publics, savoir : 

■ MM. WirZf iogénieur en chef, membre correspondant de la Société archéologique; 

• jr«racft« iaftoienr des Irsnuc pnbUcs, membre oorK^OBdaotde la mémeSoeiéléi 
•Bwrtmmm, condnclear de» tnnutt paUios, membre oorreeponliiii ét la màm 

>Sociilé; 

»Graff ttBomkeim, aides-conducteurs des travaux publics. 
»P!irmi les assistoals oa ramarqoail eacoreM. le banmde Raibaitt, diracieurdeadaiiaaea, 
»M. de la Fontaine , comnittaire de disiriet à Grefenmaehar, at plusieurs antfea nalabilllés 

»et fonctionnaires du pays. 

»M. le curé Dœner, accompagné de M. Gaspar, son vicaire; Messieurs les bourgmestres 
>ai éebatias de Dalfaeim, Meesîenn les iasliialeun et riaetilalrlca da la eammune aooom- 
«pa^s des enfants confiés à leur soin, se trouvaient groupés daas reaeeiaia et aHeadaieat 

• dans le plus parfait ordre l'arrivée des illustres voyageurs. 

• Vers dix heures le bruit du canon et le son des cloebes de Dailicim anuuitcent l'arrivée 
•da Sa Majesié'la Roi et de Son Altaasa Royale la Priuea Heori accompagnés de Leur auile, 
» se dirigeant vers le camp dans la direction de Frisanga par Aspdl. 

>Le coriéf^c est précédé de Messieurs Hf^rnîird, directeur des pasics, et de la Foolaine, 

> commandant de la gendarmerie Luxembourgeoise. 

•Sa Mjeaié la Roi at Son Auguste Frère, Son Altaasa Royale le Prinoe Henri, 4iaui 

• descendus de voiture, ll> TAdministraleur-général Wftrth'Paqaet leur présente le conseil 

> communal de Dalhcim , ainsi que M, le curé Dœaer , qui oomplimenlenl les Augustes Visi- 
>teurs au nom do ia commune. 

■Dana raneeinte préparée pour la oèrémonia. Sa Majesté est re^apar la dépuiation delà 

• Société archéologique du Grand-Duché et oomplimentée par M. le président Bngling, qui 
•adresse à Sa Majesté une alloGttlioa conçue an aes termes : 

•Sire 1 

•En mnat poser la première pierre du monument qui doit perpétuer la mémoire du séjour 

• séculaire des Romains sur ee plateau, Votre Majesté non seulement fait un insigne honneur 
»à la Société qu'ElIc a prise sous Son Royul Patronap;c, mai'; Kl!»' donne encore au p;»ys de 

■ Luxembourg un spectacle inouï dans ses annales. Par cet éclataul hommage qu'Eilc rend à 

• nea antiquca traitions, Votre Majesté encourage singulièrement les efforts que nous faisans 

> pour en renouer la chaîne et pour rattacher aux souvenirs contemporains les beaux souvenirs 

■ de nos Pères. Nous en sommes fiers , Sire, et nous en félicitons la putrie tout entière. — - 

■ Le monument auquel Votre Majesté vient donner, eu ce moment, une si haute consécration, 
•V» marquer l'em|)lacemcnt d'un autre HtntUamuH renftimant sans cesse daaa ias iroumilles 
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■ qui s'y font loas les jours. Cependant , tout en annonrant T'cspèce et Potcnduc de la domioa- 
»lion d'aulrefois , ce même tnoiiumctit rendra lémoignage à la saj;essc du Kègne qui fait au- 
«jourd liui le bonheur des Luxeiiibourgeoiss. Colos&al el surUtul nalioual, ce moiiumeDl sers , 
■Mds Pcspéfon», diinUe eonn» h fidélité LazembonrgMiflê, al d'auuiM plus cher aui habi < 

• Unis du pays, que, par stiilc de la solcnnilé de ce jour, il leur rappellera un souvenir pré- 
»cicux de plus. Ce mnnumciil, aussi longtemps qn'tî rcponflra à sa Hf'«.tin3î!"n , fera vivre 

■ daos le Orand-Duchc rilluhirià!>iiiie âouveuir de Guillaume iii et celui de Soo LieulboaQt- 
sRapféêentaat k Prince Hanrî. • 

• Cette alloculion est terminée par les aeelamatioDS de Vive le Roi! Viia fePrhlCe Hflnrï! 
«répétées avec un chaleureux enlliousiasme par la foule des assistants. 

>Sa Majesté le Uoi , daos sa répoose qui porte l'empreinte de la plus Haute Bienveillance , 
•asprima daea kà ternes tes plus flaiteara Sa Hauia SttisfaeUan des laiiables aflbru ^ bit 
»la Société arehéoloj^ique pour sauver de l'oubli les monumenls des siècles passés , l'in te rct 
xqn'FlIc porte à l'élude de l'arcliéologie uulionalc et l'importance historique du moQUIBenl dont 

• i:.lie (laigue iuaugurcr au&âi gracieusement que soleiiHellenieiil les foodalious. 

•M. rAdaninistrateof^éral Wirlh-Paquet préaaMa i Sa Hajeaié ta Roi «t i Son AliesM 

• Royale le Prince Henri le plun du monument élaboré par M. Arendt; le conservateur-secré- 
ïtaire, M. Namur, Leur oiïre un exemplaire du pian des substruclious mises k drcoiivcrt, 

• du dessiu des principales antiques recueillies en ces lieux, et des rapport;^ qu il a publiés 
■Jwqu'i ppéicni sur les Cmulles importaotaB opéréea aous l'Angiiaia PaltMaga de Sa Majeati 
»h Roi. 

»Sa Majesté le Iloi et Son Auguste frère, aeconipagnés de M. l'Adminislraieur-général 

• Wurlh-Paquel, de l'administration de la Suciclé archéologique et de M. l'archilecie Arendl, 

sdeaeaDdaDt dans les foidations dn moiiaiiNat paur procéder k la posa de la proaiiira piam. 

• Le couseratleor^acréiaire dooite à vois haute leemrr J* llarrfilé rojal du 3 mai «ovrant 

• précité. 

• Il doooe de même lecture de l'iuscriptiou laiiuc gravée sur une plaque en lirotiw : 

Mommenhm. 
UMofiMDCCCLr 

régnant" T^pq<- f^r ^fngnoDttet 

(iiuUielmu m 

qui prinutm lapidempotmt UYHI Maji tjusàem mmi, 
vietÊ Ejuê gerente BatMunm frkic^ 

fleiirtco, 

nection Magnum Ducatum Administrantibits 
MM, Simm», QmtUn FfmnàB, F. X. WUrth, 
Vend, /w&m, L. /. Em. Servait et Bd. Thilget. 

• Cette plaqne est présentée k Sa Majesté le Roi, qui la dépose dans la bollc en plomb pré- 

• parée à cet effet; Sa Majesté le Roi et Son Altesse Hoyale le Prince y ajoutent, après les avoir 
«reçoea des mains de l'architecte, trois pièces de monnaies en bronze au type Luxembourgeois, 
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■ respectivement 'h dix, cinq ei deux et dmi MBtiiMB» d deoi fièm t» aignil 11 type Asa 

• Pays-Bas, ù rt'ilimi^ de Gailliiunip II!. 

»La boite est ensuite herrneiiquemeai soudée sous les yeux de rassemblée. M. rarchitocte 
>it dépoM dus renlbiceoMit pniti^ è cet «fel dim la pnmière piom. Vmnmm itnt 
> remplie par ane pierre munie d*an anneau, RI. ranhitacla piéaeai» hl intaNè, h eiiMnl Cl I» 

»rnart("-iu à Sa Majesté le Roi GranJ-Duc. 

• ba Majesté commence le scellement des joints de la cavité aux acclamaitoos de Vive le Roi ! 
> ti^Mu tTce eolkouiiasiM par «mli raneoibtte ; Elle pasM la IroeUe k Soo Altem BAjale la 
•Prin» Henri , qat, iptèa avoir opM k &n toar, la icnei à rarehilecle. 

«Sn Mnjpstc le Roi invite successivement Messieurs les président ei secrétaire de laflaalélé 

• arcliéologiijue tt l archiiecle dirigeant à prendre la iriirllp fi h achever ro|>ération. 

■ Sa Majesté donne eoitaile trois coups de marteau sur la première pierre, qui est immédia- 

• laaieat iecouvart» d*sB aeooMl Uoe plaaé à eet eCèi sar mieiiu. 

» Lorsque la corlégft allait aa diriger vers mie lenie dfesaée k proximité, dans laquelle H. la 

• curé Dd'Fier avait exposé une partie de son mcdaillcrcl les produit"; ilf*^ plus récentes fouilles, 
•le conservateur-secrétaire portant uo verre de vio placé sur une assiette de terre sigillée qui a 
•plaa de pime iièeica de date, s'appradta de Sa Majcali en La prlni dlwMiicr dfaae Royale 
itlibatioa lea ntaes, qat pendeat qaatre et dcaî nèoleB eut iUaatré ee plaieau. 

■ Les Illustres Visiteurs, entrés dans la tente, portent leur attention sur les objetî; divers qui 

• s'y trouvent exposés : monanifs, ustensiles, objets d'ornement et surtout les gijçanlesques 

• pierres dispersées autour des luudalions, et quelques subslruclioos laissée!» à découvert de- 
>vieoMi»t leur i leur l'objet de qaeaiioBs et d*olHMralioiis, qai lénoigaent du Haut leiérét que 
» Sa Majesté le Roi et Son Altesse Royale le Prince portent à l'étude de l'arcliéologie nationale. 

■ Sa Majf'Sfé ;i répété à plusieurs reprises combien le résuhal de ces fouilles Lui paraissait in- 

• léressaut. Avant de quitter l'enceinte, Sa Majesté le hoi daigne accepter comme souvenir de 
•Dalheini aoe BMnniie ce or de Temperenr ValoitiDieB , parfaileaieatcoBMrvée» que M. le 
vcaré Dœoer a l'honneur de Lui oRirir. 

• Celte belle frte Hiirii près de cinq cyiarls d'heure. 

• Avant de quitter ce plateau pour continuer Sa route vers Mondorf et Remicfa, Sa Majesté 
•adresse è la Société historique quelques paroles empreintes de la plus Haaie Bienveinaaee et 
>daigae lui donner Tespoir qa'Elle revieudra sur ces lieiuc pow voir achevé et dcbeat le nao- 
»Bament dont Elle vient de consacrer si solennellement les fondations. 

• En rejoignant Leurs voitures au bruit des canons et couverts des plus respectueuses accla- 

■ mations, les Illustres Visiteurs reocoatreot sur Leur passage les petites lilles de 1 école de 
•INUieiin, qat» en habita de fâie, et portant sur leurs ianoeeaiea figures reiprcsahm de la 

■ plus pure allégresse. Leur offrent des bouquets et parsèmeat Leur ehemitt de fléara qu*ellM 

■ lancent jusque dans l'intérieur de la voiture Hnynic 

■ Sa Majesté le Koi accepte ces fleurs avec la plus sensible satisfaction et cette scène tou- 
•dMBle lermine, au aeelamatleiiB d*un milier d'assisiaais, une fête ineuie dans nos annales ci 
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> mémorable à loujoan dam l1ii«loir« de la Société trchéologique du Grind-Ihiclié et dias Mlle 

Les fonds nkessaires à i'éreclion du niouunient seront, en exécution de l'arrêté Royal pré- 
cité, alloués par dividendes aiouels sur le budget des travaux publics ; le oioauiDeal est ea 
voie d'exécution ; j'espère que bicDiM Paigle, qui en oottronnera te feiie, prodomert aiix pae- 
mils les souvenirs de la piiissauce de Rome et du séjour séculier de se^ l * r s en ces lieux, et 
que nons.qui faisons nvec avidité lobjet de OOS éludes motni^rc'; Hi'hi i-. dv [j ri', iîisniioii en- 
sevelie eo ces lieux, jouirons loagiemps encore de la proieciiou éclairée du Gouvcrucaieut, pour 
achever une mm eamiMiioée aan ihmnu. auspicei et oominnie jusqa'à oe jonr avee Je 
MMNèa le IlIlM MtbfoÎMDl. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



I 

VUES SIH Là COnPOSlTlOK DTKB HISTOIRE DU €I}LT£ GHRËÏIËN 




mm m itèm ïlu de um , li uii(.u.\5iK]niOi\ de mi ntm u m 



BatoeprÏM* exécutât dwaat le moyen-ége par I* eUr(é r^galiar, Mir Im dotat i om du oler(« •4«vU*r 

Canin» «mfti». 

En 1848, la Société arcliéologique du graiid-ducbé de Luxembourg avaii )>rovo<{ué un 
«WMMire pour la comporiliott d*iiii éeril, trailanl de téaMi$$mmU éa Christianisme dans m» 

eaairées. 11 n*a point été répondu à cet appel, et le défrichement d'nn vaste champ attend 
eoeore les ouvriers (1). L'insuccfs de la tentative a laissé des doutes sur la réelle utilité qu'il 
y avait eu de poser la queslioo dan.s dt» termes ausai généraux. Lt développement de faitJi 
historiques relattoi les premiers résultats de la prédieation de rÊvangile aussi bien que Téta-» 
blissement des premiers sièges épiscopaux au nord des Gaules, dans l'intérieur des pays com- 
posant la ciié liL'viricnnc cl diiii^ dépendances immédiates de Trêves, métropole gauloise 
romauisée, ont, objccuii-on, fati l ubjel des recherches et des récils d'au gruud nombre de 
sannls; pareourir la voie, ouverte par des hommrs de ^nd mérite, offrait non senlemeut 
le danger d'une redoutable concurrence, mais l'inconvénient d'inévitables redites. 

Suivant nous, rbistorien de rétablissement cl de la propagation du christianisme dans les 
parties de l'antique cité irévirieaoe, oommécs plus tard Luxembourg, fera bieu de laisser de 
e6ié tous lee faitu fénérani , «orowiiiM an pays , snr lesquels venaient rayonner les lumièNa 
partant des foyers de Trêves, Metz, Verdun, Cologne, Mayence et Tongres, cl no décrira 
que les résultats des travaux entrepris pour popnl.n i-i r J.m- dis lialilulions éparpillées eicluir- 
semées les doclriuea uouvelles. Cet historien devra, il apii:» nous, suivre pas à pas des progrès 



(1) It. !<• riiri'' 'nMi manii, de D«lira<rn , • pi-^««nlé un |ii i iiin i- r niai «ur ci'llo nuti^rr lani cependant partuiipw 
•n ironcoar*; il cit occupé A mettro li dorniére main à re tra««il, (Ifoie de l'adminiilralian de la SociéW») 

Publications. — xi* ankëi. ) 
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qui ont été oéeMsairaneiil fort lenls» pour ne s'arrMer qu'à ré|HN|ue, oà, le citlie chrétien, 

cessant d'èire concentré dans quelques loealilés privilégiées, était devenu celui de la popula- 
tion toute entière , à l'époque où ce culte proclamé dominant et exclusif par les édîts du 
puissant Cbarlemagne , avait cessé d'éue uo culte de commande, mais était, par l'effel de ta 
persvuioo et de la gréée, deYenn d'une nsnière rédie, effective et durable, celui de la na> 
lion. Nous ne croyons pas en effet, qu'il y ait lieu de voir le christianisme consolidé et trlom- 
pliant, tant fju'il n'était oii' orc n'paiidu que parmi des populations bapii&èes ou résignéi'-i 
sous la pression des pouvoirs publics à se laisi>er baptiser; soo triomphe réel appartient à 
ripoqui où les populations étaient devenues réellement chrétiennes* non aenlement par une 
instruction religieuse solide, mais par la pratique dassnUimes principes do christianisme. 
Tant que ces priiiciftes n'étaient pas passés dans les moeurs et dans les habitudes du peuple, 
rieo ne garantissait contre le retour de celui-ci vers des pratiques ei des superstitions pros- 
crites, suivant que Tout prouvé à sufflsance, les peuples saxons IwpUsés, mais nulleineui 
convertis , sous le régime de leur dominaiettr , le grand Kart. On ne ndi pas ehréUen , a dit 
on Père de {'Église, on le dctianl. 

Envisagée sous ce point de vue , l'histoire de la propagation du christianisme dans les con- 
trées luxembourgeoises se rattachera d'une manière directe et iolime, à l'introduction et à 
l'eKlension données au régime paroissial; car c'est au clergé séeuKer, nullement anx couvents, 
que nos éiudt ;, de l'histoire nationale nous angnyinl i reporter le mérite de celle immense 

révolution morale et sociale. 

Ce n'est pas que ooos veuiliions refuser aux couvents, quoique peu nombreux, la part 
qo*ib ont eue dans cette grsnde œuvre; par riofloenoa qu'ils ont nécessairement du esereer 

sur les nombreuses populaiions de seiTs, habitant les terres de leurs vastes domaines; (I) 
par !( '= f rotes f]u'tls ont ouvertes dans leurs rlnilm*?; pnr les missionnaires qu'ils ont déta- 
chés ilans des prieurés coaslruils au milieu des régions les plus écartées des grands centres ; 
par la qtlendeor qu'ils ont aiiacbèe i la célébration des cérémonies do coite chrétien dans 
ieurségîises, ils ont iodubiiablemeot exercé sur les masses une influence salutaire et féconde 
en résultats. M;ii.s cette semence qu'ils jetaient dans le peuple, ce furent les prêtres séculiers, 
les desservants des paroisses , curés cl vicaires qui la firent lever et prospérer. Ce furent ces 



(1} Lw hialoriMM mdmaM oui «â imaaiiiiai pmir mettra m samtH» hmaotup «oiiM à» U fUti qali adw 4e la 
pnliN^iie det preniMn nih fniÛB «k da teurt meoenemn CariowingieiK, la prntocHon trk» tSIcice qa« depuî» 
CUoitcig iU n'ont ce«i< d'accorder k ft^lîie dii-^Mfnnfl catholique et i «ci minialrei. Si|{Kb«rt eoticédant à St.- 

Kririai-Ir It* (rrntnirr wiir l(*((url criui-ri él('*(i 1rs cniivciit» Hr Stttvt'l<it rl dr >ïfllni(-Miv ar^c dnuif lieuft fie cifconfé» 
rrac«j Dagoberl 1" (ratifiant l'abbaye de SL-Maiimia de la cour do Remicb tout eiitièrej (Xbarlei Xartel TaiMnl 
doa «a méiM oravoDtdw viliigw 4« Kmteic, Slrintet «t 4t MTeintaraltrch •««• tanto* lam* dépendaMÉa, «t 
Me toute leur popnitlîeii Mrtîby ••«aient pirhiteaienl ditewner le *<nlable caractère de libtfralitéa, qui , 1 notre 
pnînC de tue, paraéiaent eieeiatwa «t injoitifiablet. Ce* acte< n'étaient pa* piirenent et excltuiTeniMt religieux, et 

I u Ir |ir<mvc .1 l'ti iilriiri' , i~r «ont \r% ditpoiiitinriK ilii trirhîr ]>nrla|;r di- l'an S/d , ir|;l«nl eulrc lM>ui> le geraïa- 
Di4ut! cl Charle» le chauve la divittmi in royaume de Lotliai'inf ie. Oani ce partage ce> deux aouferaina coaipremienl 
Uw riebaa abteyw «m MMtM dUUîawauali i«liflieHi,t «mm «waiiae oorpi iwliliquaf^ H lw dittrîhiMMl «it>« «ut 
A llMtat daa dea «Otca. 
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j^rélKS lélés, iafaligables et désioléress^, placés au milieu de» iiopulaUoiiâ el eu coiiUci 
ianédiat avec les Hmilla, dMt il» parlagiieal les peines « les |îriTsli«iM, ifui Nuidfimt 

comprrhonsible aux lUasses une religion d'une doclriue et d'un spiritualisme trop élevé 
pour impressionoer autremeul que par la pratique ei lo iioa «xenpICt §su silsobés à la 
et absorbés par les soins malériels de la vie. 
D'sniliaires niiles, nous dirons pins, d'indispenssbles anxiliafrea povr la propi^lla» de 
la fol qu'étaient les couvents protégés des rois et des puissants de la (cric, ils cesséreol d'assn 
bonne heure de répondre à ces hautes destinfes. Car absorbés par les soins de défendre leurs 
grauds biens contre les violences et les usurpations ioce^otes des grands; en relation iiané- 
diale poor Isnrs ioiéréls privé» avee nne oraltilnda de redevables réfraeiaires , eolélés et qoe- 
relieurs (1), eonirainis pour s'assurer aide, protection el conseil d'cnirelcair des relations 
lrès-mond;i!nes avec les stimmités sociales de toutes les caiégories, les couvents , pn subis- 
sant une uiuliitude d'ioflueuces extérieures, ont du perdre de vue le but primitif de leur ins 
ttlalioD; renlués dans ane sphère dont leur institut les avait scgrégcs, d«i oénobiles n'ont pas 
|Hi échapper à l'influence et ont dù subir l'atteinte du monde eiiérieiir, dont ils ont fini par 
parlajîer les passions et les fatble5î;es. Aussi leurs annales les montrent entachés de l'ambitioD, 
de l'avidité ei de la vanité des laïcs devenus leurs commensaux cl leurs familiers, pendant 
^nliunUes et déhisais, ignorés et restés obsonrs, les pasMirs séenlien des villages sappor- 
taieni le poids do jour et de Ja oimlenr po«r cultiver In vigne dn Seignenr et faire lenrir sa 
loi et sa doctrine. 

Oui c'est au zèle infatigable de ces élus, que la Providence divine nous semble avoir, de 
liréléraioe, confié le d^t de la foi ebrétieane; elle senlile ne les nvoir laiaiés pnnvras 
qn^Ufin qnlls pusMnt avec moins de dangers se conserver veruicax. (9) 



(1) Voir état HoaUieim. Iliit. Tre». Tumr 1, f»ag<» 5«4 Ce nppcl tiil cd l'tn 1047 d'un r<7;lcmeiit par lequel 

V»hhé Poppo, de Sl.-Saximin , avait clierché i mettre Sa Ml anavila «auMr 4ca r« <lu nniiriji hnliitullear 
terre de WaiMrbilUf — gn« qui Mat qulîfiéi de kvmiina tmfte rfwfW «mM» ac ptriinaciltr nUlUê, 

(i) KoVM MOIM dléjl plutfeun toU entendu, mhae dan* d«t MtM éSaUndi i la publicité, accaier notre âge de la 
•pelialion du clL'r{;c CDinommcc en cv p»)* en ITU'i. A |>iirt l'injustice du reproi-hr ■(ti r'<sr à iinr' Soi-n lé qui a <uAi , 
••Itameat ordomté , cette fpoliation effectuée par une paitaence canquérante , f«< êml» «m a profité, noua ne pou- 
«Mt U|MMar*MMaila*M l'intwM, quaal A «mi LasemtMurfMia, 4*nM tella aoawaliM. It Mua aenaiila que 
yataf a» INui M «aaplBlI* nparter «B nfinl wlrwpeattf mr \m M ai um U ^ ta —t paaada i 1 époque ét li co«- 
qnito dn LmwBlMHir^ el 4e «on aWrltlSen dan* la Prakee répnUicirfne, Il budrall *a*«ir «almunent apprécier laa 

faiti , et comparer ta mtualion ilu rlci j^i' sri-iilitii- (U .ii-iilc partie de re corpa dont noiM (-i)tr[)di.iii« iioitv <Kx'i][){.'r iri), 
priae é Pépoque de cette «puliation, et i l'époque actuelle. — Pour celui qui connaît l'bitloirc eotrlétiattique dant 
raoetaB daeliS da LaamliMfy, il B^aBiata pw l« piqa polil dBBte, qa« la pr««iér«, ta plu* ancienne tpoliatioB 
ê fUMn im par la nl«f|é atnlkr b'b dW ni IobUb bI obbi — i*e mm pniaaamw latq«; alla a éld «atrepriae et 
eonaonai^ par nn enrpa afen Inqnal »n aurait graad tnri da rendre le eter^ idonlinr aolidalre; oalte Injuatice , 
puitiiue tel e»t In ii. n il iiin. uKT rjinoii s un tnzVi rr«p<ji:i-, n r-ti' i!iitrr|iii»r i-l cnntommée — par lei nncitnt 
e0mt0mU. Lm déaonttratiun de cette vérité n'eit pai difUcile, elU réi>ulle lie l'aiU hiitoriquea et iocootctUblut. — 
Puiaque cea faila aanbteat éira laBih<l SlBI l*l0Bbli , il ne lera pat inutile de lea rappeler. 

La dima daa tmm ol tu IrMpMUS B'dlait paa , aaloa qu'on aamble te oroira a»j«urd1iiii, axdaiitenMnt afliRlëa 
k la «BriMitatloB d« daifd paalonl *m adentiv. Catia dtaïai «uîvaait laa pc«Mrip<UaM dw eavvaraiBa aa aa «Taaoanl 
avic «alla Sa l'igliaa , aa dniaail cb traie paru r na tiare était aibct* à l^atietia* dw laBipke at de lear aabllier ; 
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Pénélré de i'itnporiaiice que le rt-gintc pastunti avait acquise chez nous, nous somines d'avis 
qoe lliiBloire de réiaUisMmeal de l« religion ehréiienne, on filiHAi l'histoire de la coneolido- 

tinri (le lu foi religieuse uhrélieniie d ins ce p;)y> , peul se ronfi>rmpr tlans l'histoire de la fon- 
dation de nos mères-églises paroissiales. Si celle id4'C était goùlée, nous serions disposés à 
apporter notre faible part de matériaux pour le consiructioo d'un édiûce, qui exigera un 
griMi nombre de oeHeboralears el in réunion d* bien des efforu. 'C'est dans celle vne que 
iiniis [luhlions iuijniirii'hui avec ries notes el des éctuireissemenls , l'une des plus anciennes 
chartes connues, concernant tu formation de nus paroisses, nommément : la charte émanée 
de l'archevêque Henri de Trêves, en l'an 960. — Cetle charte, donnée sur les sollicitations 
de rebboye de St.>Mexiniin , oollalriee de le enre de Merseb e( eomaie telle en droit i ee litre 



ua •«oond tien demeurait rinrifé pour la* pauvrv» de U paroiue , le Iroitiéne et dernier lier* était »eul aflcclé à la 
•ulanblim im olaifé pwtiiral. Mais le* loii (éairalM qni •«•î«iit org«nU< ce parlafo tim Maé aar !• iiMes 

d^MinUtratioii 4ei denipremieia liera, le* «oltateiira dca paroîaïaa a*«a mdI enviaaféa «ôimiib adminidialenK 
Mitirela, •!>• admlflînfratiAn qui n'a pa* HrAé de aelradiilre «n prafméK alttalae, enteodne de telle manière , que 

le* dL'ciiTiDblcs ont i;nrdc k l'?iir clmi;;*.' cl Il-ii |>iiitii'i < ( l'cnlrclirn Inirn éf;liae(, le* collalcurE rr|'iidianl l'obligB' 
liun de t'eo occuper. — Ce crixiil «liu» a «liiré jii«|ue «ers le milieu du iiécle deraier| «Ù le* (ouverneowiita oivila 
ae virent contraiot* d'impoier par dv* loi* nou«iflle*, aux décimateur* de d{lDC> «wMllaitîqMWy VuM ét Um» fti- 
nitite* clnrfe*f celle d*eiitfeUiur et en beaain de rcceiiatniira lei t^iae». 

ht Uér* ém graiet i et amaee «Nne* aimit mplemmit anlR I l^alratlea da derfd peatonil ; ee fkitent ciHWft lae 
cauvenli doiil les )irui-éJr> «t rcivaliiKrmeDtii vinrent « Ii-iir profit exclufif altérer celte quotité. Voici conmeot 
la rbiMC «rnva ; — Uuraiit ici tlooriiicv <iu mnyrn-ige, ti-ur* i»iraen*e* doreaiori avaient été conaidérablerovat ré- 
duita, par luite d'abandon* qu'il* a%aicnt Tall* pour racheter de» nervilude* militaire*, par mite de ronccinoM 
qu'ila aMtaient «ut «ontrainle de faire i dca paitaeaU dont le protection lear éleit devenne indiapenaeMe , par 
l^iBSiNDee ihi «dpelIamB e« dei obataeioiia etc. Or, «et «ftiweaetoiM aTaiest tria le n ta»! cenprie lea dtaua 

cccltHiaitiquci (font iiniii v«'iion» dr mir <|iir le» dmit lier» cliiicnl di-mi-iiir» dan* leur* main*; li-» dê»ncdro*, 
ttéà dn crtte altcnntinn, éUtent <j<'M-itua teilnnent giavet, qu'iJt euMireut le» Père* de Vt^iite^ réunit eu Concile 
de Latran en tl79 et y provoquèrent la dcci*ion qui défendil et rrappa de nolliid radicale t»<ile aliénation 
nlldnenre de dime* eccWM«iti<tae*i cetle •upréme déeinoa fut enTiaafée par lea eouveala eeuiaia afaut eowpléle- 
aenl Mlltlné lea aliéDationa de telle* dloiee, préeddemaMut faite* , et dé* loi* , de nonveam partage* «n tier* sa 

firent de telle mani,''! l^, (]iu- t.i pnrtio dri diirir», pattée en cuain» Uï ] , Tut i tnii.ijin' ctitiime n'aiiant jamai» ni» (<■[•, 

et » l'avénemcnt ii;tuv<:dut ci» dit c»JU(>on , on pmliigi'a de nou^t-uu |ur lier* <'<i <^ui re'tnit^ partage inique, tjui 
M aViplique que par li pirpind^ranci* que Ira mainea, d.'vehua ({éDéialenirnt collaleura de* paroiaee*, avaient av- 
qwiie enr le ciergé adcalier) lequel parait aroir en «ain le«d le* maina ver* l'dpiMepat, ae* ddfonaenr Mtnret. Li 
M ■'errêia pe* encnre IVnIrepriae de IVdidrddatioiB dn élergé «écolier; car dans le* taoalltd* nà le pertenr ainit 
con*rrvr ([''*' ïircns ou dc* dîme*, ^nffïctnt-^ jjiHtr ('vr-ïHrr 1fi)r"t rn^Tj^Tcs .ippriît' . If" couvents *e faianient inrorprirrr 
cra pitf uiistis rl va verhi de cette inrar/jutalûm , mut nouicâu ipii ne ie tioJutt bien que pnr tpolialiom , iU ihui- 
paient eui-n)^m<^* l.i place du curé. — Le di-aaervant de U pnrniate, pauvre prêtre aéculier, obtenant le litre de ri'coi'r* 
ptrpélu*tf était défini tiveaient dcarld dn partage de* diraea et de**it dnmender au eaaael paro4Mial et à «ne rrde- 
«••ea que le eouTenl lui flifawtt délivrer en natnre, le* reaennree* néesHnire* i *a anitealalien. Sta» Terrain* mM- 
rieurenient dan* le pré^'iil i-i r it !•■« t-flTi'ta d'une telle incorporation appliqué» A la paroiaae de Merarh , compoaée d'une 
vingtaine de village* el Imra jîh et non» y appréoieiona la poailion d'un curé réduit à ce que l'on appelait la por- 
tion congrue. Quant A la potitioii failr A la clatae dea virairca, bien pin* nnmhre«i^^' <{ii>- crllr' des coréa, elle était 
*ou* t«u* le* rapport* malkeureuse et nii*ér*ble. — Que l'ao compare eclte p«*ilion du clergé (écnlier , perdue en 
I7W| atee ealle que t'Iga aetual Inl a Mie, «t il tendrait antir de* y*um ela* par la pTdvenlinn, pa«r ne paa ■iMalliw 
dina le mode et la valeur dc la témunéiation qui lui c*t aceordée aujMrdllu), une poaition taBninWilt prlAlraUe è 
celle qu'il a perdue par luite de la ipolialiom de 1795 el que le tam 9itus tenq» , antérieur ft «elln annda, a*t leia 
> de ■drilar le* ragraii dnni en llmiiurei 
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et i cdni «le Sei^Mitr du lira, de 4i«poMr d« h plm forte ptri dm dînes du terril»if« pa* 
tmûti , m d» la Maenr «■iwttte. (I) 

• In nomiiie sancle cl individus Irinitatis. Notum sil omnibus fîdelibas tam prescntibus 

• quam fuluris, qualilpr i"^o Ileiirictis divinu uiiiiueule Cleineiilia Trcvericc sedts prcsul , ad- 

■ venieas in villa IMariscii (i) lermiiialioiiemque ^aocle nialrts eccicsie in «uiiem villa cons* 
•iniele, unillis annoram cttrricultt aMriptani requinsna naxima ex |Mrie in dicbus an- 

• lece&sores mei liuc il!uc(|ue Jecisiiin negligeDliaquc snh'.ru i tni rrpfjcri. Rogatu ilaque mona- 

• chorum deo sanioque maximiuo famuliinlium , quorum uliltuie eandeni ecclesiam a comité 

• Nllhardo et coujuge ejus Erkaufrida doiMlam, plaçait iagennontm tam clericorum , quam 

taicAram éitt ■«aira auctoriiate ibidem Heri conveolum, et candem termioationem ab 

• ecclesia prcifitv;! px parle mtitiîatam tantorum fidcliuni adiinari ac roborari teslimotiiis, 
aquod et faclum esi. Qua propier visum est, candem termioationem anna iocarnationis domi- 
> oice DCCCCLX iudictione vero llllideliuro al dixiroos leslimoniis cooquisiiam, scripiis 
»eiiam assignare et loeoram adjaoentium aoiarj vocabulis. Descriplio ilaque lermioalioacs 

■ haen est. 

>A Meriebacb usque ad Ratprclresrothi a Radpretresroih usqueViscliebiich, aViscbebaoh 

• osque ischa, ab iacha usque Galambach a Calarabach usque Heimensiburud , ab Ileimenri- 

• burud usqw Belfesroib. a Beiresroth usque Wesistein, a Wesisleio usque Stalbaeh, a 

• Stillri h ii>qnf Bisirpromnrktin , ;i fromarVuii usque L'iinnbacll, ab Ulinabach USque 

• Pili(Seromai'cuii a Piligeromarcua uaque Estengeromarkuii , ab Eâlengeromarkun usque 

• Diefenbacb.a DieOeubach usque Eogiiisharl ab Ëugilishari usque Mcncebacli a Mencebacb 
•osqoe Buedolesiein a Biiedoleslein usque Dudelunbramia , a Dadeloo-Brunuum usque 

• Wiwere, a Wiwere - jur Szerdeslegen a Sïcrdcslegen nsque Masche et Houmbuch ab 

• lloumbudi usque Tbiuicribkirgh^ a Tbimeresbergh usque llcidinbrunnum , ab Heidinbrun- 

• Dum usque Fredegardum Brœle, a Fredegardunbraele usque Glodabacli, a Glodabach usque 
•Tbicforl et Merlebaeh. • 

Les nombreux noms de lieux ae rencontrent dans ce diplôme, augmentent beaucoup i 
la dislance des neuf siècle*! qui se sont écouli's Jopni« sa rédaction, son iniér<^i locnl et sa va- 
leur archéologique. — Son rédacteur, un clerc peu instruit, a essayé de cheviller dans ua 
■onla laiiu des omis |é»éralemeiii aHemands; mars ces mois ont le plus sonvenl résisté A la 
pression qui devait les déaaiiiraliser ; ils mnm pour ta plus grande partie on restés iodéclinéB, 

(I) Nou* tranicrivoni notre telle da llonth. ffisl. Tmir. âiplam. Tome t, p. 900, la copie doDD<« par Rertbo- 
hl, Tomo II. Pr. p. LXXXVl, étant reprnchable pour omiuiooa et fautei. 

Xn 8M I le* Krehef^QM TrévM | qMj4|ae 4^4 nHUm ét U dignité oantale <|a'il» «sar(aJ«nt atee toiilM «w 
•IWbttUoM, ptr «anoMiÎM éa roi d» Lolhiri«(Mi ZMDlilwld| Mr toute* lc« terre* doanée* i leur fgilae pir tn 
roii Finiiki et les cmprri-iiri , n'étaient encore ni ^inr** ni tf/acfPMrj ; il» i.-irrr.ii(.Mit i-ncore rri f -sanni- leur» vi- 
titei paitoralei. On lit daot Hontheini , qu'en lOiVS, l'arcbe«èque Pap« aolliciU le premier un L-oiidjiilcur afiu d'élro 
gWouru dan* l'état de délabrement de aon diocète. — Snr «ei preaiante* lollicilation*, Benoît IX lui expédia quatro 
«■ plu tard «n oomyalMir^ ro«uiD da MiMuca. C« ne fat qM vm te ■«tira du XUl* «iète f m I'omi* •'iatrodiiitil 
« AilcmxiWy pirnii kv «lakavIqaM «I Im dvd^M, Aimar dai tunafiM. ■ttMhciia, H. Trav. T. 1 1 pagM 
S»««S7». 
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ou le rédacteur a dû leur appliquer les lois de la déclinaison germanique; mais tels quili 
sont écrils, leur physionomie primitive a t lé assez altérée pour qu'il failk quelques elbrtS» 
■fia lie les ieetilaer à leur expression originelle. — Nous essayons celle traJuciion. 
■eptebAefe. — Roieseen coolaiil dm le ChwnmdéU eon. 4e Lortntxweiler, on l'appelle 

RntprrtcrsrAtli. — Ce mol composé du nom paironimique de Ratpreth ei du motRAd, 
signifie culture ou dëfrichemeni de Kaiprelh. Ce dernier nom csl comme on voii placé au 
{{éailIfaHeiiiind ^ui était le régime du substantif JIM. Ratpretersràth est le Pretten rooderoe, 
alloBfé iiar qoelqacs-ttns ea Frettin^en. 

TlscheliAeh, — esl le nom donné â la petite rivière aujourd'lini nommée Mamtr. — 
Vischbàcb s'écrivait anciennement Uischbàch, prononciation celtique du Ui.sch = Eau. 

Inolui. — Nom de la rivière aujourd'hui nommée Eisch, l'ancienne lic ou Ytsche celtique. 

CahiMbâcli. — Noai de h ferme cacore an^jovnl'ltui Domaife XiUMcAwAé/; ou nom da 
ruisseuu , an confluent duquel cette ferme se troava coostrailo. Ce raimaa a dnafé da non 
et se nomme fujoiirr! liui Mandetbàch. (1) 

Helineiwilanrnd. — Ce mot est composé du nom palroniinique Heiman et de celui de 
Farud, mot ludesqne, employé pour Bwrgss^thàKM. — Htimon a éié latioiaé al a dft 
devenir Hcmnunu.% , nom rendu par Ueimansvs , ce mot soumis ensuite an léglaia éo. 
substantif, Burud , et placé au génitif, a pris la forme que nous lui voyons. 

Nous sommes persuadés que le nom de Ueimansbùrg a été le nom primitif du château de 
ffel/Uz; car noos ne eonnaisaoas pas sur la rive pucAe de rElMh, dans la Jigae da dénui^ 
cation de la paroisse de Men;ch , que nous parcourons ea eemomeal, aueiine aîinatioa à ia> 
quelle ce nom de Hcimansbùrr/ pourrait s'appliquer. 

Heiman esi un nom très-germanique aussi bien que ses dérivés Ueimo, UeimolSf Heimolts. 
Dans le langage ronua il apparaît comme Aymm : qoi ne connaît h ballade» si populaire, 

des quatre fils du preux de Charlemagne; pourquoi Ilolfi'h ne revendiiiaarail«il pa$ OOmme 
tant d'autres châteaux, l'honneur d'avoir été leur berceau? 

Oo sait d'une manière certuiue, que les seigneurs issus de ta noblesse franke ne commen- 
cèrent I oonstmire des demenres fortifiées , non aenlement pour lenr propre sécurité et ceHa 
de leurs familles, mais pour mettre à l'abri de l'ennemi leurs serfs cl les propriétés de ces 
derniers, que vers l'époque des invasion» Dormandea et des courses hongroises. Or, Trêves 



(I) L<M divcra nomi qui piécèdcnt M tmu«rnt en |Mrtie reproduits dana deui chirlci, éoritei deux (iécl«* et demi 
plm tard} par l'nno, Mlle «U l'an liS}} l'abbaj* du St^Uaiiain éaluafs da* tsrre* a*«o ThMoria^ SwfMHir de 
■cfMli , Inittel M diip«ialt en m nMmwt i fondar In oonwnf d» larfendahl. — L'abbaye St.-Mni. hii abandon- 

nait oontre d'autre* reTfmjs quiilqui ! rtt infra trmtlni" illciin ifni 1I0 Atimlrtn rt'rfija J illnm Schon»b»rg ducit 
m»qU0 ad p«nt»tn Cttt*»ktn:h. — l'ac la leouado date de l'au liôS, Pnrcbevéque Tliéadoric, da Trjret, en cotiCrmaut 
la fendatira du priaoré de Htricodahl, et en énnmérant lei bient dont le nouvel établitwrmcut avait élé dolé, 
e*«DiprinM an ce* Urne» s —' SfÊtiaUtar mtv aUadimm fiiari ThaarfansM fmmdatur Mi««r a* ecclHin St,-M**imiHi 
tmH, H Hm cmmmmi SU»m* wtwri» lu» «f «mm^imm ftnaraiinai anoriM» wMf thmoMt al pnHn êttfÊT • êêmUm, 

if-i I- '■ icindrlcc tr/intil in Knlitnhitrh , ««.jwr nil riruiM, qui ducit f'itekboek ex una pntit , tt »»fUê td f»'— I 
ytH Uti.ùur Mtrtabiltk e* atUra parit. — UoDlbeim, Uiat. dipl. Tratr. — Torae 1 , pago 707 et 718. 
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•yaol été pris et bràlé par les Normands en 883, l'abbaye de Prum ayani été saccagée el ses 
■oiaes maasacfte par Jes mémea «■ 8M, «I les coaraea bongroises de ee cdlé^ du Rbio a'éUmt 

pfTrrtuéf s en 90! et année suivante, le château île ITolfeh, dont un seigneur, portant le nom 
d'Jtenbart de Uotfeli est déjà nommé vers le milieu du 12° siècle, pouvait cxialer, quoique 
sons nu antre nom, vers 960, date du diplôme dont nous nous occupons. 

PolMUMtt. — B^im dont m mot oonposé «si nu gtoifif ; ramené an nominatif, il se 
produit en Seiertn aussi écrit Beyrm, Bèvoen, Bowingen. Nous sommes portés k croire que 
)p no?n (le Bdresroih se rapporte soil i Btudidwf^ souvcol nommé Bmokrôé, on plutél è 
UœwuiyeH sur l'Attert. 

WMatelm. — Ce nom aai trèa-prabiUauieni eeini d'un JaM-d», nom qni s*esl aftoé 
de nos jours. 

HtalbAeh. - Nom d'an ruisseau qui nous parait être criiii ntijmird'hoi nommée Tombûch, 
coulant dans TAtiert, à deux kitomèires environ eu aval de Bœwiogeo presque vis-k-vis du 
confluent de la KicAlftdcft. 

WlaÊbwmmK^mm. Celte dénomination est une «onlorsion latine du nom de Biwiu^ 
ou Biessener-Ban : Markun est la transformation arbitraire des noms de Marca ou Marcha ou 
Marchia, employas dans In latinité du moyen-âge ponr exprimer les lerwes, la fin. ht limites, 
ou si l'on veut les Oomes d'uu territoire encore aujourd'hui nommés Màrken eu éiulecte lu- 
xembourgeois. On s'aperçoit bien que le rédaetenr du dipiéme a supposé que le nom do 
BiêttH ou BiiêengiH avait pour racine un nom patronimique, dont il a fait, de son autorité, 
un Bisicerus, mais au lieu d'écrire IiiHtctri'Mmn» ii a préféré 1*0 ooojonclif, forme aimée 
et jusqu'à nos jours souvent employée. (1) 

mimakMft. — Ce nom de ruisseau ne peut se rapporter qu*au cours d>an , nommé IFelTtr* 
baeht car sur la lipe du ban de Bissen i celui de Pillingen, où nous uilons arriver, il n'en 
existe pas d'autre. — Ulinn parait d'abord ne pas avoir pu remplacé WfUrr. mnis h lettre 
IT, ou plutôt la lettre U doublée UU tenait lieu du IFeu %0 et encore bien longtemps après. 
Dèslors on peut radlcmcnc admettre rexistenoe d*ttne erreur que l'on pourra celle uè» melire 
an compte d'un aneien copiste. 

nUflOM-Harlima. — Traduction latino-barbare de Pitlingerbmw 

E«ten|(eroHiMrcui. — > Truduclion des mots Easinger-Paii. (T) 

Le clerc-rédacteur de noim diplôme semble avoir eu une grande prédilection pour tes trans- 
formations de noms ailamanda en «s. — Dans les deux renoonircs que nous venons de signa- 
ler, U aurait pu, sans bcurtur, comme 11 le fait, lea lois de la grammaire» écrire JV(iaiija> 



(1) Bxenpl. ADfto-fraDçiIi. — Au«tit>-rn««e«. — rrïm-ii-bi-Ip;?» etr. , ptr. , etc. 

(9) San e*t an non •ppartenaot au dialccti- sltfoiauil luicmt>aurgci>i«, il eil enprtintë ou bani , du dialects e^l- 
(iijiie, nomnu^ belge ou cjroibrique, et ligaific dtni ce dernier diairctc région cUtt», diilrin e.l mrme ym-, commo 
dm BnSamI ^ gmm ém Wnm terrai. Sam iuu 1m ditIcelM kami «lleHnod*, tifuifle •uitaol Walter «a ptatm 
«f frila. Ct net Ml ^kiwMt tmfhjé 4m» ot elin mwi w » âu» tng'hmm ss wium rtmmu. 
lénfM tm tM imm «a — l yl f é 4am «■ tm eoume mbilftiitîf, U n piaiomt ftfgMiiéMiimt Ite, 
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Morca , Ettmis-Mwrdta, Car kt oont de FeCto ei ^Ettù aoat bien les neiMB iltt ihnm de 

Piiihifini f"( VEuingen souvent oonimés Etsm par coolraclioD. 

DirllVnbAeh. — Ce nom na pas été di^pouilk* de sod vélemcni lerppmaniqiie, noas ne 
savous prc'ciser le couraol d'eau que la cbaric a euteodu indiquer par là; car du ban d'£»- 
sio^ i Angelsborg, oà mim «IIom, mu» m eoMiaiiseM fn de ruissein digne de en ne». 
Il est vrai que ic mot de Dieffiembach . assez rëpenda déni le pays de Luxembourg, iodî^ 
moins souvent de profoudcs eaux qu'il m- tl/wifiie qiidi|ne «oursd'ean, coulaMeii itoA d'âne 
profoMiie ravine, cavée par les ^rand«!> lAuia,. 

BttglIlniHWt* ~ Non dn nodenie Àngd^irg. — Nous supposons que 1» finale iJerg a 
remplacé la tM-roioauMMi Aerl quand le plaieau aa préaanialt «om^lemant déponiJIé dea Ima 
qui le couvraient. 

■eaweteàefc. — C'est le iiam du rui»>!>cau descendant de Meiseubourg qui rejoint l Ereoz 
blaache entre le village d'Ereoi ei le moulin de ce nom. 
>weielen<riw. ~ Nous ignorons où il faudra rechercher li> coin de terre qui a été déai- 

gné parce nom, à moins d'y voir 1( noni ancien et priiailif Je Folz — L;ir*iclietle. A celle oc- 
oastoB sons devoui» reiiiairquer que ddoi» le dixième siècle le mol stein n'avait pua seuleoieni 
la aeos de lapis , mais égalcnaai eaini de petra et de taxum. Dana ce même eiccle , le mot Fdê 
était eiwofe iouailéainoo rendu par le» mots fetis et feliaa. En 1214, un seigneur de Feli 
présent uiix noces de la comleaaa Enmsiude de Luxembourg et de Wairam de Umbourg est 
nommé Atgerut de Steifeis. 

■millImB ■awmBH. — > On voit que ee BrwimtU'û-iim du rédacteur de notre charte 
n'appelait (/u/i'/un. — Or, le mot dutilin est un antique mot du langage teuton, signifiant 
mammeUex, En cnnséquence , le point de démarc;i(ion nommé Dutilun Itmiiimm Joii éirc 
reconoaissable par la présence de deux sources d'eau vive, rapprocliées l'une de l'autre, des 
aonrcca jnmellâ. 

Wlwnaw* — ' Le village de W^er. 

SzerdcMlrern. — Dans ce nom composé, on petit, suivant nous, sans grand effort dl- 
magioatiou, reconnaître les mots Uerren et Lé, nommé Letf vers le Rhin. Lé indique un 
racAer, ce mot n'a pa» encore cessé d'être eo usage , sarioot dans les Ardeones , quant à 
merde» , nous y voyons le mol zeren resté asuel dans les villages comme nom d*one maison pres^ 
byttVale et qui offre la coniraclion des mois oiw heren ; dnns itzerdeslegen nous crnyon* recon- 
oaiirc le nom donné eu 960 au monuiQeal remarquable d'AllUnêler; offrant les reiiers de diver- 
ses figures de grandeur héroïque taillées dass les flsocs d'an sévère rocher»* monnnent décrit 
Ans le N* S du présent reeudl , par M. Engling, et connu aujourd'hui sou» le nom de Jfan «» 
d'Fra op drr />: ee monument, qui ile (nul temps a fixé ratlcHlion et la curiosité du voisinage, 
pouvait , à juste titre , être cbuisi comme point de repère dans la description d'une limite, il 
a pu trte^tionndlenMt ponw autre foia le nom de MmwlL 

WnnriMt et nommilMeli. — Le nom de nuueht parait indiquer an fonds de prairies humi- 
des. Uoutttbuci* an endroit couvert de charmes (Carpinus) ; ces lîeux-dils ae sont plus re> 
eounaissables. 
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TlilMÉrrrnihrrKii — Un lieu de ce nom es( éKalemesl iaoooau. Cepeadaoi oo nous a aS" 
•Blé que la mm. néna a'aat coaaenié dans odai da h fÊn aiMNcniia maisaB de Seteac. 

Hetdlnfcramiaitt. — Ce nom 8>st êgalemmt rfTn <' IVoas supposons qu'il a été porté 
dans le temps par l'aoe des sources du ruisseau de Uaigea; ileusle, leloa|deoe raisseaa, 
de aombreux vestiges d'habitations romaines. 

■n4«9apiMdbv«te. La mb (te btak, ommwb avaa dca «ariaoïas , ft b plupart daa 
hngues anciennes et nuxlr rrir^ te l'I jimp^' , indiqoe la ligne que nous parcourons sr 
peoche vers la vallée de Mcrâcli et traverse une prairie ou grand jardin, appurienaut en 960 
à une femme; car le nom de Fndegarl ou FrUêùÊart ou Fridigart est uu uom de femme. 

ClÉfcMifc. — Ce non aaa parait éue ealai qM paniH ia eaais d'ean deaeaadaDt des Jumi- 

Icurs et formant encort- aujourd'hui limile entre les bans de Lintgm et LormzwpHer. 

Tklc*far<b et IHerelbâcb. — Dans Thiesfurth nous croyons reconnaître i indication 
d'un ancien gué de l'AIzettc nommé die Furth ou d'Furt. Merelbàch a été, ou s'en souvient, 
le paial de départ choisi dans la charte. 

Suivant que Ton a pu s'en apercevoir, la ligne que truce lo diplôme de rarclievt''Tijr Henri 
est purement périmétrique: elle part d'un point donné, celui tlu ruisseau de McrcLbàdi et 
clol le cercle tracé en revenant au même point. En adoptant celte méthode le prélat n'avait 
pas i s'oeenper des tecalilés aitaées dans rintérienr de son cerele, telles JwAijwn, 

Benchbach, Fiscfibach, Gosseldiugen , Lintfjen, Mer»rh, Meismburq, Sfœsdor/f, Rr'-kin^en, 
AoUingen, Schindeltj Schoos, Udingen — à juger des eaJroils de PelUngen, £ssiagm, Ân- 
gel^erg et We^er^ endroits qui sont touchés par ia ligue périaiéii'tque, on devrait croire que 
AW/'eb, BvuMarfw Bmditgm, Bium, peiiMlre £« BodtMê, étaient égalemeM eempria 
dans la circonscription purois^iaie Je Mersch , mais sous ce rapport le texte est peu clair, 
car il laisse cunsiammcnt douteux si la li^oe tracée va jt(igi»'aiuc territoires indiqués ou si 
cile renferme ces mêmes territoires. 

Ce qni csl impertsal de relever dans ce diplôme, e*est que d^i en MO l'égiisa-nièfe de 
Mersch était réputée ancienne; elle était di-Jà ( cite (^porjue portée comme icUe snr les ma^ 
Iricules diocésaines — mullix annorum curriculis aicripta. 

La terre de iMersch coa^iiiuail encore à I époque de la suppression des couvents, (|uoique 
fortement amoindrie par des infifedatioBS, l*Bn des donurioes tes plus prodnetifo de la riche 
abbaye de S'-Maximio. Il parait que ce territoire n'avait jamais appartenu i-i fisc des mai- 
sons régnantes, par droit de conquête, de contiscation ou autrement. Suivaitt toutes les ap- 
parences, la majeure partie de sou territoire, avec sa population encore esdave, avait ap- 
parleno é la raceiiMoomusd*Ardennes. En8S3, J?ràM/Wtfe, veove du oonie NiUtbald, 
laquelle s'était consacrée à Dieu dans un couvent de Trêves, fit don à l'ahhayc de S'-Maximin 
des biens considérables situes dans cet endroii, provenus de son défunt époux et que celui- 
ci lui avait légués. Dans i'iusiruiuent de cette donation (I) elle s'exprime de la manière SBÎ- 
v«Me: 



fl) y. Honthi'un , Tr< v. dipl. tome I , pagb ISS, ou BcrlbuM, tooin 11, Pl. (>. LUt. 
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« Hœc sunl rcs meae quas me ex donatione supradicti senioris mei Niliibaldi cooiingual : 
•ÎB pago WmMriiue in loco qui éieilnr Marhek eoelesiam in honore Snnotl Niéhnëlb ik»^ 

• uni et omnibas appendiciis id est casa m et ca ni le (1) ciim terris domintcalibas , pratis, 

• pascuis, silvam vero tribus in locis uno, qui voca lur ^CT-m^a^ allero Htmaneidorfii (Huai' 
«dorQ, tertio qui v(M:atur Bmmerberg (Bcrschbacb) motendioum uoum tnaosos XII (3) cum 
nfaîs mtneipUs.* <— Snit 11 nemendatnre de 9S serf» det deai sexe* illachés come eAaae, 
ou , suivant qa'oo s'en exprimerait aujourd'hui , comme immeables par destination , aux 
douze fermes romprises dans la donation, outre sept autres serfs, <lôsi.t;i)^s nominati- 
vement, que ia donatrice veut être tenus pour affranchis, mais qu'elle attache a l'église i 
titre de cmaHef«. 

Une seconde charie , émanée en 993 du pieux Sigefror , fondateur de la ville de Llixeo* 
bourg, Cl (Jp In r ntntpssc Tfttdewige, sa femme, lesquels s'étaient choisis une sépulture eom- 
muoe dans i église de S'-MaxJmia à Trêves et y avaient fondé on anniversaire, achève d'ar- 
rondir ks posaessiions dé{k aï eonsidérablea de celle abbaye sur ie Icrrîloire de Merach, par dca 
terres nouvelles d'une superficie et d'on rapport Important. Voici les termes dans lesquels est 
conçue cette nouvelle libéralité. (3) 

« la valle Aismeienn, ia villa JfomcA , in comilalu Ardamen$i (4) , regimiai filii nos* 



(I) Catm, éuM e« pttMge, doit avoir ponr tirnifleatioa la d« tfanemuit de I'^Im, «m ymlijlJia. 

Cbvftfvoil am mI employé am dlwiM* «aiMiitioiK , mata la ftw atdiiiatre mtvaat aDcanee, ert «Mm da kêNu» 

nulicuê = jardin polaEcr. 

(S) Ca mm de Mraaiw cal dana l«* éerilt ialina du moyea-â^e donné dant loi Irait fanrea, oMacMlia, Uainin «t 
aaMim. Aimi q«M aa« o rf fca g m aii fc t , !• aaot é» m imI variait d* paya i fmjt. Son aaw l« plua général «lail «lui de 

fermt: riHula coloni uniu» kabitationit propria , dit Bignuiiiui. CtttûTitU i daua ton cawmenltifc «ur |p t(^l>' rtii 
vieux cartuUire de* bien» de l'abbaye de Prûm , dit (en Ittâ) la mdflM dwia; malt, alon qu'un grand uucnbi e 
d'auleurt onl Irouté bon de diuerler *ur la coalrnaiioe dei U^rret entrant dana Ja cnnipoiilion du muntu*, le mémo 
CmariiM (aneiao abbé da Prûm) donne «nniMa fait racnetlti dana ta prati«|na, ««lui, qae te mmuitê oomprand dna 
tartM «s anSlMraea poar Miurir coBtawabiwwit u* cola* «t aa hmilln, npida i* paiement dca ctatgaa et da la v«» 
devance duo au propriétaire; et qu'en Bonié q n e nc» ta mriuro dea terre, qu'il comprend doit varier e( retter propur- 
tionaelle k la fertilité de oellet-ci. Au lorplai cette redeiaace, dont parle Cnari ui , deiait être à peu pr^ uniforme^ 
car on trouve le terme de arnntw* employé dam lei cbartet comme nnilt H'ttlimalio» , unité qui w diviiait en 
nawtra IraclMnnaire et qni t«r«ait i énoncer, non fautemant la talenr de ta terra aralda, maii «elta dea MMiiliaay 
4w vliMlrfei , à» Nuîtona, dw beéta, nki. 

Tair. llontheim, tome 1 , ftgt SS3. — II>-rr>i.-<.-t , tome S, Pr.p, Xt. 
(4) Ce patMgc de la charte cal tié>-i u i u ar<)iiiii)li' , ca ce qu'il place Meradl dana nn eomlé anitmnait, Vertcli , 
que neu* atont encore vu, dan* la donation de la comlcHC Erkatifride, placé dam le pag>i> dit f oiprrtê , tin 
plneamaat oonforne ans indicatiena de IohUn tct eharlei aniéricurea i la préteole; il aemble done qiM vora la 
Cn 4h 10"* tièein, um pnndn parti* du oonMé daai laquai aa Irmmit plaod la cUlaan de Lwtembttttif , oomté 

qui faitait partie de» Voiviea et qul «onSlMit pér CnwAM» Ot M»m»Utl W P^fH» M»l»»iê, avait été délachr.- <|r^ 
Poivre* et réunie au pagui ardennait. Ca rawanianianl d'nne dtcenaeriptioti admîniilralive fort aaeiennc, avnît 
eu lieu probablement i la •ollicilalion du comte Sigefroi même, aeignciir )iUiHijril, Tort attaché à la caute «Im 
«aperenn et tréa-bien eu par i«i trait Ollena, aona letqnala il a «éeu. Ce cbaoyemant ennenn dana In déomro 
tjMi doa taeicM diilricla penl, anleant aona, nptiqper IWamuuita «mploiir dn IWiaii ddcoMt de Wenok, com- 
futé de pitM de 1B4 dgHiai wim «I filiilca. 
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■tri ITftoHiEf cumâCi «id^'Mmfi (f ) mmii videligetiiiaiifcun Niceiun(ji et ejus Migi^ii Jtezcle, 
• ita duntaxai ut idem Nivciongtis vci succesaoKS omoi auo solido» probttn ineiieUB 

■ persolvant ex etnlcni monso nb omoi deioceps scrvili serviiio libcro; 

■Reliquat vero proprieuiis uo&lrae posscssiones io eadam viila cous'isipu\cs, in cominuueui 
•eoMbitaraiB asm, qoNlqvid viddicel vel coocambio vel ihcsauro uosiro aequt.suiiuâ, tam 
•im maoeî^t qmm «difieiis, notcadinis, sylvis, pratis , paseais, aquis de. «uai onuii iota> 

■ gritaïc, Kervitio et censu sinit r nn h irtcous babttimus excepto JhiMÎcom al ooajofB al fllii* 
»ejus Lazone cl Gliis e|u8 et hciediiaie curum etc. » (3) 

Devenue par l'effet de la donation de la comtesse Erkanfride possesseur de l'église paroia- 
aiala de Neradi, ou ne s'aperçoit pas que fabbaye de S^-Haxinin ail pris à «asor oi te» ia- 
téréts paroissiaux ni les besoins spirituels d'une population répandue dans un si grand Don- 
bre d'ciufroils. LIntgcn , l'uno des annexes de Taniglomération ftaroissiale , dont le hnn rom- 
prenait les terres dt Jiadpreth et iie Gozso sur la gaucbe de l'Alzette, quoique réuui^ant 
mw farta popolatioa, demearait complètement dépourvu de sertices rel^enx et dlnsinielion. 
Ce fôcheux état de choses fut viveweni senti par un bon chrétien, un noble Frank , qui vivait 
alors à Lintgen, et ce fut aux sacriGces personnels de ce paroissien laïc, que LiDigco rlui h 
disparition, au moios temporaire, d'un tel mal; car, selon que nous allons le voir, tout en 
noBUeilhnl favombiamenl les projets de ce kSe, fabbaye na s'engagea déflnttlTeneat i rien, 
et ne consentit momentanénienti qaalqiea Ufen aawMees, ^u'en nourrissant l'arrière-pensée 
de les accueillir suivant ses conveoancps , et de cfin<ierver pour elle-même les liims dont le 
pieux fondateur ne se dépouillait cependaui que dau^i la vue d'un usage qui devait proliier à 
Ja oanumaaté de Linlgen. Mous eroyaaa defair prodaîva id la tette ariginal da oe flaonii- 



(1) C* Henri riail le fili «iaé de Si^'Cmi; — dijk comte hteMetaii* dVi 9«mUmétamk du «ifut4a M* 
pire, il r<ii, iprte te 4ieéi dieelui-ci, iirumu |Hir l'raipermr flMft IT, (pwH de M MMtr Canégondo, âu duehé 
dr liatiifrr, duuhp dout dé|>nudai«nt i cette époque la Haole et la Uaiie-Aulrichc. C'rti ce mèiDe Ueuri, que l'oa 
ne Mit pa* aïoir été marié, «ùa qui aaauréoMat b*« fu» Uùué de poit^rité, que Bertholet proclame comte d'Ar- 
bn et «Hiiiial il Gdl aaeedder «m Slt witquc. 

(9) Ce pamajje da notre fïiartt- est egiit-rtirnl inlôrrmant j il nom Tait connaîlrc Ir rendement du «tomui, rcii- 
dament iuppoté uniforme. Le terme 40/ dtiiigiuiit, pendant Ica 'J, 10, 1) et Ii< tiéclei, non une monnsU, mai* 
un poi<ii. Le aol d'aifent eepréientait un viDgtième d'une lirrr d'argent. Cinq «oU répondaient déa lora i ua quatt 
de livre. Lea fieiemaiiti «1 neoaeiee eonraeblea, gdadralemeot de pelitee dineoeioMi m •'epdraîe«t jemeie, 4 
nome quU im eVislaeait tie «onaea mînîmef , par e«l« êt maiplage, neia *m paaii. CM II rari|lM de l*«ipfea> 
JÎea fAw^t (OMmoiL* et /l'rre «fer'iK; , < i|iri-»»Hiin p.<r Irtqurlte» il Tnul ("ntendrr ifiie ooeei de monnaie de Tour* 
en aeita «noca da itarllnp. Oa cutnijrt-ndra fucilemout que U %aleur du lol d'argent devait chan|or d'apr^a oeUe 
da lingot d'argent par, valear qui, dam le moyeo-Age, a «ari(i d'une manière énorme, et qui, dlM lOU Im 
lemp* , a élA bien eapdriaure è oelle qu'elle a nbtewae apvéa la déeottterto da Hovreeu-Hooda. 

(3) Nuue avoM ra daao la eharte de la eeatane Zrlaafrlde, «1 Mua reveyaM M I^effiit da l^i Hlm want 
dei mcriirt prudiiît |>ar U ranriilr chriUirone; peu i pvn on voit a'augmcntcr le nombre dea perionoea aoualrailet 
à l'ignominie da ta aeriritude, et lea biaiia auaii participer « l'affraDchiaaement de leura po<aeaieiir>; rbooonable 
iniliatiae priie par lea eeifBcata da la mImu d'Ardenne eut de nombreuz imitateurs. En 1703 la aervitude 
•onnrUe ciitt^ii encore ci et U daM lai |wtiaa all«naade> do Lneaiha«nSi bhu* tca adiav aflaU avaiaal die» 
paiu, cllv u'cidit plm que aaïuiiila» 
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non, qusBcrdioIel se paraii pas avoir oomii, ou ifall b'a pas trouvé asseï ialéraaniil pour 
éira poUié, malii qol nous a élé coB&crvé par lloaiheim (t ) : 

« lo nominc sanclae «l indiviHoar Trinitalis. Quoniam huiKStam Itoc uuicuiqae in vila 

• bac posilo esse videlar, oi fidei vei charitaiis ofiiciis se, quibuscunque polesl, commeDdare 

• oonetor, m «t ipae e oo«ln naiiia reoonpMiaaiioae baiafieioram doaeuir. Idairoa «gv Jl«t- 
» genu niediaaia aouidliae fidditate, adii monachos aaacto Maximino Chrisii orafessoris de- 

> sprvienies. supplicans pietalis eorum benrvolentiac^ ul infra parochiam eorum, ad eccle- 

• siain aaocli Micliaëlis, io yi\li Marisch appcudenie, ia inea po»sessioae, consensu eorum, 
» w viUa Iâid»eA« eodeiiain eonalraere liearai; qaî meae peliUooi aasemum praeboiUs, eft> 
m peUam ibi fieri permiseruni : sed ei ope, qna poierant vel familia sua ut perfiôeretttr fiddiler 

• udjuveruul: illa igilur pcrurlJi ypud doiuiiium HullHidum archiopiscofiura consensu jvrsedic- 

• lurulu nioitavhorufll ul (IcUuurelur, obliuui ; quastdaiii clutm (iucuiiaiioues praediclac paro- 
9 dûae kd eoeleaiani S. Mksliaêlis penineiilcs, in «aden villa XinrfteAe noraiiiala el il Bmch- 
» rvde el in Sriviz (Sclioosj et in liovulibus lerria noviier exiirpaiis oi ad «Badem «apeUan 

> appendices Gèrent, ab eisdctn itionarlns impctravi , sed el décimas illarum possessioaum , 

• quas babere visuf) sum in Rwjehmde (Rculuod) el in Reddingm vel UeckeUckêid (2) illoc 
.» nihitonitiim datanitiaavi; dimidiuin quogae naDama in «adaa vlUa, vel alla qualuor jugera 

> in(or prala el arabilflfli lorrain; «I io tieckettcheù jngara duo; et in Micheienberg (auj. 

• Michdbucli) mansui?) unum <li> mcu proprïelate ttluc pro dotulidus contradedi. MnnripTa 

• quoque eidcm capellac laïuulaiura Madalonem videiicet et uxorem eju«^c/tM^ et J^nmij/ttm 
» dedî. Ea siquiden ratiow, Ht dadicareliirt abUnui, ul preabyter aanel» MîoiiaCIt daaaoi^ 

• viona iUaro semper capeiJaai habantat praescripiis omniltus nullo ooninidicaaie (ruainr; 
» ?n' ni>((>rior vel itmiqnior tcrminalio sancii vidoliici Micliaclis, oh hoc mutilari vidcatur. 

■ (^uia viiro praesciipu monacbi tam prompta voluniaie meis prccibus annueruat, ne vetui 

• iognuis itenaficit milii ob illia oollaii aaaa videar, aandem capellam 8. oontaaorio GhriaU 
» Maximino, qui in suborbk» Trevîrensia civiialia raqnieaeil, euro omnibus appendiliia «l 
» utililaiibus suis in perpeluam irado posst-ssionem , ea laincn condilione , (H nsipte inf ohi- 

> tum meuro vet uxoris meae Anastasiuc sub jure uuslro nullo coniradioenie p«râisui ; jto&tea 

■ vcro OMMobaraa nlllilate pn» remedio el abaolulioao aolmaram oosummi, jura ki^liiiio 

• amomnihux illfta tiUoe (3) ccdal, tlteMani, possideaui, et ul ndim poniarini» sais 

• eiiam ustbus adjunganl. El ul baec nostra traditio inviolttbilis et fixa permnncat , hnnr car- 
» lalam fieri ro^vimus. Si vero altquis, quod absit, hanc iradiliouem infringere tcuiaverii^ 
» irati Dai inourrai «t «d aerarittiB regiun XXX libma auri «oadna «olvak Aola «l Iumc 

> tradilio aano dom. iacam. D€CCXCVf N^gnania Lndovieo t«fo. • 

(1) Vdif ffiit. trm. , n- ItT. 

(9) ff»rif!%ihriil , tiii nom atijuiK il'hiil inconnu, rcpainit commr fffcleidnrph Atat !tr ' '),,Titi i'. l'ii 'irtft 
dunn^s piti lluntlieim dans sua il, Trav. , t. 1, p. Hi, J/eekelttiheul au UKkesdarfj tiunik i(l«:oli<]Uâ> , «oat 

Iw «iicieiinct déRiiminiUant tfu «iU«BO 4e MmhâÊ/rf. 

tS) Ca pMMse an éaamwMt ^ue aMM paMitM, ■ pa raffirt A l'aMaye «le St-ll«aiain ftm «Iummt pla» 
tard ta («liMMiw n<| » i Mri il« mr linlin, ■« pwir •"•npirar 4m toulM iM fbvMi, dwa Ue» Iw iHtbiUsto 
■ont teilfe Mmplet bM0m JmfnVi OBlwMaiML 
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Tatil qu'avril subâialr dans rAllemape el dans la Lolharingie, qui a fini par lui être io» 
Itgialenieul odjoiale, la vieille orgatiisatioii désignée par les lusloriens allcmïiuds sous le 
ooni de Gauverfaumg , les nobles, détenteurs de grands domaines ordinairement composés 
dé «omauaea eoUères peuplées de iMMiibreax serfs, s'importe qae oes oobles les délinsseat 
liim héréditaire comme biens ^llodians • ou à titre de fiefs cooditroonellemcot obtenus du 
souverain , ils exerçaient sur ces po|)ulations tous les droits que l'usage concédait aux maitres 
sur leuni esclaves: ils étaient dès lors les juges naturels des diflereads qui surgissaient parmi 
leurs serfs, el Je soio d'eulreloiir h poliee dsBS les eudmiis hsbilte per oeux-ei , les eooeer> 
naii seuls. 

Telle fut inr"fitpsi;)l)l<"ment dans le pays de Luxembourg l'origine des juridictions seigueu- 
risles nooiinées Moyennes ei bassu-jmticea. Mais aucuu de ces tenanciers nobles lté reoevait 
«MOie h qvalifieaUou de seigneur, aucun n'avait le droit d'sltrtire devant loi on honme 
libre. Céuient les com/e<, dignité eu tous temps considérable dans l'empire des Franks, |e| 
comtes qui» rcvèlus dims Iptirs comtés de pouvoirs étendus, rendaient la justice i Fadjonc- 
lioD d'assesseurs el adjuiuis notables; c'étaient les comtes qui, chargés d'oQice de réunir et 
de DKner à la guerre les hommes libres, lesquels, en vertu du principe admis dans la mo> 
narehie franke, confondaient avee leur qualité de chefs militaires tous les pouvoirs d'une 
autorité civile; enfin c'étaient les comtes, dont la juridiction embrassait en dcrnifr ressort 
tous les habitants du comté, n'importe leur condition, et dont le IriiHioal pouvait seul pro> 
«Hieer la peine de mon. 

Une idie oi;ganisation , raffermie et consolidée à diverses reprises par les Capitulaires des 
prince, avait pendant bien des i^iècie.s fonctionné sans embarras; mais -survint le règne de 
l'empereur Henri IV à 1106), accompagné des guerres civiles, qui longues el san- 
glantes en marquent l'époque; alors stseeemplii une révolution qui ébranla «I finît par ren* 
veraer Tédifioe primitif de la constitution germanique des Franks, dans lequel le chef de l'Etal 
se trouvait rrvètu d'un pouvoir doni l'absolutisme accusait l'origine purement miliurrr Des 
troubles incessants, d'uu demi-siècle de durée, alTaiblireol successivement le ressort du 
pouvoir impérial ; les engreuafMS d'une vieille machine administrative se détraquèrent IVm 
après l'autre; toutes les passions, cessant d'être contenues par la kN appayéesnr la forée 
se débandèrent, el l'Etat était menacé d'une complète anarcliie. 

La nécessité du maintien de l'ordre dans une société <]ui marchait à grands pas vers sa 
dissolution, conserva au poste de comtes régiunuaires les lils uu les collatéraux des nobles qui 
avaieat fosque-lè exereé les fonctions comtalcs. — Cétaii-là on effet des vieux usages germa* 
niques, selon lesquels, même dans des emplois électifs el révocables de leur nature, le fils 
ou le pins proche Iioritîcr succédait it l'emploi occniié par Sdii ;Hit< iir, à moins que des raisons 
puissantes ne l'en rcpoussasseut. Alors ou vil dans l'Alleina^uu eiiUèie surgir les premiers 
csmiet AérMîtaim. La puissanee impériak, neutralisée par les révoltes, se Irottva réduite k 
tolérer def> usurpations qu'elle n'avait plus lu force de réprimer; elle dut reconnaître des com* 
tes qui, dans le sentiment de \rnr^ fori es , s'étaient contentés de demander à leur épée l'in- 
vestiture comtalc, et qui se waïuicjiaieut dans l'exercice de ce pouvoir suit |Hir eux-mêmes. 
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soit selon que les choses paraisscni seii-e comrDUuéfMiM |MSsées , de l'agréinenl cl même « 
rins(i<raiion Jos nolitcs piiii-s qui los environnaicol, ooBiM eux ÏDlcrestés daiisfe aalmm 
el la conservaiioi) de la sérurité publique. 

C'esl de cette époque (|uc date dans raoeieDiie Lotharingie l'apparitiOD de ee grand noinbre 
d'Etats sottreraÎM doai l'histoire avait jusque-lâ ignoré les noms. Ce fut a|iéeMléinenl «en 
ccHv époque que f-c cnn'.litiKTTnt rlnn^ le pays de Luxomliniiri' les coinlt's notivpaux bommés, 
du nom de leurs capiiules, coiiiiéi> d Avion, Chiny, Luxeinùoury , Viundeti. Tous ces comtés 
devinrenl la propriété de bmillcs qui étaient depiiia pluaieurs sHNsteseo posscadou de fuarDÎr 
à l'Etat des fils et des geodres pour les gouTeraer. Ceux des membm de ces familles qui ni> 
ministraient un ou pltisinir* de ro< ciffités durant l'époque des guerres civilfs , pcrpi'itn' rrnl, 
coiDme ailleurs , leurs gouvena-iiieuis, en les centralisant et en leur imprimant des uoniâ nou- 
veaux eomme lémoigmige de leur naîu-nise. On eomprendra qn*aueoo d'entre eux n'oublia 
dlnoorporer dans ses domaines privés les terres eansidénbles dMl le lise impérial avait de 
tout temps abandonné les fruits aux comle? rt'i-'ionnaires pour leurs frais d'aduiinistralion, 
ceux de la oon^rvatioD des étahlisseraeols miltiatres et leur récompense personnelle (1). 



(t) le tr^t-ntimable auteur de VHitioin de BouiUtm, H. J.-F. Oieray (l.utembaurg t8S7), ■ coniMif I 
4a plMw l*iMUtatian dm vtmMu MrMitoirw, «bu nm p^iinm, «mn la H^m 4e GtertM^Maïauvc , rai 4e h 
Fftnee oeâduUfo «C enpenmr 4epiiie S75. 11 tniun la |nwita «le ee<t« ««ncewion dam un capiiuUinr de m 
prince de l'un «77. L'aatertion peul être en partii- tioîc [inur tfi-K cmité» rclf\*nl lii: la Franc« ti< ciiltuliilf ; maii 
le oapitiilaire cite t7«t iiéKftMirement detDctirv stio» vigueur cl >aQ« applioalion dana lea protioce* que le p«rtafa 
de la I.iithnrin;;lf , <l? l'in 870, avait jointei i l'Iiéritage de CkarlemafMf |na«<dé par Loaia-le>GenMMiqw t 
fwii, Charla»-le-Ci»Hie n'a pe«, daM U eapiUilaire eitd, fWMlaaié une aiBanie générale, pdiliée, dam l'intention 
dWeoMcer lea MbiM i f« jelndre I lui poiir «ne eif^dilion m Itelle; la eaneeethm reiirelnl le privilège pro. 
mil aui comioj dont li-s fil» ■.iicoonib.'i alrnl durant cette campagne: Si eome* obitrt'l , dit le ("Hiiihil.iue, cuju» 
filiu» nohiicHm til, O'iiilli iux >l aurait élu bien difficile de rendre héréditaire* des comté» «|ui n'ciijtaieul fmt 
encore, ni de nom ni d'effet, et c*olaicnl-là le* cas que (u >->ent<'iiI les comtés i<i LtUtHÊtèttnrg , ArttU, CÙttp 
«A Fia»d»m. ■><• Ainai, à LiiUMbaaqi, ta oaaie Cvmud (10C& à 1086), Momé «rnle |Mran ^'H adainistrait 
éitm eontéi 4a la Naiallaiie, n'eit pat «anna pa«r arair iiria, mine detu aïMaa eprct Ourlecle-CbauTe, l« 
titrf (l.- « iinitc d.' Liuuitiliuur^ ; il «V»l borné à eiprlmer la vcllcitr de pjcnrfre oe titre, en !<• faisant grover 
sur un seing «juu l'ua pi/skdc de luij oe fut son fils Guillaume (1UHI>« U^S), descendant au quatrièae dc^rd 
4a Sla*fhH, qui lo premier s'en revêtit offlcieilemeot et qui le reçut dans des Jf^fj^^mt 4e la ahancollnrie 
impérial*. — Ârmtm* da Ckiwf intervenant «n 1001 comme té«oi» daaa nM cberle npperUe par Berih.ilft 
(tom ni, p. XXXIII), oe ii|pw emsare qna 4anp la fonne Anntpàm aaaia*. — Xn 1097 le m^œe os* déjà 
aller plu» i<>iii , i-l A\i F.tjt, .Imnlphut Dei fartnla gratia nom «■«rfiWi't ai,ii,l,iuii,„>t romej dirtu». — 
Mais dé* IIOL» »nn CI» OIt.in n'li.-».ta plut, et prend onvertement la qualification de Coma* CAmiu^mwmi'». «Voir 
Le Mire, tome IV, p. S10 et — h«* comtes dWWa» amt fort pan «esona par Ica dhariee 4m ft ni !<■ 
aiéelea; on tait qua la plupart dea naniMMnU de en gan» «d( dW Mnaanéf dane lea arabives dos prrmicrt 
eonrents wwn teMpiela Arien pafatl atair eu trèf-pcv 4e reletima. Honflwltt i«pporte vn tel dorument émané 
<r.- rjK therliaid, de Trcrr- , rn l'nn lO'^S, <Uri« Irqnel il est fuit mention de NValram qualiflé comae 

It'aUramut H» Arlo — el qui fait inentiun de sa l'erniue nommée jitltlktid» : L«a profonda travaos de Xrcnter 
(6«<cibf'cAl« du JrdtnnïKhtn GtcMtchlê) ont parraitement fait connaître oM dam peteannegca lame nntettn 
et leur patenlaca, «t t'en ne aa vnit nnUamoat antoriaé 4e déduire dea nnad«MBianla puisés dam h- iv< il <ln 
ce lawnl, «pi'im lOSS H aiiseit 4éji «iald un comte 4*Arl«n Mrédilaire. — U titre de con,n IfaULum», 

Jrlo peut n'avnlr ru que In si.jiiin. allon il,- roml.- Wjldroni t,Uiilm,l a lorriliiiM plusieurs fuis employée 

CM pariant des «ils et petits-KIs de Sigefroi de Lutetnboiirs , qui ëlaicnl lotutet, mais comlei parement Mnéfi> 
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Le successeur de l'ein)>crcui' Uciiri IV , son fiU Henri V 106-11â5), ne parait pas avoir 
JtiBiit fait d« lentativea pour réiablir la paisaanoe impériale daaa lea droits qui lut avaient 
Mienletéa; aa eonduile D*a rien de surprenant; lui-même avait dooné l'odieux exemple de la 
révolte contre son légUinip souverain ; il avait aiJé à itéltôiier son vieux père. En sévissant 
contre les nouveaux comtes, s'il avait clé assez fort pour tenler une ie]li: entreprise, il se 
plaçait dm» la néoeaailé de frapper un grand nombre de aes propres complices ; il eriil n*avoir 
rien de mieux à faire que de ratiGer le nouvel état de «lioaes, en ooneédant eea eomiés i lenra 
détenteurs nouveaux à litre de Befs impf-riaux (\). 

L ère où naquirent tant d'Etats politiques nouveaux devint également «lie ou I institution 
Modale , née en Altemagoe , entra dans nne phase noavdie et devint nne institution polill<|ne 
et sociale. Des régions élevées, dans lesquelles elle avait été tongtempt oouoentrte, elle passa 
jusqu'aux degrés les plus infîmes de ?a caste nobiliaire. 

On comprend que , dans la vaste entreprise pour se rendre indépendants , le plus grand 
nombre drâ comtes , jusque-tè bénéfiolaires et révocables, n*aurnient pas osé mettre leurs pré- 
tentions à découvert avant de s'être assurés de l'appui de leurs pairs, celui des nobles, leurs 
égaux par l'extraction , mais moins protégés par la fortune ou par fa faveur souveraine. Une 
telle alliance suppose que Too a commencé par se mettre d'accord sur les conditions, et révé- 
nement nous révèle la nature do oelle-eî. Les pairs des nouveaui comtes, non seulement n'ont 
rien perdu du lustre de leur extraction et de l'autorité qu'ils exerçaient d^aneienneté, mais ils 
furent revêtus d'atlrihulioiis qui, jusqur^ l'i, rivaient été purement conilales; ils ont obtenu 
sur leurs serfs, aussi bien que sur les hommes libres do ressort de leurs terr», le droit de 
vie et de mort, en on mot , te;us gladii. 

Quant à la classe des nobles OU d'hommes libres OOins paissants, mais possesseurs d'alleux 
ou de fiefs de moindre importance, elle a également conservé If? 'froiis qu'elle nv ii( '-xcrcés 
jusque-là, ceux de moyenne et bassie-jusiic« également étendus aur les hommes libres de leurs 
respectifs ressorts. 

Les arrangements de cette espèce donnèrent lien i nne division adminislmtive nouvelle : 
les pd^i on provinces anciennes disparurent avec leurs sous-divisions en ccntenies; ils se 
trouvèrent remplacés par un grand oombre d'Etats indépendants partagés en chikicllcoies et 
en seigneuries, gouvernées aouverainement par les comtes, au nom de Tempcreur, dont ib 
étaient les vassaux immédiats, ou médiatement par les seigneurs hsnis-Justicicrs. 

Cette division n sobsisié jusqu'à In eonquéte française en 1795, époque où la commune. 



€MliM tl liai N«i4aieat i LiuembourK, clan* un paj* i|ut, du moiit» mau» Si^jcrroi, uVlait nullvotcnt régi par 
liH. — <hMMit i Fimmdum, tm prMnléni nmtioD INin Irmtn du litrt 4* eamte de Vî««im friê ffar eeiik 
(I- <;ctte iMiMO, M liwafs phné« dmi mm «harla ils fan tl4i, énanée éa llirdicféfN* Adalkenm 4* 

(I) On m pwiM* pM la cfaarta mpdriila qui a iMlanaînA lei ri|ipoit« du premier comte dv Luienibaurg, 
éa GniUmMia, atw IVoipire «t t'Empeieiir; «aU «tla dwrli» a nécoMireniMt ttulé, car elle ni «irliwlle- 
BMI ■■nlt»—ia dm la rcpri»o que ta eiNDto Scari IV Si I Mamnfevrg da mm ooaité da Linwaifcauiv m ttH 
Adtifha ée Kttmm. — Cat «dIb dt foi et haaimasc ni diW du tO Mrlnlire im (Arclii«ca du Gnwd OucM.) 
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pureweal politique ei cuiji|ioi)Cti d'une ou de plusieurs ancieuues communauiés, esl veaue 
icnplawr la Mignmirie uhAh (I). 

Ces nouveaux arrangcmenls sociaux marquent Pépoque d*oij date l'origine appréciable do 
plus grand nombre des anciennes famille? nobles ; car c'est seulement à partir de hi fin du 1 1» 
siècle, que les fiersoiioages qui ûgurenl ditna les chartes comme parties oti comme témoins, 
et qoi a» (tottédiient pas eneare des éctn Uasmnés, oot commencé i ajonler i leurs pré* 
noms des noms de (erre (3), un enseignement taqod ils n'ont pas tardé d*ajoaler la qiiaKfi- 
cation de domimu ou seigneur de 

Eu retraçant en prti de lignes les principaux résultats qu'entraîna à sa suite la guerre civile 
qui déobira rAllemagne duraoi le 11* siècle, nous n'avoos pas fait meotioo ni du clergé, oi 
dn sort des rastes domaines defeous la propriété des» eoovents eo petit nombre qui existaient 
à cette époque. Ces derniers , sans doute , ne participèrent pus aux dépouilles de l'Empire, 
mais l'active coopération du plus ^Tund nombre d'entre eux dans la rébellion rontrc le légitime 
souveraiii, coulre l'empereur excommunié (3), ne permit pas à Henri V et à ses partisans, de 
les ewhim d'un bénéfice commun. Aussi les vollron détenir nignam kmOfiuliden dnns 
tons les endroits snr les territoires desqueb leurs propriétés s^élnient étendues d'une manière 
dominante. 

Unis ce nouvel état de choses ne devait pas durer longtemps. Le clergé possessionné , qui 
nvait en tout temps éprouvé la pit»lsetion des empereurs , qui , lorsqu'il souffrait des atteiolie 
d'un fort, était sûr do rencontrer lo^^ur8 un pins fort qui le couvrait de son bouclier, eenail 
de trouver le clief de l'Empire armé de l'autorité qu'il avait exercée auparavant, et se vit con- 
traint de rccliercher celte protection plus prés de sou couvent. Il la trouva, sans doute, ou 
plutôt il Tacheté , car os ne manqua pas de lui faire comprendre que le noble ne pouvait être 
pnXacfew qu'à la condition d'être putuaiU. 

An-si les couvents, combb's de biens et «aturés d'honneurs , obligés de remettre à 'fc^ mn\ii$ 
indolentes et inexpérimentées l'administratioa de domaines tellemeat considérables, quou u en 
eoona'issait plus les bornes , ne firent nncnne dilllettllé d'en céder aux nouveaux comtes, dévo- 
uant leurs avottés , une partie considérable. 

(i) Ve* «eigneurie* biut-judioiérea étaient, dan* l*ori{(ine du ooBlé da LuzembDuq;, peu nombranm. Leur 
■bmIi»! •'Mt fliw taid aufmcntë de* oonoeaiioa* •p4owtea 4m «MBlM., noBséoMot gtx J«a-l*A*è«|l« ; rail, 
«ma h MgM 4« Philippe IV d'Eipagne, l'Etat m fit an «tjst de oommeree , et «m «eadltms enehèrat ua trét- 
(rand nombre. 11 n'y arait réellement que Ici scii^uL-urs haut jij.tlii ii'jn en lii uit ih- porter le titre de itigntur», 
car iU Jouiuaieat aeiiU du privilège d« ue rec««^ùir dei ordre* que du Souverain ou do ton LtautcBaiit , le gou- 
'«emour du duché. Le, relation* administrative* de* rabw wWi[i>iim wi f i m it •^■tnloMient a*M la 
rit. Lo titra ai(m« 4* mignturê ne leur était donné fue f«r cmirtoltie. 

(S) Xau* ativont trouvé junqu'é jiré*«nt qu'une Mufo «iMptim i Aire è cette ri^. — Vn» eherto de Vtm 
tOS5 , porUnt permutation de Ueni entre le» ahlieyee da Sn-VeiUn et de Stevdet, ndele eeniee ttoen na 
SttpkoMmt de MallenprtI. 

(S) Oa discernera facilcmnit r«>iprit régnaut dans Ica couvents du Luxembourg, en lisant Tépilaphc coropoade 
fwr nn BoiM de llibkejfe de Muaeler, pour k comte Conrad^ enterré deaa cette abhaja qn'il «enait de fonder- 
ltl« «4 tSmi detde : Jfluttm mU hâte, r^nonfr, pw imium Dti, Bm»rin mnum» dineMcto. (Veir Berllntet, 
tame m, p. 9M.) 
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C'est ainsi qm Tw voit wn m l8iB|it l'tfainyft de Sainl^MMÎmio c«mr d'être piopriélnir» 

lies donijinp* éc Kunt-iq , Sttitiscl, Ueiisdorf , L'mUjm , WeimerxUnft , cic , domaine» que 
i.on relrouve plus lard parmi ceux des nouveaux comtes de Luxembourg. Ce fui t'fietlcmcnt 
vm ee temps que les oomies de oc nom ajoulëreut à leur domaine privé la cour de Uemicli , 
4|De knr elMiMloDn Tabbaye de Prum, hqiwlle avait , oe m sait ni quand ai oonaeel, siw- 

eédé ilîins' î;i possession de ce canton à l'abbaye de St-Maximin. 

. Cette même abbaye de Prum cousomma vers le même temps avec son avoue, le comte de 
F a trfi n , aee espèce de partage de famille; car elle lui abandoDiia le tiers de toutes bes pro- 
prliléa sllnées aar la rive dioiie doit Xi'tf. L'abbaye d'fiehieniecb d«l ee acir de mémei 
mais moins opulente que St-Maximin, et beenoovp oeiae riohe qae Pnia, 8« ooaeeaaioaa 

se sont faites sur uoe bien moindre échelle. 

. Là ne a'errétèrent pas encore les sacrifices que les couvents se virent contraints de faire 
an nenvel ordre dae dMoee; b preMfee lolalilé des entiqnce femiltee neUe* dn L m a mb a n ii.: 

devenues prcsqu'aussi souveraines que les comtes, furent gratindcs de fiefs plus ou moins 
eoBsidérables , suivant le degré d'utilité que les moiitM m flattaient de retirer de leur jcrédil 
ou de leur puissance (I). 

Parmi les biens que les couvents se sout toujours montrés le moins empressés de conscr- 



(I) H.iiilhr itn , tnnii- I, p. C\iZ vl iui»., ■ publié un important écrit de rcclumalioai «dr*»»* en l'an 1101, 
par l'kbbaje d'Eclilcratch , i rein|>erettr Henri VI, 1ih|im1 t'étut Ui—i Mirpi«ndr« an reiarit ioeorporaDt ce(t« 
■lÉ^a * IVrriknMé é» Mm, flm ott êmtt VMaf Ui muMmt ém tmMm luMkM^MM* «utnata, 
<IW»BW aw CMdktaira», «l atmmm : MpMf JBrauforl, Bnttorf, Btrg, Btlliny^n, Sifiingn, Bruch, But^ 
êtMé, Etek, FatktiiMH, F»h, Fitchiaeh, Uam, llatnt, Beiange, Htltingtn, UolftU, Jtuti (nommé 
Scliiuiiltîe), Aaklrr, Mfither<j. Mundvi m Urid , Vi ncn'-ro y, Prtiâch , Hfuland, Bodtnmachtr, Scktrnfvlê , Sit- 
itnborn (S<^antùne*) , Soleuvre, Lfldingeu, tF»il«r (la To«r) ai iFilt». La plupart d« c«« iMiaaoa étaiaiit 
«MM* A INm a rMtra «Mm «Mtmiaa fanialaliM te St-Mmgtmtm m te J>Niai, «t awawit te IW «t te 
IWlt* te Mi «MmjM» — Cmarioa noua ■ conwrrë le* norot de quelquea-unt de* plut ilimiMa faadatalrei de 
nUa^e de Trom. De* quinte comte* héréditaire* qu'il nomme, outre le duc do Limbourg , non* renarquon* Ir* 
I rn l'iv vt'Ui (If (^iitzf'itfllrfilinfjçn^ Ci*'rrf^ //n.i/nf/f, l^rnhmtf^ Jultrrt^ Lfintngen, Lnxefubcfurtj, NamuTj Span- 

hettm, ff' ttii, et parmi ceux de dil-tept noblea hommB* non titr^, noua relaToa* Ica noou luxembeurgeoi* de 
JiMiâmAeAM, Co»t, Btttmtitrf, Mtfmtt JKattafy ét Omw». Bm Maia mîm aanona BgBUMl, Mlvmt CB*ariu(, 
aar le* lirre* 4m ftaft te riatâai* te Praw m nombre prodigieux. (Toîr BoBtli., Miit. TraT.| tonal, p* (iM.) 
— Apre* <^ue lea naiMina «lyiiastiqtie* ■vaiiml obtenu Ir* fief» qu'elle* eonvoilaient, le* conveni* n'ont paa imini 
dù conlii 1-: I faire de* «acrific»* |n>ur i iun U'nir de bonne* relatitns avec- Ir» ruiTiillrfi [nii»v:>nt;'%- A cjt ' IlVt 
ila ont erré une foulo de petita fief*, dit* minittéritU , «n bvciir de* oadeti de famille qu'il* otiachaient a 
Inm d|iiae« ou à la«r cMlra, aow tea mna qai laiaaeat tfnaparmta te ftalU manachale qui la* a inventé*. 
hum Ml BMDMarit qm M» «vom 9tm Im yeui «mm teWMW i a fie ItA te mUb «piM «i^ par l'aUiaya te 
at-laxinibi ,' teal ^natra attadiéf au aanetuaira et ah 4 la ealltraria. 1» d<t«nlaur te V»* de* prejaieri avait 

l'obli^tion de *e Irnir dchitut ^ |jort>iiit un b.iton d'nrc'.'Ul, à \i ,'^i)uclie du maitrr-.nitcl , duns luutt'v I'-k frlci 
Ott GirconcUnces eiUaurdinaire» où l'an y espo*«it le* «aiutea ieli(|ue*. tu «econd devait *urvciller le dépôt 
te bmioBJie; tin trui*iéme, la teatarva 4m aiikH; Ml qMtriâma, le lavaça te T^iM A «iMqM ratuur de, 
Quotrt Icm/JM. La eallireria mit am fwililIwaMiia paar awtaillw la houlaniariaj ui mira pour «mlnkler te 
Mi*inc, |>utir Inipeetar la ctii«aa« 4at alïmanla at b dl*lribaiM>« tea pitaMM, taat am feigne«r* qu^ut Mraa 
(4smtfiiJ el frulribut) T choar* *e paaaaient de inrnic à Erhtcniacb ; li au»i le <M>utiuli- Ir \j l sliiine 
iwiMtituait un fief. Suivant le* titre* que non* avoua eu* en main*, le* teignent» de la Bochetle étaient inféodé* 
te la liavte «aniU te twillana, vm paflv-anaaiaM te Monaaiinaar TaMé. 

PoStICATIOMa. — XI* ANJrÉB. 5 
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v«r, élaieni eeax «k la dignité de uignewri» hmil^tuUeiir»i ob eomfHÊA celle iirétëfeiice : 

abhorret a ianguine Fcdexia, l'Eglise a liorreiir du sang. Puis l'cveicicc du droit de haute- 
justice, lorsque les accusés ne laissaient pas quelque couUscaiion de IjIpiis en perspective, 
coûtait ordioairemeDl plus qu'il ne rapportait. Cependant, non moins pobilil'ii dans leurs cal- 
ook que les eliefi dei ooovenu , les aei|«eiirs se conteataient raremesi de la stérile lilerifiea* 
lion d'un titre nouveau, et n'acceptaient ta dignité qu'uvec un appoint satisfaisant en joar- 
naux de terre, de forets ou de prés, de cens ou de rentes, de dinies , soit ecclésiastiques, 
soit saliques. Dans ces diverses circonstances le besoin de se procurer des appuis el des dé- 
feasenra eeoire les atlaqves d*m enneni agisMiil i maitt armée * parait avair loAaeoeé les 
résolutions des couvents beaucoup moins que la nécessité daaslaqndle îla se Wjaient lédnits 
de se procurer main-foric contre leurs propres redevables. 

A diverses époques du moyeu-àge, mais plus parliculiùremcol durant les ii' et iH" siècles, 
annant a|wéa Textineliao de jptaaieiirs des faoïiles oemialce el par aniie de raheenee dea 
eeiDies de Luxembourg , élevés en Allemagne au point le plus culminant de fortune et d'hon- 
neurs, une affreuse anarchie s'était répandue sur nos régions comnip sur celles de nos voi- 
sins. La violence el l'astuce, qui, ces siècles durant, remplaçaient l'ordre et la bonne foi, 
eut vain i «et âge Tépilbèle Aéirissanie de Foiitfrachf ou Réfime dit ftoiitg. Les manvais 
exemples venus d'en haut, ont à celte époque porté leurs fruits ordinaires en répandant le 
désordre dans toutes les classes d'Iialtiiants. II n'est pas surprenant que démoralisés par 
l'exemple d'une noblesse dissolue auuai que rapace, tous les jours victimes de vexations aux- 
quelles se livrait loui homoM capable de faavenier un cheval et de nwMier le fer* Isa serft, 
^es censitaires et autres redevables des couvents , se soient trouvés enclins à prendre revanche 
sur des moines paci6ques et désarmés. De là le besoin incessant des couvents d'en appeler à 
la force de seigneurs dévoués à leur cause pour dompter tous les mauvais vouloirs. Aussi 
TOyam-neos que les ancienaee abbayes, les seuls eouveais suxqiiels mus eoleadons appli* 
quer les observations qui précédent, les abbayes rte St-Maximin , He Prûm, d'EdUemach^ 
de Sf -Hubert, de Suiidot avaient, ait commencement du 17* siècle, cessé de posséder une 
seule juridiction féodale du dfgré de Uauie justice; toutes les juridictions, lorsqu'elles n'é- 
taient pas rentrées daoii les mains du comte de Luxembourg même, awient été dévolues à 
d'anciennes familles; mais dans ces occasions les abbayes avaient griiml soin d'attacher è la 
juridiction hautaine, dont elles élisaient l'abiindon, une qualifiealion particulière et spéciale, 
VflUi de leigneur imté ou Voijt und Sdiirm/ien- {i ) ; surtout elles ne manquaient jamais de 



(î) Nous ril'-inns i|i|pl(|uc« cxrnipîc* puitt'^ <înn^ il-''* uri:liî*f» ttc St-M ii\iniin , f[ii»' nmi« ;nf)ti'< n nolrr d'tvpn- 
liliriii nctuHle. — Juw, ii«igiicurie iiir la Ai//, a«aU pour ««igiieur liaiil-justticit'i , utuuf ou <»</(-Âcrr, lei *el- 
gncwrn de Bnich «t St:harfbillig ; Àfrlbom, In irigii. de Rculand, dani la même qualité; Btêrh, lea acign. 
4eSoh«n(e«; FrMttytH, Im Mipi. de RodcnMMber; Kttri^f lot ••i|a. ét Uanch; Mamur, lea Migii. d'AnMj 
Mntfart, l«a «etgn. d« Soviiy; tMhnm, 1m méiaM; SdMfrtMifW, tet wi|pi. de LInitor; ]H*Hmf, 1m wtiga, 
de Bi-rhiriii ;;. I.a *eule abbair Hmutt i , fonéi^e feulement en 1080, avait cin^f rM- i|iicli|iii-» !iiiiif>>> jir.ticea. 
Son exemple fut imité pliw lard par Krhlrrn irli et Sl^^aximin ; car, luia àv l'jIu'Uiittuu tl» liaulet juitticea , 
MM le fèflM da niili|tpa IV, csa dibay<-«, K>'hti-rn>rh vurlnul, devinrent, en verln d'un i>rtroi spécial d'amor- 
liiNMiit, paHCMeofs d'un mn> fnmd mmtbtt de telle» juaUcea, «t dapnn ion oa toit toajonn ienm obbéo 
prmdte, dsni Iw deritum mImiimIIm, le lM*t d* ««^yiiwr é» M «Hfra* tiétut. 
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réserver pour elles-mêmes la ja&lioe foncière qui em|>uriail le droit de justices moyennes 
«I Imsscs, vm h proBl des •mendct, le droit de coosiiioer mayean el éobevin» et la (jarde 

(tes livres de justice cl de réalisaiioos. — Leurs mayeurs^ qui dans les tenues des assises ou 
plaids aiiiiuL-ls remplissaient les fonctions de partie publique, tenaient toujours la main haute 
pour a^jir contre leurs retievables, protégés qu'ils étaient par le glaive du seigneur baut>jus« 
tider, Fogf et 5eiUftiiAeiT. 

La seigneurie de llersch , envisagée comme seigoearic haute justiciére, o a pas eu d'autre 
erigiae; elle m diflère iièB-|trobaldeiMei de Mlle dea eiUea eeigDeQriea «ooltvées dam le 
naeert de ia peroiaBe de Meiteh, Idlea qae Fischbaeh, SUtmt Holfelt, SdiœnfeU et Pét- 

tingm, que parce que les possesseurs de ces dernitTcs . lotis portés sur les registres des feu» 
dataires de 1 abbaye de SsMiixiiuiu, ue reçurent en lief que des parties peu imporiaolea de 
biens eo de retettiis (1)^ tandis que les eoblei iiléedés à Heraeh evee le tiire de Vogt «f 
SdimnImT de S^>liaxîiiiiii« paraissent avoir oblena sar le territoire même de la seigneurie 

de Mersrli un arrondissomonl ift» (ermin sutTîsaitl \wnr servir dt* f^olnlton à tinc Iplle seigneu- 
rie. Nous fondons celle conjecture sur le contenu des ciiartes ci-dessus transcrites de la cou- 
tSBse Erbcnfride et dn eomte Sigefroi des année» 88S et 993, lss(|iMllst eaubnssenl aae por- 
tiea ttllement considérable du territoire de Meraeh, qnll B*ea pouvait plus rester beancoop 
de disponible. Nous la fiMi lons encore sur la circonstance que les Kcignears tiaul justiciers de 
blersob , d'après ks exemples que nous avons sous les yeux , ne peuvent pas être présumés, 
ea se ratétlssaat da la qualité et en prenant sur eux les obligations de Yogt H ScMrmAafr, 
s'élie eeaisniés d*OB vaia titre, eonféré nu et dépouillé d'autre bénéfice, alors aarlool qoead 
i\ appert de nombreux documents que l'abbaye de St-Maximiu s'est réservé avec la plus mi- 
nutieuse atteotioa la justice foncière de Merscb avec tous ses accessoires, mani que les 
dlBce qn>lle n*e jamais cessé de perœroir sar les terres du seigneur même et jusque daas 
les Jardins de son ehèiean. — Enfin nons ne ponvons adnettre que des gsotilshonnies d*aa 
lignage aussi distingtit' que ceux qui ont formé souche à Mersdi , des nobles que nous voyons 
ea 1344 occuper le premier rang dans leur corps, celui de jvtlicier, et qui étaient dés le 
marisge de la comtesse Ermcsinde avec l'héritier du duché de Limbourg attachés à la eoar 
de cette princesse, s'être eomponés, en traitaat avee rabbaye de S^Maximia» aussi MU»-' 
aient qae des cadets de famille. 



Des libéralités, consommées sur une aussi grande échelle, devaient oécessaircmeat 
amoindrir coosidérablement la fortune de Tabbaye dé S^Muitmio ; — - mais i défaut de fon- 
dations nouvelles, qui commcnraieiU h devenir riircs, on s'y ingénia de trouver d'autres voies 
pour arriver à combler les pertes. Ce fut encore au cierge séculier que l'on demanda les corn- 
peJisatioos, sous la rubrique uouvelleiueut inventée, celle de l'incorporation des pcu-oùtes. 

(1) A IVlMpliMI éet M^ÉMn Sa VattiofCll , i\ui nklinrent en fief la i«lalili<' dei ilme* quv l'abbiye de 
SWWwilItl* yCfWWtt «ur l« Icrritoiro de «m» «illugr nvaut l'inroi|>oration de la |iaiuuK de l«r«ch , dnut il va 

etn» Ikit iKnli*ii. 
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9wT arriver i Mlle Su «o cnmpia sur les diepoeitioas fiivonbles qu*OB ae liatlaU de i«moo> 
Irer chez le chef du diocèse, ei cei espoir M fol pas déçu ; car il a Sttffi, comae od va le 
foir, de coinrrr iine demande pour sVn nssnrer Ip pleio succès : (1) 

■ Innomtue saucla; et ÎDdividuœ Triaiiatis — Arooldus Dei graiia Trevirorum Eleeilis, 
kOomibiM pmseos scriplum inspecturia m {lerpeinoin. QaoUens alicguid pro ulUiiata eoda» 
BSiarum slaluilur ne procci'Su teinporia par oblivionem ab hominum meinoriù reeedaietlp» 

• sius ifîiioranlia inducaïur, dcbcl liltcrarnm (c«)irnf>riin fonfir-nrir i Cum iL'iMir dilcfUi?: nostcr 
«II. abbas saoc4i Maximioi Tievir. hospitale conslruxerii apud uionasterîum suum iu loco 

• qui vulgariler dkitor Tumbett, nos qui leneiDW ei oflieia nostra aingulia locîs «t penaola 
•relîgtosis ei roaxinie p8ii|ieribaa seatra; diœcesîa iMternà aalliciiudine providera, tUfodeiiiea 
■ qimd hnvpiinle lanquam novetia plantaiio modicns vel paucos habeal reditns, consensimns 
•quod dictus abbas patroous ecoiesi» in Mersch eandem (parochiam), acœdenle capilali 
vnaatri mc Dan et Th. ttiAliKteani lod eonaensu, hospitali ipsi assiguavit, sicTideliaet qned 
•tmrtmpmana qme eam oaao lenet, cjnedeei coolaane pravfiitus wNiecrcj, êtceptù 

• qv,'! inni prrdpiunt Cl ab atitiquo p'T'-ijrn-^fnf m!!!)'!- cl convpiuus ibidem cédant ipsi hos- 
apilali in posierum, ad sosteniaiioQein pauperuni ibidem recipiendoroin lotoliler ooaverteodi. 

•QMliaDa antem eeelesiam ipsam vaeare coDtÎBgerit, perpelnsm fieariiim «b abbaie 
«praaaalaodain invcstirei archidiacoous loci, oui compeientem toIuiimib aaaignari portioiMMt 
»nl Tinîiis et arcliiiliacono jura débita possil persolvcrc, Ito^pifr^lioipiti srrvLHf u quibas om- 

• nibui semiliîs (sic) hospitale sa^pe dictum ci»e volumus absoluiuoi. (^utecuoque enim ser- 
•idtia da aaden aedcaia entoaDque persontc pro temf>ore peraolveada, ad ooaa fîcarii val*- 
>iiu perlÎBan; ila ni ipai salas ad prmlationcin teoeaiur eorundem, eiiam ad ajaodiai 
•et capitulum tam oeatron qnam arebidiacoai (3) vaoira (eaebilir, et eiadem inieresae le- 



(1) Ob «mit, •«■Ma-«>U, «é «i arait d'Utonai* 4m ttOMfiifmm imliètêt^mmi iwdiMw pM plw d» km- 

veilUnce, maii plut de judicn entnri lo clergé icculicr, cfitliiliMuti'tir ininit-iliat dea trataux de !Vpi>('<>;>«I ; maia 
i'épitcn|>at lr<<Tirien parait, à certaine époque, comne celui de Liv^e, comme Celui de Cologne, avoir Mcrifia 
à une pc>lilii|ui- fort étrangère au véritable intérêt de leura cgiiaea. Les archcvéqiiei , coiHlet de Ttémt, toigseus 
dtignBiltr leur état mmmiwty aniant w% ifa i w «a rmonra «m isearporstioa», deteiiaM m nravea* Mjm 
dVmiiiMr. CmI «iaii i|Im, dto riB 1ta4, l^rdia«4i|M i«, « dromiMiiut rMi|MMm' ■«mi TI, wmH ék- 
tenu l'incorpOralÎMI i Ma aMfa d« l^blMfe d'Echternacb, uoo incotporation que le même empereur, i l'inl«r> 
vention du comte de Luiembourf , Wfoaé de crite abbaye , et à celle de Conrad , archetéquc de Nayenoe , la 
riiiilrii[^[nl t\e n'ililiii). C'eat ainai qu'apièi plutieura aiéclea de lutlea , l'incm )ii>ralion de l'abbaye de Prum, 
A laquelle il avait été préludé en titil par lo partage do* biraa enlro l'abbé et le couvent, iaoorporalioii eon- 
4NfW* «rae Im toptroin tSMilfa IV «I WesMilaa, wtrayda» iniîa létaupé a par U papa Boaiaoo IX, m tfSa, 
fut définilÏTinnent confomaiée, et l'iibbayo réunie à la mente archtépiMopale da Trévet par une bulle du pape 
firégoire XIII, en 1.170. C*ett ainti que, jua<|ii'à la lin du 17* aiécle, lea archcvéquca de Trèvca multipliércat 
Iriiri iMviii» )i<>iir •'iiiKirporcr r;il>l»iyi' cir .Sl-M.i\imin , I ntnti\r« qui vinrent tnnjoura échouer OMrtn l'dOM^ifHV 
et eficace réaùtaiwa des aaouéa do couvent, lei corotea de Luiaaboai^f et leatt au u oaaaai i ia. 

(B> D 7 «a m taapa oà eat aako dea araUdiaaiw avait toute llnportaBeo qae lui aaaigMdoat lea eanom éa 
l'Eglite; c'était nommi'inrnt cet diïirf; qui rc5eatait et admiaittrait le acrvice |ini(iii%l.il ; ri- fui nicorc par tuile 
do l'abua que le* arrhitliacrcs fiicut do leurs altributiooa, que ce rouage diaparut i peu prèa dant l'hîérafohio 
aoddiiwiiqne. Voie* da quelle manière Van E<pen relaie cet événement : « PoatqaaiB arohidîaoOMniia p«lNlM ÎB 
Mdinariam at ib cpi w op» arbitrio, quau iudepeiideiilm matala fait, multum par apiicopao «t ^odaa, ac îïb 
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•cepurw luiidala aient alias ndijeoloriin nabii et arcliidlaoono ncmmlo. Si quis antam 
•Iwiic pi&in ordinatiooem , Mlavcril iofriagere ,vel eidem acuu lemrari» eonlrairej omni- 

.p iKtitis Dei ir;tm et bealoriiiu aposiolorum Pciri et Failli, cl nosiram incurral. Grjvitcr 

■ putiieiidus nisi a sua lemeriiate désistât et reiinqual hospiiali m«tBoraU), quod pia iuU:ntio 
•divlniit» inspiraia prodiota colleotione eidem derole et aolia» Dei inluilu aaatgDavit. In eu- 
«jatrei lestimoniuin prssens scriptum inde coofecium meœ eeclegic Trerir. Tli. archidia- 
«coiii nfe tmii ei ipsius abbalis est sigiUorum muoiioÎDe robontnm, nota Sttnt iuM nnno 0iii. 
>.VICCXUill XJi liac marcy.» 

Naus avons dit qull a aaffi k uji abbé de S'-Maximin de colorer sa demande d*in«orport- 
lion pour se la fnira neoonlwï en effet , ni l'archevêque, ni l'archidiaere m paraissent s'éln 
orctipés dVn examiner le fondement sérieux. Quel était le but de l'abbaye en eonslruisaot au 
dehors de son couvent uo hospice pour y recevoir les pauvres voyageurs? eetni inooaiesta^ 
blemeni de s'épargner la gène de recevoir éan^ llnlèrienr même du oonveal me classe de 
gens que la règle de S'-Bénoit, sous laquelle ils vivaient, les oblif;pait d^liéberger; mais eu 
dotant cet hospice avec le bien d'autrui , avec les revenus affectés à rentretieii des prêtres 
séculiers attachés au service d une vaste paroisse, k abbaye économisait au profit de sa cellèrerie 
lonle la dépense qu'occasionnait Tentreliea de ces importniu. Cette spécnlalion eut tout le 
soeeèa désiré. 

Il parait qu'au décrs «in « iné en exercice, dont le resrril archiépiscopal conserva les droits 
acquis, l'archidiacre, en approuvant le choix d'un vicaire perpctuci, en lixa la compétence. 
Nous ne eonnaissons pas les arrangements pris à oette oeeasion; mais en 1359. Tabbaye im' 
posa à ce vicaire perpétuel l'obligaiiou de s'adjoindre un coadjuieur. A cette occasion survint» 
de la \y.ir[ de hi même autorité ecclésiastique, une nouvelle décision, dont nous sommes en 
position de produire le texte. Lt voici : 

« Tbeedorîcus Dei gratin nrdiidiaeonus trevirensis pnesens scriptum visaris fidem subse* 

• quentibus adbibere votumus. Doiversitati vestra; tenore praesentium significamus, quod ans 
» débita ctsagaci circumspectione praehabiia attendentes perpetuum vicarium in Mersch uostri 
» archidiacooatus de caetero curam et sollicitudiaem auiiuarum inibi gerere debei-c , nec ipsum 
» ckfem eeelefciu; propter ipsius dimisionem sineeoadjnioresacerdolecommodo posse prmssn, 

• considerato ctism eo, quod idem vicarios ni supportandum omnia oneri eeelesiai praedîcie 

■ quse paslorem contingebanl vel eoniingcre potueruui in fulurum , ad quœ ipsnm vicarium 

■ teneri de ctttero volumus, iia est hospitalc beatae Elisabetti ad quod reddilus supradiclte 
» eedesitt quos Pasior percipere consnevil tint assignat! a pmediclis omnibus penilus sit nb- 

• solutum sulGoienssilpcndium non babei; ccterisque omnibus qu» circa bac sunt attendenda 

• <!!lii?enfpr circnmspcctis booorum , eommnnicnto consilio ar; delihcratione ex officii nn^fri 
> dehilo, meinoraio perpetuo vicario, m augtimnium stjie pri£beadx prseler oblalioues omucs 
» et id quod bneusquc prxraiie ecdesis aacerdotes pi;i cipere oonsuevenut VIII maldra fru- 
«nenie et VII avoim ad mensuram trevirensem in deeima snepedicla eeelesin assigpMndn, 

làMBlm WMMtrtiiiWi miricte fuil; pMieiqti* hadlo MMt •raki4«aMii priitin utoriUtit tt JiuMIellaai* 
tiiH|BM iim wflifM ntinuiniiat. 
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> cidem a pravisore hospiialis memoraii ^1 de mandato ipsius per ibdniilMtts d« li«nch 
B ringnlis annîs ia perpetaum percipienda et lihcrc uictida , sine difflciiltale qaaiibel a»îgiia> 
«mus. Actum et datiim aniin Dni. MCCLIX in die bcati neitKinli fi). • 

Aa commencemenl du 15"' siùcir il n'cxi'^(3it encore sur le lerriloire compris plus lard 
dans le duché de Luxembourg, outre des prieurés ressoriiîisatils des couvciiis étrangers, que 
les abbayes d'Behternach , de Sl-Hubert et de Munster, de l'ordre de Saiol-Benotl; fabbaye 
d'Oml, de l'ordre des Cileaux , cl un seul cnuvciu de filles, fondé à Hosiiigcii on I f OH. Kes 
abbayps <lc Munslcr et d Orvai étaient, à celle époque, de création réccnle. l-es irés-ancien- 
oes ubbayeâ de Si-Muxiniiii et de Prum y avaient eo outre des possessions trés-considérables ; 
BMÎs, daas le 1S* sièele, hi piélé des fidèles, secondée par les maisons régnantes, y créa un 
grand nombre de couvenls iioiivpaux ; c'est durant ce siècle ^ue fnrcnl fondi^s el construits 
les couvenls de Triiiiuilres à Bastogne el V ianden , le couvent des Carmes à Arlon; celui dit 
des Ecoliers à IloufTalize; celui des Minimes à Luxembourg; celui des Dominicains dans lu 
même ville, et six couvents de filles i Bardenbourg ou Clairefoaiaioes, ii DIflérdange, à 
Bonnevoie , il Sl-Remy près de Rochefort, i Mariendahl , et à Luxembourg (Si Psprit). 

La plupart de ces ('lablisseroent.s nouveaux, mais principalenienl ceux des tilles nobles, 
furent dotés avec des droits de patronages sur les églises paroissiales, et de semblables col- 
lations avatem pour effet presqu'imroédial, celui de llncorporation des églises mêmes (3). La 
nomenelatura de ces nombreuses incorporations est étrangère au présent écrit et nous n>n 
faisons qu'une mention sommaire et jséni'ralf' , nfîn dp montrer jusqu'à quel point ce procédé 
que nous n'avons pas un instant hésité d'appeler spoUaleur el iiiitfue, avait profondément af- 
fecté la position du clergé sét;olier dans le Luxembourg. Un mal qui avait grandi danade 
telles proportions ne pouvait échapper à l'Hltentioa d*lin des plus illustres , des plus éclairés, 
des plus pieux et des pin? zéli^s prélnt^ 'pii oient gouverne l'Kaliscde Trêves, de Balduin de 
Luxembourg, frère de l'empereur ikun VU. Dans les statuts provinciaux du Concile de 
Trêves , que ce grand borome présida lui-même eo Tan 1310 , le douzième chapitre tout en- 
tier, traitant de incorporalionibus ecdeaiarutn , flétrit suivant qu'il le méritait, ce mode im- 
moral de disposer des biens de l l'glise au dciriment d'un tiers. On y con';( itf^ f^ne, dé)jrjuil- 
lés comtiie ils l'ont été, il reste à peine aux desservants des paroisses de quoi .su»ieoier leur 
vie. On voit que c'est & rej^rci qae le Condie, par respect pour le principe du droit acquis , 
maintient celles de ces incorporations l^iement consommées. 

Le chapitre 17 du même Concile , intilnlé de porHom perpeiuontm vioarionun, après 



(t) Vert la fin du 17' ai^ln ua »oi-dj)uut cuit: du >l<!nich, nocinu'' / r/i ij< J.ujiui, ne crut eu droit de rcclamcr 
|M)ar*im oflî«'<r Im dîmes natale* , mai, iid arrêt du Coinu-U d<> I.'j\>'|]iIj uii-);, du ift janvier ISSOy TtJdS il trf- 
clamatioa , (ria.tvce«able de la part d'un cari , mai» niilleOMDt d« U part d'il» «ictlrv. 

(9) Le emtvenl de Mariendahl, établi d'aprè* la règle de SaÏDt-DoMÏaiqnv, fooa le Boaniraiimeiit de Tolaniiii 
de Viand^'ii , oiilmt inAine l'inorporation di- In pariii»?.r eîe Saint-Mii-Jt<^l , ■ituc'' dan» IVnceinIr la *ille de 
l.uxpinl>uurs. II en passa immMiatement la c«llalion au primr dm nMiae* de Sainl-Dmnioïqiie, «tors el Irva- 
«foemineal tftaMi A LwMMbMiig, m mOUOrn tpii, faite rétm^ hiiwi Vurén de Sw»Mtoiiiiirfi|M mt 
|MMeMiM ite celte paratew jN«ttii'c« ITSS. 
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•voir nppelé la règle, que celui qui Mrt Paatel doit vivra de Paatel, enjoint aux OfdîoaÎMa 
de veîllar à ce que les curés el les vicaires perpétuels touchent les portions compétanlas (|ni 
leur sont assignées; — il accorde aux intéressés k- dioîi de poursuivre, soit les rectearfs 
des ^rseii , soit d'autres tiers jouissaol des fruits que les canons leur destinaieol pour 
obtenir le paicneot, sans dioiioation , de la part con|rae affeeKe è leur entrelien, on nn 
sopplémcot, si celte part était devenue insuflîsaate; ce chapitre finit par ces mots ; «Et ai 

> desscrvientes prnciirii scu vicarii ad assi$.'ii:iiionem praediclae debitae porlîonis agcre non 

> audeant, seu quia lues abhorrent, Qolunl super hoc aclionem iusiiluere, looorum ordiua- 
» rii, super hujusmodi portione débita assignanda, sonm oiîcittin de ptano et absquc judi- 
» eiaii strepitn interponaut , quam primum id deveoerit ad notitiam coruni ( I). 

Les sages prt^visioiis de l'archevêque Balduin ne fureol pas perdues de vue au ronrile de 
Trente , lequel défendit d'une manière absolue toute incorporation d'église paroissiale, une 
défeoae qoi devint loi dans l'Egiiae catholique. 

Mais les mauvais effcis dos anciennes inoorponitioaa de paroîssea anbaîaièrent. Il est pea 
présumable que, si les curés timlaircs avaient eti en joui^s^ance réelle la part dédîmes que Ion 
deux puissances leur avaient attribuée, ils n'eussent pu voir sans pitié le sort des vicaires , 
leurs ooUaborateur*. Cest pare» qa'eai^mèines Intinieni le pins souvent avec le besoin , 
qa*îls D*aiironl pas pu aceorder A leurs vieniras un oartiiin dniii de ^comtnunsaliié , qui au- 
rait épargné à ceux-ci le sobriquet de Sfi»€à OU maocenra de lard que leur distribua nn iuH 
pitoyable public. 

Noos avons sous uoa yeux deuY bmnUes suppliques présentées en 1768 par deux eodé- 

siasiiques de la paroisse de Merscb, à Tabbé de St.-Maxitnin , l'une signée par sire Hubert 
Sc/nt fiii, (jui prend la qualité de sacellmif^ hi (;i<-<^rlfl!nf/rn , la seconde par (m .sieur ReiJing, 
qui signe xncarius ei edituut (sic) (probaltieiuenl maître d'école) m Linlgen; l'un el l'autre 
sollieitent one portion de bois de cliaolbse ; l*an et raulre motive cette deasande sur son état 
notoire de pauvreté, qui ne lui permet déjà que bien dillicilenicnt de se produire en publie 
di'une manière convenable au caractère sacerdotal dont ils sont revêtus. 

Une autre pétition adressée à l'abbaye en 1793 par iea représentants officiels de la com- 
innnauté do Linigen, et que nous publions, donne une idée bien peu édifiante sur In nuinjèra 
dont il élaii, vers ce temps, pourvu dans celte grande paroisse aux besoins du culte et de 
rinstmeltott. Voici in copie litiéraie de cette pièce : 

« Lintgen, dm 24. Febninrif 1792. 
» Wir Vnter seliriliene zentner schefTen titul iieinriiiner des dorfs Linl^eii klageti und be- 
gehren, von eu^er wulil chrwiirdiger her und eiwereni ganizen cuuveut folgeude Puncklen. 



(1) Voir le* «clûi Jf Vf DiiiK ili' <!c Tk'm-n, Juii» Il'Hitlirim , Hiil. Trct. diplom., loms IT. \i. AI. — II poiil, 
ijuu l'ubwwiuii vxi'ti;<:v {lat lia |ui;>>uiit« (iiulcclcurn ail ciKni i-, |>tu> t»r<l , rKM»! i uliteiiii du Sauit-Siége de* 
cuncmiuDs mialogiio , niiii» elle* duivcnt sToir éU fort rnrrt ; iimiiv nV ii i > mii iiikimis «lu'iin ««ut r\ein|i|«, edtti d* 
rineor|ioralion de la paroine de Ganderu, eempronanl notre Biirniuringcn «I noira Eiwingan et Enwringm 4 
itfcti y &ê Saut-Hirtin 49 Trivaa. — il faut (emat^aer qne cette liMvr|mrafina , «maanméa en ||M, 
«|i|wlienl wi |ieatia«Bl d*ttn Atcmmliv VI i 
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» Entiidi wtffM der tant wie sie wohl wisMo dit wir eine «isatf i tob Meneh «odegm 
Min, wie beschwôrlich es ist im Winter uod oibellen Wetler mit deo zarteii kindreo suff 
Mersch zu dem taufî zti gehen, ja et «odt sduM Kinder auffdea wc{ geslorbm welcbedea 
lauff uichl eaprangen habea. 

• Avdi WBD vif zo d«o h. nennenteB ab bdebl und onminioii gehen wolleo ab Moder- 
lich im « inter in den kuruco l'ésm so ist es beschwôrlich ab sonderiieh vor die alleu daa 
die far ist so pros uiul dcr /.u hMiiï ist so stark das vihie nicht l)cy kommcn. 

» Aucli ist es M'Iir zu bcdiiureu lu UQSerem dorff wegcQl der uDwissenheit der Jugent, daii 
naeb uotserrer eehell ist keioe aufnicbt, daa wir baben Kinder in unsaer gc meinde die 
schoo envacksen sindt und noch in keine schall scindt gegeoen etn baUan hall iteine gewaldi 
sie za zwingen oder er fiircluci ver basset zu wcrdon. 

» Weiieo aber uusser Pastor die gaolze far schir uuinoglich lum lernen kcnuen so walire 
es hOeksi nodt wendig dus wir einen Pasior oder VIoaHen bekdeien wdeber die leil lehraele 
kennen da mit die relion niobl in ver gess kôhme wel( iic sciKihn jeizi noih leidrt» 

> Es ist ja unmuglich das ein geisiiichcr die scbull soil gult balien und die Kranken besu- 
cheu voo eiuer gcmeinde von 146 dudt er eios ver-richteo so musz «r das aitdcre versauraea. 

* Wir ent riehfen Ibnen den lebnlen jah zo nnler bsit der Kireben und 'Kirdien Diener, 
aamussen wir jah uusere kirchen Dinslen dar nebenl bezahlen so musseo wir ncbeot aos- 
sem cablun dcm l'astor 1 1 Mallur tni-icliel fi'ucht gebon, und woll iii vornii uocb mehr hubeo , 

» llabcD wir zu linigen begrebiiui> odcr begenckuus jahr gezeit oder heiralb mes so miisseu 
wir tweien geiallieh des her Pastor ond eablan den ganek benblen so kombi deeh zom Afsier* 
ateo nur eiaer 

» So oiïi wir einen nndrcn Pas'or niiff mersch bekomen so hnben wir aucii andre ver dris- 
sellicb kciicu wegcnt der Jura dau dmta wott schir in allem mehr loiui iiubeo uud wir l»e 
konen insère DInster sehiechier oder webnignr 

» Sie wiseen ohne zwciwel wohi was ancb der Pastor zn linigeo von der kab bel ziel , so 
wobi von wissen und fcider nU fniiilirtfn incssen wnd Jahr geziller und zfhnden an frichtcn 
und bey uod ein boff von 4 mai(cr iiuctu und acht fransosiscbe chrounen nebenl den tioAT 
und sebalcn ud onsere II malter siebel er von uageMir 73 frMisSrisdie ebronaen 

» Dar nebenl ziehet unserc chabbel aile Jahr ungefehr !fO resihaler, reine einkiniïgen mil 
dissent sichen sie woht anssere bescbweren, und begehren nnier dinnogal iimb einen ficarieo 
oder Paslor. 

» Didrig breicr zeniier. claudius scbrodcr grund scbeffen. nicolas Puliz. 
oieolavs lioas. jacobus asebgen. Peter Kormges. michel Wolff. • 
Après la lecture de cet (cti(, on demandera oe qui avait ëlé fait de la palriotique fonduiioa 
du pieux lioger, de l'un H'.IO? Il Taul supposer qu'elle avait 8ubi snrt commun, elle avait été 
incorporée peut-être par le couvent de Saiot-Maximin , peui-ëirc par le vicaire perpétuel de 
Merseh , qui ))cat ea avoir reçu fai délégation, comme à^omptr snr sa portion congrue. 

L'énergique plainte des habilanls de Liolgen tend aoesi a inottipcr le presbytère de Mersch ; 
si ecs plaintes étaient foudées, ce que nous ignorons, nous ne pourrions voir dans leur mnni- 
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fesiaiioa qu'un résultat du mauvais exemple d'avidité veau de plas haut , et doqs écrier phiUh 
eophiqocmeat : lUam» kuru «mrai fMecotar é( «sAns. 



Dans les récits qui précèdent, nous n'avons pas trouvé de place convenable pour intercaler 
un épisode eucort: fort caraclérisiique du gouverueuieut pastoral de Merscii, par l'abbaye de 
St^Heiinio. 

Uti endroit populeux et bien plus éloigné de la paroisse que le village de Linlgen , éprouvait 
bien plus que ce dernier, le besoin de secours religieux, celait Fischbach. Les seigneurs de 
ce nom , qui avaient probablement fait d'inutiles démarches pour stimuler le zèle religieux 
dcf noinee, «oDateun de h paroisse, Teiiaieat finalenieiil d'éri^, i leurs propres dépcae, 
■ne église paroissiale pour Icar usage cl celui de leurs vassaux. 

Mais ce service signalé, rendu à la religion par Jean de Vùchbach, loin d'être envisage par 
l'abbaye de St-Maximin comme un acte méritoire et digne de reconnaissance, ne valut à &ou 
«■leur, de la part de eeUe-ei — i|«*ob procès. Le comte Henri II, de Luzembooif , interviot 
en personne pour apaiser ce litige, et amena une transaction entre l'ahbé et les enfants de 
Jean de Fischbach, qui laissa l'élise, DouveUemenl coastruitc, au seîgoeur de Fischbacb, 
moint lei dime$ et U fOÈnmagt (I), 

Jasqn'ea 1798» ré(||bedeFisdiliadi na fipre sor les mairieoles «edéaias tiques da déeanat 
que soas la line de ^hofMt fSkh i» MmA, 

m U, FONTAJI^E. 



(I) Crtto taMMlioB, 4Ma du % «otobra If», «Ma «r 



PoailUflMS. U* AMSfil. 
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UnUIBUHfiBR imCBBS&TATISTII. 



ME UEBPIIAUEimi«eHE ZU LttXEMBUM 



1 



• L'égliM, c'Mt rbi*toir« d« li ptroitac. • 
(£m ^Ut. 4* IWmhI. dmMmtn, 1. 1» { t , p. %.) 



§ 1. Vcrerinnerung. — Vod jeher wareo dea Volkern ihre Tempel tliejeuigeu Uaudcnk- 
mâlcr, worauf sie den neisim Aofmad ond R«idil1iiiin, deo whônsteii Thcil ibrer KrafI uod 

KuDsl vcrwcn-ilripn Nichls isl dalicr bcgrciflichcr, aïs dasz auch die fhrislen, sobald sic 
freie Ausùbuug ibrcr Keligioa erlangleii , ihre Tempei der Andaclit iu Tciupei dei* Kunsl zu 
verwandeln sucblco. Dasz sie bicrauf îhr besondcres Augenmerk ricblcten, davon kann sicb 
ibeneagen, wcr rar die enle bcsto Sobrill âber die Gcscbiclile der diristlidwn Baoknnct 
ittr Hand Dehmen will. 

Allcia nichi alie Zcilen bewieseD deoseibeo Geschmack, dieselbe kenulnisz, noch 
diesdbe Opferwilligkeit. Es gab Epocheo, wo der aile kirchlicbe Sinn und Baueifer erkalieie, 
■nd wo aiidenveite UnlenwbiiuiiigeD elle Aormerlnaiiikeit ond Anitreigniig io Ampiiich 
nabtnen. l?nd snmli k»m es, dasz mon liobor allem Andern, ah den Ktrohett , iMBa Sorgfah 
zuwendete, und ùber dein Nicdcrcra das Hohere vergasz. 

So gescbah es auch bci uns uud \o uuserer Nacbbarscbafi uacb der fraozosi.scbeD Révolu- 
(ioe. Bine geraame Zeit danerie die Ereeblifflmg feu. Aber glâcUidier Wei«e haben wit 
den zwanziger Jahren die (îelsicr eine andere Richlung genoinmen. Soil dem Erschcincn dos 
Boisscn'c'schen Prachlwcrkes 1823 ist ctne ganw Literalur zur llniiTsiicliuiig und Wiirdi- 
guiig aller bedeulendereo Kirchen Deulscbiands eublaudeo. Eine gleicbe Degei.sicruug fur die 
cbrisiliehe Kinst bal die Nacbbariiinder erfanil. Seil Didren^s AuAraim ist in Frantreidi 
iiher mchr als 2,000,000 cliristliclie Bau- und Kunstweikc Beriehl cr;-latlet worden. Mil 
àhnlictier Begeisterung linldigt aucli das kiinstreioho Betgioii dem Studium der Kirchenbauien. 
Aile Bischilfe des Landes babeu uacb deoi Vurgauge des Primas Eugclberl durch besondcre 
ErUiae dBe Rcslanmilea der vorbnndene* Kircbea nnd Koosischnize im nnprfijiglicbcn 
Style gebeien» lasien keiuen Bao. keine Aofiiiellang dner Statue oder eiacs Gcmildes 
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Kchehen, Jt'ien Eniwurr ihnen tiicht vorlier vorgelegl wordeo, uod baben fur deu LaadUerus 
eigae {landbiicher fertigen lasseu , uni dem.sctben die KciiDtnisz (ter in Relgieo vorbaodenen 
Kauslsch^ue 60 wie der Elemetite der kuusUeitre m veriichaffeo. lo Bdgieo, wie in alleu 
Naehiwriiadera, acheinl mo Nohi w»M su iMgrairm, dan sich io den KiKheBgrlwadea 
aiii klarslen die Sittea und Gcfûhle der verschiedenen Zcitalter, vor Allem aber die wech- 
selnden Geschickc der cliristlichen (jcsellschaft , ihr Aufblùheii, ihre Kâmpfe und Leiden, so 
wie ihr ùrilicfai» und jeweiliges Vcrkoœiueii abspiegeto. Daher der alieuthalbeti benrorlre- 
Uode ISUielM Eifer, Ailes, mu die Kirdwo lotarannlcs flr G«M:lii«hte vnd KnutcDir 
liaitcn, dem BewuslsciD des Volkes oiiher zu bringcn. 

Der Aublick Dessco, was iii aiidcrcu Gegenden fur kirchliclie kuost und Wissenscliafl 
ge^bichi, erweckie iu mir das Vcrlaiigeu, auch bieriands fur deosetben Zweck wîrkeo zu 
kdMca. Wn Aiderethiln f&r UMrkwSfdife Kiroben ibrar fJiii«ieb«Bg, éu «HMbbm ieh 
midi Didizuabnieo io Betreff der merkwurdigsteo Kirche in meioer Nàhe. Meioer Forschung 
unferwarf ich aosere Liebrruurnkircbe. Ihrer (kschichte giDg ich oach, sladirte ihr Ent 
stehea, ibre Baoart, ibre Aussiauung, ihre Gerâthsohaftea uod Koslbarkeileo, ihre Vergao- 
pnhét ind Oegrannirt. So ratstead di« wriiegende Abhandtaaf , so derea Ferti^ag teh 
roich um so lieber hei^b, als ich dadurch auch iu den Stand geselzl ward, unsere Luxem- 
bui^er Kirrhon«t;)tistik mit Darslellung derjenig^ Kirche be|;ÎBiieo ZU laMCO, welflbe uoter 
aUeo im Laude clea V orraog beiiauplel. 

INesen Vomng b«hn|»tei sie, in der Thti, niebt inir al« vielieitif betodiler Wallfafam^ 
on und als Ilauplkirche der Stadi und des Aposioliscbeo VikariaU, derea Scbwellc von alton 
Liixembargern betretCD wird, sondern auch dadurch, dasz sio. nach der verodctcn Kloslcr- 
kircbe vou Ëchternach (1), die âchunsle, gcruuiuigsle , crriQocruogsreichsle uod seheuitwùr- 
dipto dcB gBWMtt GfwahicHf dranu isL 

Um die iiiir ^esletlte Aufgabe nach Kriiflcn zu liisen, werde ich iu den folgeuden die 
Geschlchlc der L'pnrinnten Kirclie. ihreii Bau, ibre AowUlUllJlg, 80 wie îhre McÛmI Ond KXMr 
barkeilen fluchlig darsieileo uud erurlcrii. 

MSffi dicse Arbcïi wnh io weilera Kreite dringeo iiid dasélbst die Uebe sui Stadium 
der kirchlichen Kunst in unserm Lande erregent Moge sie zu tihnlichen Versucheo auch 
aodere Luxembnrisrcr bcwesen , i^nf dn'^/. diej^nigee ooserer i^ircbeo, die es verdieoeo, nidit 
su lange der uffeullichea W unliguug hurrenl 

S f. <;eNlkie*l« dtr KltOê. —Die LiebrratienkiFclie, vom Vollte gewêbiilieb NiheUm- 
Kirche genannt, verdankt ihre Enislehung den Jcsuiten. Von dem Gouverneur Graren E. 
V. Mansfcld, unler Philipp I!., nach Laxcinburg gerufcn, kainen dirser zuersl 1583 zweé 
deuische vou Trier her, bielieo fcurige Buazprediglcn, verlieszeo aber, dem gegen sie erreg- 
teo SUiraw weiduad, sohon Bseh drei Jabrea die Stadi, i« weieher sIe onler PfarrerXni^ 



(I) Mit Fraude merkon wir lia an, dan so clion die ReManiaitioiumigcIcgcnhcii dieaes byiantladieii 
BÙdflalimalB, det merliwtrdiKSleo diesmil der Alpca, in due neoe Phaais grlan^l iat, aatden dufa die 

Landcaro^ruii^ çmsT.mtithiK die TnHintivr: ^rnoauiMB vad T 8aiohver9lind%a die Wie4ariM!tMellbsilc«il de» 
Baves luittcbl 100,000 Pr «nftgc^pmchcii hakcn. 
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ltf95 durch eioe permanente Mission aus Belgicii ersetzl wurden. Dicse kaaRe ein H«us in der 
Wassergasse, «nd erhiell darnâchsl, laut cincs Manuscripts des Albenaams, m ihrem Ge- 
braucbedic St. KirtniiiV oder, oach lieriels uod deiu GouveraeineDls-Arcbiv, die SU Clemens- 
ader spiiera Adrians^KapeUe ia der Su NikolainUralw. Daniab vnr aaeb kaiue R«da vaa 
eincm Kollegium, noch weniger von eioer eignen Ordeoskircbe. Er&t im Oklober 1603 koiinien 
die Potm, dnzu von Philipp II. ermiichitgt, ptncSrhulc ernffnen ; tehrien ahcr darin mil solcbem 
Erfolge, dasz »ie iiacb 4 iahreii scbuu uber 4U0 hcbuler /abllcu und 1607, an der kaaflich (1) 
erwarboieB Stella des 300 Jakra bc;siaodeMB uad lttS4 dareh eiae fniehlbara Palvefexplaaioa 
eingcâschertcn Si. Maiia-Miigtlulenen-Kloslers fiir Biiszeriiincn (?), Hnn er.sten Stein zu ihrenr 
Schulgehiiiide , dem siidlu lien und westlicheii Flugcl des jcUigcii Allienaums, k^lvu und mil 
Hùtfe der Laadslaude , welche ihneu bebub iiirer Baule 7000 , daua 2000 uod sulelzl I>000 
Floreft hawilligien, dieaaibe voUrihriaa (S). Voa uaa aa dachtoi aia atieh ao dia Erihaaaag 
ainer eignen kirche. 

Wenn wir aber sclicn , dasz, wic gcsagt, die Landslaiide fiir die Errichlung und Insiand- 
setzuiig des Jesuileu-koilegiuins zu wicdcrbolten Maleii eiiie Ikisteuer bewilligieu, und der 
Proviasialralh dea J^lret dea Bmplatt aakaafea balf, m kôDaea wir aoeh aichi xwaifeta , 
dasz ibnen die Regierung ebenfalls bei ibrer Kirebenbautc kriiflig noter die Arme gegriffen 
und ailen moglichen Vorscbub geleislet habe. Allein, sie that nicht nur diesz, sondcrn noch 
weil mehr, indem sie sich selbst an die Spiize der Unternchoiung stellte uad sich der Baute, 
wia ihrer eigeea Angelegenheit, anaaliiD. Sie sohiea des driageode fiedSrfaisa etner Ordens- 
kirche fur die Jesuiten nicht weniger, als diesc Ordensmânaer selbst, Ml f&hlen. 

Dip gniszlp Scliwierigkeit, utIcIip «irh dom Bauwcrke cnlgegenselzte, war die An«chaffung 
des geeigneien Baupiatzes. Dieser, welcher in der ^iiibe des Kollegiuuis ausfindig gemachl 
verdea miiszte , war lom Theil naeh etapnamnwa wa dem sogenannicn t Eiasohrîiiger 
Haiis», aurh < Schvancnburger Haas • saaaont, aebst dessen (lartcn. Wegea des Eigcn* 
ihums dièses Hanses war aber cben bci dpm hipsii.'nn Cpriehl.'ihûfe ein Proze.<sz anbângig, 
dessen Schlichtung die Parteicn entgegen&ahen. Da waudie sich unier dem 31. Fcbr. 1611 
der Proviazialralh an dea Ershertog Albert uad die Erdieraogia Isabella mit dem Gesucbe am 
Hocbdereo VenDÏtielung bebufs Erwerbes des geaaaataa Hauses mit Garten, und crhieli, 
firiissel aus, voni 30. Juni dalirl und von De Grimaldy geie'ichml , die Krinâchti^tinfï, dièses 
LiegcQtiium nuiielst Enleigouog des gerichiiicb zu bezeichnenden Eigeiiibumers und Ëi*t- 
richtnag eiaes aagemeaseaea von Saebkcanera m bestimmeadea Kaafpreiws ia Beschlag za 
iiehmeo; was sogleich auch geschah. Am ersten T.ige des ^lonat^ August araaante dtr Pra- 
vinzialratb zu Abschiitzungskoninii^sHren die Ralbsberrii Job. Wilb. Fcbre und Job. Bogaert. 
Dièse fixirien , uach Auhiirung der Bctbeiligiea , die zu enirichiende Ën(£cbiidigung , oder, 
was dasselbe war, bcstimmlen, wleviel die Laadesfaehôfda dafar ta ahlen batte, und das 
obea genaante Haas nebsl Gariea ward dem Baapbtse zu desaen Veiiiriiszerang beigelûgi (i). 



(1) Uwjai, f'a^, T. 34. — (3) Bcrtels. «mi., & lie.— W AdMniWMpngr. 18ft7.8a, & »-lO. — 
(«) Banf. y, 14 M 4. AOmlwnbibiiadi. 
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Dm Niolitle, woram nan lieb Jelit m limncra batte, war die Beaobalhag dea Baaau- 

terials. Zu diesem fi«ltufe erliesz der Provimialnih am 31. Jannar ICI 3 an aile Prâlaleo, 
Hochgericlilsherrt'n , V'asallen , Prùbste , H^^amtcn, Stadtmagisirale , Mavor , (ioseizkundige 
ttod Uuicribaaeo des Landes eioe Verordouog, darcb welcbe er, oacb Àuruhruog des erz- 
herzoglicbea Boeblmaca betrelb der neaiaerrichteiideD Ordav^niba, aie aile samit Hnd 
Midara ud tm Namen ihrer Hoheiteo des Erzherzoges and der Ertbaraogin aafforderte, sil 
dem begonncnenWrtke itach RaDg,Qualitât uiid Kràrien beizusteuern, was jeder an Geld, Ar- 
faeit, Fuhreo, Steinen, kalk, Uok, u. d^. m. vermochle (1). Der Aafforderuog sucbieo Aile, 
ai die aie gerichtot war, besteoa an eala^reobeD. Die almaMlieheii Klôeter ynd religiSaeD Ge^ 
Dossenscharieii, welche an den Jesuiieo wie Fraondeao Vorkàmprer haUcn, Irugeo keio Be> 
-dcnken, Ailes, was «ic ruL;lirh culbchren konnteo, zu Gonstcn des Kirclienbaaes herzugeben. 
Ad deittselbea belheiligieo sicb auch die adetigeo and berrschafilicheo Familien , ao wie die 
fomahmreo «nd aaderea Bârger der Sladt, und aogar die Bewobaer dea plitien Landea. 
Di^MÎgao. welcbe keine Baarschafi hatlen , gaben Naloralieo, eder verspraebea spâter ibre 
Beitrâge zii liffoni. Das Archlv der Liebfraueiikirclie (2) nennt mchrc Bewohner von Luxem- 
burg, welcbCf wie u. a. Ntuforget Job. uod andere Wiltheimef es sidi waw Vfli^niigeii 
machtea, bedenieiide Snomeo» i. B. ▼on 1000, 9000, 25U0, 8000 nnd aogar 0000 Florins sa 
demselben Zwecke tu adieakcn. Zwei Jabre spâter vermacb(e auf seiiieni Sterbebette Johann 
f/anc/iordf von Luxcmburg, Amlmano der Ht rr ntul Grafschaft Willz, beliufs Erb luimp iler- 
selbeu Kircfae, 900 Gulden (3). Daraeben wurdeo von 1611 bis 1614 den Patres voo dea 
Drpulirlev der drai Stiuide lof die LaDdeAaaae SStOOO Florina bewiliigl, webrend gleioh> 
zeiiig das Novizlat von Trier 9600 Florina, nnd nnioh apiier nodi niÂre andere Sammeo 
beisteaerle (i). 

Im Jahrc ICI 3 crhielleii die Jesuilen a» iheils freiwillig ang«bolencn uod thcils kollektir- 
teo Gabeu 807 l>niliautische Guldcu, 4 Sluber; 1GI4 Gl. 4028, St. 14; tOlu Gl. 16^26, St. 6} 
1616 Gl. 1694, Si. 17; 1617 Gl 43S8, St. 9; 1618 Gl. 11887; 1619 Gl. 7437, St. 19; 
1620 Gl. 3575; 1621 Gl. 2643, Si. 3; uod 1622 Gl. 161 ; odcr zusammen Gl. 34,783; io 
wcichcr Summe aber nicht einbegrilTen ist , was sie an Wcin, Korn, llaber, Gelraidc, Ochsen, 
Ilâmmcln uod sonsiigen Lebcosmilleln bckainen. Die Sciieukenden wareii , ausxer deu oben 
genanuleQ, S. M. der Kdnig Fbilipp III., Ibre Hobnten Albert nndisabella, S. Exeellensder 
Craf y. BerlaymonI, der Kurfiirsl und der A\'cihbiscljof von Trier, der Magisnat von Luxem- 
burg, der von DicdcuhoveD, Arl, Moiitiuedy, Bastnacb, Laroche, Remteli, Hocliefort, Gre- 
veuroadier, Kelteobovea, Rodenmacber, Kouigsmacber, etc.; die Hcrritciiiifieu Ltrelditigen, 
lleflingen, Schënrels, etc.; die Herren van Soellern, Brandeobvii;, Linater, Cierf, eie.; die 
Able voD Miinsler, St. Hubert, OrwaI, Ecbternacb, etc.; die Abteieii von Marientbal, Ilouf- 
falizc, Clairfoniaiiie, etc. ; die karihause von Trier, die Pfarrhcrrn von W'eiler zuin Tburm, 
fiarlriugco, Ueuciiiliurg, Moaderich, Cbiugen, Criioe, Mondorf, Leudelingcn, Dalem, Fri- 



(I) Msrr. Athcm-Bibl. Enreg. r. 76. - (2) Re^st N« S.— (8) rMmtMr, immmêt., vûù Simon w 
llof«nlin|cii. (4) Rcfist. a der LiebfmpBkinte. 
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siogen, «le.; der Oflliiil von Trier, d«r Aaimaoi von Clcrf, ëie HailniMmii BMfgaoi*, 

Dosoli, V. lîodst, Vitdii, Agiti. Boiincl, J. BoRiirJ, Adolpli Pislorius, vide Ailvokaten, Rich- 
eer, Adeli.^e und vornelune Hiirgcr, als : v. NtMifnrgp, Fraii voii Lauiern, k. v. Schaiiinburg, 
VA. V. LoUre, kolouel beb. Baur, LIricli Masi^OD, Fruu v. UaKslein , Wilb. v. UalU^leio , 
Martin t. Sleinbieb, Anm v. Porlidii, J. Rtyotrl, Ludw. f. Afebefilla, Koloml Bavler, v. 
Val, Darcraoïu, Fcrd. v. Willz, Kalh. Busbacb, Joh. Cleffcrcr, Frau Gasp. Aldriii^er, 
von lluarl, Magd. BusLach, Alex. v. Winkeringcn, Feller, Fcrd. Laval, u. v. A. >cbcn der 
obigeii Summe von beigesleuerien Geldern erhielleo die Jesuileo auch das Versprechen man- 
cfaer Beiirig», die crst «piler erfolfleo. Ausserdm cadekMCB rie attoh behoCi ifawlbai 
Kiroheubtues noch FI. 746( nul 9 Slâbflr, die sie nach and nach zariobplMn. 

Fiigl man <Vii'<f Icuicre Summe zu der von den I ;in(!vt in lrii hr^^ illiL'(f»ii. <^pi ^^ir• /n dor (1er 
freiwilli^o Deisieuera, so ûodet uiao eioeGeMmmtsumme von FI. 07,244 und eioigen Stubeni 
in biarciB Getde« welehe wenigstens die P«lrw, so Tiel man riclier weisz , aof den Ban ibrcr 
Ordttskirche verwendelen. Vermuililich sied aber nichi aile Geldcr verzeicbnei, welche aie m 
difsem Zweckc aiifbraohlcn. AiLSzer den genannlen Geldern crliiplion sio ans der ^achJassen- 
scbafl des {i,r»(vn v. Maasfeld da» Maierial 2U einem tOO Fusz hcheo Thurmbelme, welcher 
ilber dem Eliigangsgrbinde aeioea Pkllastes in Claoaen erriclilet werden mille, so wie den 
Kern des zu Liebrraueii gegeDWiriig noch bestehenden Glockenspiels der Kirchenuhr (1), 
DcsgleicheD bekamen sie aus riauscn von dera Konigc von Spanien zum Ge»chenke die Sloin- 
aad Marmorquadem sur Bcplattung der Fuszbôdeu im Cher und in des beiden kapellen (2). 
Aiieh limen aieh maaehe Laodlenie von ihren Ffarrherren beredcn , n dem Mnen Krelieii- 
liau Holz, Sand, Steine, Kalk u. dcrgl. zu liefem. Von allen Seile» atrônien herhei Opfer 
und Galit'ii. Kincr slcuprlc fiir das Portai oder eioe Sâale, der Andere fiir pin Fcn.ster, ein 
Dritier fUr die Piszin, ein Vierier furdnea BeichtDttibl, u. s. w. keioer woUle mil seioeru 
fieilrage zurùliblelbeo. 

Dabei kaa der Unieraehmong ein anderer Umstaod sebr eu Slalien, dieaer nimlleh, daaa 

auf drm Bauplaize seibsi, bci dcssen Riiumung, sicli einc so grosze Qaaniîlit Mauersteine 
vorfand, dasz bcinahe nur noch wegen der Bild- und einiger Haasieinei welehe von Audun" 
U'Tiche kameu, Fuhrcn und Ausgaben zn machen waren. 

Die Geiichichie, wel«die xwar von einem Plane far die Kirche apricht, iieuiti jedocb deo 
Baumeistcr nicht, welcber denselben «ilwarr nnd desaen Anafïilirnng leiieie. Nur eioe bisber 
prlialli'tio Tradition <agt. da?z fin spani.v ficr ,Tp?uil war. Wundcrn wir uns nicht hicr- 
iibcr. Uic Baukunsl erniihriea aile Muoche in iliiem Schoosze, und fiir cine Muucbskua:^! 
arkiirte sie scboo zu seiner Zeît der hl. Basîlins. Darans brgrcift sicb denu ohne Weileres 
die Erscheinung , dass aogar jeder Ordea seine besoodere Bauarlcotwidcdia, «nd die meiktea 
Kirchen dcsselben Ordens in demselben Style erbaut wurdcn. 

Es war in dem Jahre 1613, wo die Gruodsieinlegong der Kirche gescbah. Machsi dena 



(t) ScftboL VIII, 181. — (2) G. Wilthcim, ^hI rfuf. /. i, t. i. 
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nilllereo fii^auge, auf tler weitliictieu Aui»£euà«iiie uud recliU der kircbe, liesi loau fol^jeuile 
jelst diroh én wnleheMico BraUerverachkig ventookte Upidandirift : 

UGTA mum ADIS PHIRGinA AW. BOM. MOCXm NOnn lAlf 

FAULI V. P0!VTIFICI8 MAX. IX. MATH. I. IMP. I. ALUERTl 4RCHID. AUSTR. 
ET ISABËL. CLAiL£ £DG. INFANTIS UISP. PKIHCIP. BELGll DOCUM 
LUEIIBDRfi. ET OOMIT. GRIH. XIV. IL P. aAtmif AQUAVlViB fUM- 
POSm 6EKSE. «OCIET. XXXll. ACCEPTEE SOC. JESU SEDIS IN HAC URBE XfX. 
W'tK tiier ang^ebeii, geschiib am 7lcn des Monats Mariii diç Grnndsteliilc^uii;,' dem 
Dcueo B«De. Sie ^eaehah ia bocbst feierlicber Weise miitelM folgeiider Ceremonien : 

NachimS. VMm. Hirr Gtani Helffeiutein, Snffraganbiwlior dei SUfles Trier, dea 
Htli ond die PnMlMwnle coiNcrirt und eiogeseguei, ward m der Edi«« i«ahl> des 
Haupteingangs , d«r "r^ff Sifio, worauf das Luxembtir^cr W'rtpp'-n fTTmrli:iiipn , ltIpuT im 
Nameu Ihrcr erzherzogliclicn Uurehlaafihtea Albert aud Isabellu diircli ileu WoUiedleii Hcna 
Peter Ernest (Kuspar (1) Doch BerllMlei), Hem m llolliogen , Ansemburg, Siebeobom . Kd- 
Hch, ele., Erbmarschall und Hitler, Ricbler der Edien dièses Landes, uud eioen drr voRâg- 
iichsteu Bcfôrderer des Kirchcnbaues ■. der tv pUv ddrcli eineii Adeligen ini Numeu Sr. Fxcel- 
ieoz Ho. Qnka voo Berlaymont, Gouverueur des Laudes, io derea Abweseabeit; der dritte 
durch den chrwiirdigeB Ha. Peler Rebeni, Abt lo U. L. P. MftiiMer in Naaen der geisitî- 
ellflB SAade; der vjeWe durefi eioen Andereo im Namen der weillicheo Slânde; und der 
fîinfte im Nnmrn der Sladl »iiid drs Landes Laxemburg, deren Wrtpp''ri cr fingeliauen trog. 

Dariiai'h fiii!(en rioch viole und unierscbiediicbe StandespersofKO eiue cute Auzabi kleioer 

t 

Steiue, mitdcm Namen IHS und MAR gezeicbuet, binzu. 

Aàf dem zur Errichluug des Roelialtara bezeîdnteten Ptatie war ela Tn^har zur Abbal- 
inog des hh. Meszamtes erliôhet. Weii qIxt an diesem Tage Regeuwetler eingefallen, m 
irardr ilir in drr !riTi?7rn Auln liherdcn Schuten des Koliejj'iums gpsurij^n. 

Uic Bauarbeileti nabineii eicieii sctinelleu und guteo Forlgang. Dennocb wàhrte es iiber 
acbi voile Jahre, «hé die Ktrebe aasgebaat werden Itesale. Im Jabre 1691 , dea 17. Oklober, 
wifdesie dareb den vorgenaaoten Weihbischof feierlieh oonsacrirt, und an dernselbea Tage 
die crsto Messe durin jzehaltcn (2). Dasz sie zu Rfirrit der unljt'llcckt cmpfiiiigcnen und jung- 
(ruuliehen Goiieemutter geweihl ward» das lag int Getbte des Ordens und findet sich ausge- 
driickt durcb die dem Bilde Marii auf dem Ponaie angewieseae Sidie. In Gemàszheit dièses 
der selfgsten Jongfrau zoerkanateo Patronets, unter welcbes die Kircbe zu sieben kanit 
wurdo dur in die Statue der oabellekien Emplingntsc avf dem Allareder oach ibr genannle» 
Kapetie erricktel. 

?iiun war zwar, weon man deo linkeo, bisber unToileadel gebliebeneo IlaapUburm aa»- 
aimiMt dor Kircbenbao volleodei uad den Sflëailkbea GotiesdieMie fibergeben; aber wdk 
Vielcsdami m dtessea Ansslallniig uad Verzierong zq ihun âbrig. Es verslcht sieh von seibst, 



(t) BardL» Vm, M. — llacr. Alban.*BibL fol. 89* j «M Ksv. fWia tattumant U ZnxmlMfry «1 
t» JKMMMffj ia der BlbMl. JiMrytyM n BrOsad, M fiO, 
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dan Dièses, wie auob éer Vwfolg divser Gesebiehte zeigi, uur alIroiKg und nntSb Nata* 
gaba d«r KiMbcneinliiorte geschcheo konnte. 

Besoinlf^!- wiclilig, iii (iieser fîinsicfit , 'a ii I fiir die Kirchs die diiicli Pater Juhih Rror- 
quari t*ii)jjeruhrie Aodacbl zur «Troâieii» der IktriibteQ», welcbe die Glaubigen zuersi, 
von 1624 bis i6M aIsPrifai-, daon, Yon 1666 bis 1677, ab Stodl-, undendlfeb, wil 1677, 
aia Landesangelegeabeit herbaizoïg* Oarch dirsc mit reichlicheu Ablàsseu beschenkte Andacht, 
welche io der Multergodes-Oktav, oichi in der dem Jesuilenkollegium zu^elKirigon W all- 
rahrlskap«lle vor dem Neutlbor , soudero io der oeuerbaaten Ordenskircbe sclbst , vor dcm 
dahin in feierticber ProsesstoD getrageoen uod aidut der Kanxel aorgraiellten Goadteobilde 
gdiallM warde, aah das letelcenaniiie Goiiesbatts alijiihriich, uod zwar von 1679 an (1), 
vom i. bis zum 5. Sonntag nach Osfcrn, ilire Râuine durch eine unzaiiliLT ^îen-ic lu-rbei- 
strômcnder Pilger des lu- uod Auâlandcs angcfullt. Dadureb {^wano die Kircbe seibsl nicht 
Dur an Anseben , Frequeoz ood Beriihmibeit, soldera aiieb an BiakonuBen, iadaill daadhai 
nicht biosz die WunderbargebeiUeo , voo dcneo die Geschicblc meldet (3), sondera beinabe 
aile herbeieileii'lfMi J'ilger und Verehrer Msrtpns Opfer und Gabeii zurucHic^^fn. Auch 
ward spiiier, al» die Ëiukiinfle der Kircbe zur Deciuug ihrer jabrlicbea Auâgabeu uicbt 
nehr hinreiebten, beaehlcasen, dass aie ans der Ka|ieUa 98 Thaler, «aloha aanit das KnHa- 
gmm bcsog, enpfangen aaliie (3). Àm der Verehrnng der TrëUerin der ^trSètm erwaehs 
aiso der Multer^otteskircbe damais schon . w ip spaierhin , nicht nur ein geistiger uncî mora- 
lischcr, sondei'D auch ein bedeulender materieller Nulzen, woraus wir uns ibre Inslaodbal- 
luug udd iiiimer wacbseode Ausschmiicknog cinigermaszen erklaren kônnen. 

Es kam 1684 die fiir Siedi und Land ewigdenliwurdige Belagerung der Fesiung diiroh den 
franaSsischen Goieral Créquy unter Ludwig XIV. Auch fur die Jcsuitenkirchc war sic niclit 
ganz ohne Folgen. • Wiihrend derselben, sagt Berlholet fi), ward das wunderl lui lige Bild 
der Trôsierin der Bctriibien, mebr als zu jeder andern Zeil, ein GegeDStand des Verirauens. 
I^sessionsweise balle man es aua der Kapeile abgebolt tind in die Pesinng gebradit , wo ca, 
wie bei jeder Belagerung und allgemeincn Nolh , die die Stadi hcdriiogle, in der Kirche dar 
Paires Jesuilen auntewahrl wurde > . Atn 21. Dt-zeinber 1685 sclileuderlcn die fraïunsisclieii 
GeMihutze gegen 6UUU tiomben uod Granaico io die Stadi, wodurch der grbszie Tbeil der 
HIttser lersiôrt worde. Es lisst sieh wohl deniien, dasz ancb die lesaiimkirebe niebt un» 
versebri und wlieschàdigl biciben konnic. Noch sichi man anderNordsciie den Ifuuptlbai^ 
mo« mrlnere, sowic an der Façade vior brschiidiglo Siellen , welche damais vou Kugeln ge- 
irolfcn wurden. Am 4. Mai des folgendcn Jahres, wo bis au 50,000 schwere kanonen ku- 
geln gegen die Festung sauseu», zersehmetlerte davoa eine das sieinenie Kreus anf der Gi»> 
bdspicze. Auch soll eine andere, wieman sagt, die steincrne Statue des bl. Aloysius (ibtf dem 
Portai (inil Mmirrgotlesbilde zerstcirt haben. Zwci vullo .l ibre hlieb diesnial das Goadenbild io 
der OrdeiisLiiclic sieheo, ebe es wieder nach dcrWalIlubriskapelle zuriickgeira^ wurde (5). 



(1) imhgrd, Maria d. Truster, d. Dc(rûl>i. 1Hô5. .S. 187. — (3) Ibid. n.fFitu, 4ie IWat 4ct BsMUlw— 
(3) Anhtrd, L C. S. 381. -> (4) Tom. VUIj S. 180. (8) Jm/urd, A. «. O. S. m £ 
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lli«raiJt foigi eine lan^e Reibe v<mi Jahrea, wâbread wekher unsere Auualea eio lief&i 
Slilladiweigefl beaNobtea, artwwler m» VcrgMtwIieit, oder w«il nichis AnâseidiMwswer' 

tbes fur die Kirche geschab. Das Einzîge, was sie davon berichien, .siiid darin vor^efalIcQQ 
Wunderheilungeu oder andere ubermenscbliche Kraft bezeugeode Thatsacheo, fur deren 
nibere Keootui&z uad Erforschuog wir auf die àliercn Gescbichtschreiber zuruckweiseo. 

Erst 1748 fand «lie Gcsehicblaebrdbains eiDOU anderweillgen Stoff. In diesem Jabre scbav- 
darvolier Ërinnerung wurde namiich die Jesuiteokirche durch eiaco unerbôrlM Gotlesraub 
gesdiSiidet. Vier Soldalen des hier gai nisonircnden Régiments mn Salm waren aufden Ge- 
daakeo geralheo, dem Teufei miuelsl eincr konsekrirlea Hoslie Gcld abzuzwiogen. Za die- 
Mm Ende empfiog einer von ihoen in der genannlen Kirehe, tm % Okiober, di« bl. Hoslie 
an der Kommuoioabank , nachdem er sicb zuvor die Zunge nil cjoen Tudie dbgelroelwet 
balle, begab sicb darauf mil einem scincr Geccll^n nrtrh dcm sogenannten < Pferdswege» im 
Pfaffealhal, wo er die bi. Eucharistie UDler Ik^chworungcn und zu wicdcrholteo Maien mil 
dner Slcckoadel bd «toe Baeb« anbefteta, ohn« aber das gerorderte Gdd lu nrballcn. Abends 
lA denaelbeB Tage verbarg der eioe das Sakrament nebcD seinem Belle iin Schlabiainier. Dn 
geschah es, dasz er desNachts durcb eio Tronm^p'iirht , in iwcichem er eitie f;r(K/c Schaar 
£ogel, von ungewôbniicbem Lichtglanz ttmgebco uad vor dem Allerheiligxieik kitieiid, Je»u 
Lablicder singea hôrte, piôlxlidi aargeschrackt worde. Belroffen darch dîne wnnderban Er- 
acbeinong, empraudeii er uml eincr der Milschuldigen, dem er sclbe mitthcille, sogleich deo 
Slachel der Reae in ihrem Iiiiierpn, und gaben das Gi'schehene bei dem wellliebon Richler 
an. Aile vier wurden sie zu abschreckendcr Strafe verurllieill. Eioer wurde als Hehier des 
gi»UiKriuberisck«n Vorhabena mit Rotben gexQchtigt, ein «ndrer als Rathgeber «nibMpiat, 
uod die zwei ùbrign als Baadiwôrcr der bl. Hoslie veiimnni, oachdeni dem eiuen, lia An- 
heflT dfrselben. txivor die recble Hand ^v;1^ ahgehauen wordcn. Dièse scbaudercrregende 
Exekulion fand Slatt auf dem Glacis vor dem [Veulbor, nachsi der Hullergoileskapelie, den 
16. Jaooar des Jabres 1749. (1) 



(1) Wir ilanken dan Lenr einea Gefalian sa ilnmi mm wir il» «lie Worto herseUen, «omit Hecr 
Vbnw fêta FitUtr (t74B- fl8) disM Eralgatn bmtdUet te aetaMl PfkrtregiAter, Nr 3 , S. 809» ff. 

« PuMiea et tolemni» konorù reparatîo Ckrist» Jesu in muo $anetissimo saeramento al» univerêo 
Ckro *t popul« civitatis LvxtnAttrgtim» dit vigtêimà primd Januarii Ftriti terUà pott ùomir- 
nûnm Metvndûm Epiphanim anm 1749 fuOa hoe ordime et ob seqwentem raumm i 
' Aiino 1749, (lie 21 Januarii, qn» eral ffria 3 posi Doniiiiicam 2 Kpiphariia< , fac(a est solcmiiistiima 
processio reparatoria ob grande farinu.t hucnsqae Luxcmbargi inaiHîtaa, quod scqueitli motlo patradim est. 

■ Quatuor grcgarii milites incKlo; Legioni!) Prinripif de Salm tn aervido 8. C et R. M. cirra finm 
Nflembris anni prsecedeoliK in rnrpniteB anbviaittes cansitiiua iaiennit , an non aliquod mcdiom obtîneato 
peconias invrnîrc posMcnt. i\uà |>ii.>i.sioiil lasfls, potationin et veneri» ttaliafaccrcnl. Unus ex eis jooo m- 
pondit, »»• atiqiiaiulo aii(iivis:«r, Cacodminonem plures ptciini»^ thesaiiro.i in -«inii terr» abscftndilus inn- 
aervarc, pro Un nempé, qui eam coiynrare et coràm ne oisterc iHK»ccrent; acil ad hoc roquih Cl necea- 
■witot ease BotUvm eiu»er»lam, t& cnjas prœsentiA et virtstc Chrtalî Oomini DiaboInB tMati et Mgi 
4aliei«t ad oatendewfaM cl extndeukw pecnia iho—fos mb ^ju patotte in ainn Mn Tf-m-rvMoa t 
^«■■vîa utam ptabiu aoàn h»c joa» «t iMé caaaa Mtnvark, «t éa ftcle, Mf ia «mnioc juridioo 
janoMoto Hmw «it» oomniioM endideril, Miaaioa im ai «is ad toc aaélasia eanatlinn aniè 

PtiBLicATioss. — kl* aaaÉB. 5 
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An dem daravf folinden Tage . dcm 17. Jaiiaar, §jndMk nu Mfort «nob ia dcr Jfaaitra- 
kirehe ond lâo^s des geMiiattii • Pfeiilsweees», «egpn dM dirio brfMigaMi Sakrilegîuiif j 



lro<iriiii>«, illod exequi Kiatu«ruui, rt iK- haln'ndi Kacr& hustii sollicilis anus dix'n, se n-m toUun in m» 
niocipiTt^, et p<wt «Uquol die» cornm di'iiidcrio Mlisfaclunim kmc. 

n Uonunicà MfMiili, tftm crat secoBila Meoei» Octobris, p«al priMain missam circà mcdiaiu »cxlx inauc 
in Ecclerii PMmn Soctet. leaa ah«r hic Aidks mb apecie piHatis conraniincaMilas sm {nmiacuk, M- 
rrani bosliam in srnnmn ronimrriiniiiK siipcr lin^uaiii sicraïaiii rKccpil. ac indë in aiigainni Hc«:e<lms, 
lioleo scu Mruphinln suo i-ain invtilvcns . sacnimqiie hune Ihcsaunini in Mocum rrponoiis, de k-mplo cx- 
intt et ddfltas •ocîiS (^tti* tertio, qui cunailiaui dcdcrat, non lîdekant) clam cl in partcni v(»ra(i>i, di- 
xil : Babt» iilim, eisquo .Mcram hoMiam «mpbiolo involalain monatravit, de quo ga%iai, detibcraruni 
qnimodo, qitaiido f rgamedtialaw «mjnratkmcin ni>(|m ponsent. Tandem oomea très alterâ die drcA lis* 
rani nAnam tnalnlin.ini in lifirto, in (jiio \i\(ii> cnnuTn rfr fn^-* irihu» «inMnji(;i frni. pri>|»n nio- 

leadioam Sli Spiritiliii convcnire, Uialioli conjnratioiieiit et homudam isacne Iwalic proiauaùuiicni (eulara 
Mlwtwit vt inier se omalmarMit. latorim nnuM ex his iriltus gnviMe acelcffia percnlsiis ac painilcntiâ 
dactu» in Imo iudido MNk compeffuii. cvleri duo yttà atricnwii pramians, pceuniaqM «Tidi CM^nralio* 
nen «xeqni Boa h mmetu wt boc modo : 

• Frrià 3, qua? incidil in dioni ii riiniii <■( l' iiri"-. illf 'nii ir.iHïMi t (.iniiiiiiiii n\ r rat i nni nhcro siM in ini- 
pietale non diaaimiK occullè in praodictum arbon^U viridarium de«r4>ndil , nl>i à Iranneuminm omlis crepti 
awirara iMMiiaai aeu peHoiigO mi flm ^ u i n tiScttnmt, ac qui indigné cotamanicaverat , adjnrationeoi 
primus fenJarc ausus est, diccnsi : ITerr Jrm Vhrixiel befehle dcm Truffel, tfniz er sirhtbarlieh alhier 
vor vnsi eritcheinf , und unsz die (iehhchntze nnzriijr , dir er untrr drr Erden rrrtrnhrrt . aher ich 
bitte dich, du uottrxt nirht znlaxxrn. dasz rr unsz finitfm Srhadrn zufîigm kânne. Hwc ettam srnin- 
dos KfietiTit, aed sine effectv:hiiic aacraai hosliam ab arbora defixam pfiaius Hwtm nUmphMo involvit, 
aHm die eadem tentere Tolnrtaa; st ■cqnenlî nMla niniidn iM amidil,i|MMi mm ii e i Ml in e JwMkM», 
aivè ù* dem Krif/jsrrrfit . piililiu! aflGrmavit , dirrns , qtinH atrnphîoluni suum in foramîne parielii propô 
lectnro siiuni oci iiliav t ril . c( in somno stio iiiquiriu iiiitumern!! ansrifw et wnirtos rlariMsinui splendorc 
< irciiniriilsiiv < (ir.iiii furiitiiii»' ni;i£ii;i cum rrvemitiA «enuflertriili s vi<!rri( . rn>.r|>ir millr Inn.lrs .Ii-mi CfiriMo 
in sa. Saaaracnto canculea audivorit, M ex bio visione noctumà exprrgpfaciua nka^iki com iaqnietndine 
^Uoealon coupecltmît; alUtnien, non bide mclior faelM, mmna muA oont sorie la fi>«dietnM hariam 
secundA vice dei^rendit. et affixA llcrvirn sarri lioittiA Milti» Darmoneni adjurare c<epit (nam Miriun in 
tempore adjuraiionis ad dcc«u et nitrà pas^us ab c« stupcDo ac tremcns disces»«ral) nulloquc iicrulo 
( fTi < (Il . sacram hMtiMn detMxlt ab «ibofe» eamqno aca lenens» ne digice «am taaisfat, eri ano impaaait 
ac de^nttvit. 

* Ex qao nonealo bi dm niseri feqjvs ciiminis honnn Ni pcrniiai sont et sagebniarp aft iwn aelàm 

din ooclnr|ne nrr parom nec requiem Iia)ier<cn( , »ed etiam in qnolidinnis rnram excrriliis, in cnnversa- 
tionihan cl facicrum pallitie, coii.trienti» reniorsus sese prodierit; itaui .■iociornra eonaortia, qnanlutn 
polcrant, vitabant , »u(»cr cihum polumque nauMam habchant, ip^is graves aliis pr«>cipué pra*posi- 
lia iià intolerabiles videbaaMir, ml onbicali proepoailua hia peftcaaua Klulerit Capitaoeo, qni c iai n i n n ii s 
rwiaandis non aolwn boa dnoa veHkm dtam duos prières ntlilea onaf édita nandavit, et gcnermua Oox 
dé Kessel Commandaiia et Coluoellu» Rcgimini» examen juridirum ilcoipiT fieri junsil, in quoomiieii niiA 
veoe crinicu inium feMai, p<ir acnteniiaro juriditam die 14 Januarii publicatam ad promeritam tanti Accicria 
pœnam ctiiuli ninali .sunl. 

« Praiado die 13 Januarii, ciraà bonu» octavam maoe, anb namcroai miliMm inrmi et forti onatodiA lit 
qutaer iw, ad ■oitom eptbné dlapoelii, JteligieRem «nlholimm prefileMes 4 carcan extradi «que «<l 

valvas clai).<i,is Frrlr«iiri' l'ofrnm Sdc. .T'^su dueti Miut. ulii rum confessarii^ sni^ rt iiintimrrahili intpnlc» 
in Kenua provuluii ahù et disnuità vmif oralionem deprecAloriani rcritaverunt pluraiiiiliut ii tjulu^uuiiu:^ 
nnivents prienenlilinii -, indè ad locuin «upplicii pcr p»Ham novam in rampum pmpè Saecllum Om^nlairii-iK 
sfAiouiraai, in qno ingena foiale pegna ereciuw état, perduoti «vnl» faeioqne a militibns circale, lertAquo 
acntcBliâ, Itsdili «uni cunilki; qnî prime, ed qaed aansm beatina mcm fa^D sflixerM. msimm dcxler«in 
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ci>ê feieriiehe Abbiue von dem gefiammlen klerus uiid Volkc der Suidt. Zur Sùliue ûiod seil- 
her auoli SbHt In dendlMii KIrelie dîc «ngeloble and «piter mit eiaer Mh«a 1676 gesohdw- 



«BciA anqHiUmt , eamque palo anolario mpet pegma creao alJij;it% it : deiode sccaïuiom a4juTaUoaù aocioai 
tÊftt IpigM palo af&xit, ut hi duo vivi coiubarureniur : U'iiinM, qui ooutiiliiun dedeiW, Oft|>ito InmcMm, 
ctqDUtns, eA quod uoii d«rlaniverit , virgis casaua aive faïUipUaa fuit, pusirâ liclor materix ronil)U!>- 
lAjN Bub pogmate paratK ignein milyccit eamque sacoeadit : (Ma civita» iiostra ob torritiilcm liaiic execa- 
tionri i I 11 traficum executorum sive pnniinruin fini m pshorruit et coiitr«iiiui(. Niiin primm Holoti!* ex 
pcrniissiouB dÏTinâ vinculis tribus viciliu» a p«giiial« deacendit H et flauuais in médium intm'iitiiim aemi* 
conibuBdi* piwiliit, liinbans, coQtrcml»cciiii , et miscriconUtt* poMabi», Uadcm terlià vio* * caîailicîbw 
i> igiBaB N^jecUlS orinilli» «ni weritiun auatîmit fmam, lameutantibus, pluranlibua, ingemiscenlibus, 
voeiftimiliiiu et vWomib «itrintm mînuilibii^ et mi Eeclesiain noNtram , in quà as. vt venerakile Sacra - 
nientum ejipo«itiim erat, rc'ciirroiitnms i-i A ChriMo I>iio de tanio crimine vi iuhiu pciciUitiu^^ iiiiivi-rsis ; 
nec tixli' di<<c«dcbant , uisî facià post Gnmplcloriam processioue, et euùtsA pcr Dnaiu Paatorem pnbUoà 
deprecalione. 

■ Poat banc supplicationem veaenbili» Qenu, «HiiMail» ExcelIfintiNsimo Dno a Neiperg, gabenuUore, 
CoBsUio, Magistram •« «tniverM popvlo liajas «ivîtatM, atatnH et ordinavit , ut ob facinaa illud horrcn- 
dtim iritrà mnros noslms roiiiiiiis-Hum , oh alKnninamJam ss. Siirramrnli proCanulioncm . o\< |iul)liruni toli 
civitati noatra: datum acattdaium, H dÏTin» uliiuni» iiidicium, «lîam publies Aeret honoris divini répara- 
tio, jul& tchcdulani gcnuaniro et galiim idiomale hune in finrm IjTiis cdilam. 

• Hanc vcflerabilis Cleri otdinatiioaem pvpuliqwi Luscmbnn;cnsiB devotionem Rcvcr«iid<™<" 1>. àb HodIp 
beini, Episcopas MyriophitiRM wrifragHOeiM Ttevireims, non sabm «ppntevit et confirnavU, nnàm 
etiam per K»— D. Willibnmliim Stèettr abbatem ai & HuiniiiHa b»q«un dék(Mim aam tao IRU. 
•um «xcqui maudavit. 

• Bis ita ordinatis, ferii 3 post Dominicain sectradam post Bpîpiaiiiaai die SI Jmaarii 1749 meë» S* 
iaiM IMns Gleras SfecaJaris et Regnlarb, Consilium, Ma^istratns, tredecim Magistri, Sodalitatum prw- 
fedi el aaaialentM Eccle»iamm parochtalinm nambnmi et pnccipu» nntabililalùi ac omninm ounditionuro 
personK ronM iirruiU iti Kcclewà Sociot. .Icsu , ulii Pater Barbier pro tune Hec(or Coliegii omnium 
ad a t a n t him lotiiuiqur Cmtatia nomine fecit deprccaiionem honorariam coràm as. Sacramento exposito ad 
hiiac aetm , hoo ordine : Unuiea Collcgii Patrw «t Vtatres bini et kiui candelaa Mnwnao in aMoiAias gea- 
lanlas passa lanlOi aeolia demiasis, et corde eooipnocto è sacristiA in chorum vcncrani, quoa ficquebatnr 
R. P. Rector albft io taram nsqnè pendentc tndntns, fnne ad oillum alli^ato, inter flenliam et lachrvnuuttiuai 
rjiilaiu> in inciiio suoram in foriixi rornn.-r pinuflctlondum idioriiaio galliio alla. di'-tinctA ac tristi vooa 
rei'iUvit.... itcprecationem, quA fioili, data est ' benedictio et reposittim vnt sauctissimom Sacnunentoai. 

• Post hanc Iriatcm Cftwaniaia, omdbnt «andelis et focibas exiinclis. ac riM caaMi isoflfit pNCWti» 
lagoMs «t Mada aat fer ttavaia viam wtpie a4 locvm 4elirii, hoc ordiœ : 

• Iratiam fecanurt pataa lento e( capite toelo 1* lavemus utriusque sesns; 3* Stndioai secundam class»» 
8* Sodalistœ Visilationis et PurifitatiijniN B. M. V. randflas fxiiiH (as manilxiM gestanics ar ruronam ma- 
rianam recitantes. Hos sequebantur 1* Treéeciot niaKistri cum coiilratribus tribuun cum candeli» ; > CIc- 
ru» (am saKiilaris quao «egalarâ de araia in Imm» luguhri psalmo!< de paniMatiâ jHBlmodiaantes ; S* 
UM, qui CK dcvoltoM «C ex piwprio rre comparaïaa gerefaaat faces; 4» Sez eantons ex nesiriat Oo- 
mlnî index elSeebini enni facibus; a* Keverendisxiinî M)attf> S. Maxtmtni et MAnsteriensM, necaan ni- 
nistri ornani( iili?< violarois iniiuli pontifu alilcr; 7* E\r cIlcKii-isinnis KnmiiMis a Nuipcr;; , snliTnator nos- 
1er, Doaiini i'ra»»e» et toitNiliarii , iicrnon prirripuo? n»bilitaiij< ei diguiiatis pcrsonae, sinfule faceii al- 
bas portantes; 8> Ccnturia igncarum glandium vibrelorum Lfgioniii PlatlianB; ao (aadeai 9* Innnmera- 
Miis (ariia devoti foainei eexAe caadalaa gerentis. Stadieaa JaveniUiB, aodaliMea ciateii^ aacnkiaa 
fa nova viA lleelentes, en in borto fiebant, anpiciebant. 

- 0"ainpriinuiii cnini rli^rus et rev«Tcnilissiiiii nlihutf^ ml lorum delicti piTvcniTUiit . prrf "«f nrlVuN ni.>bi- 
li!UMini.<i consilii et nia^»tlral4a membri», pcr saccrdolc;* Tagum ailvcstrcra. cui sacra hoitiia afiua, et a 
1<MlbBat«iribm deaoaiinata Aient, 4 tenà tniM et « daebne saccnfaMibaB in cenreatiua S. I^iiritto dapor' 
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mn Slirtiing vcrbuhilenr dMioersiàgiiçe SakranwiitMtibeimif , Muh tratohenlie Sladl in ichn 

NaehiMnaliafleo ab^eihcilt wiird, und di« nDunicrbrodien foribesland bis zum Jahre 1842, 

wo sie wcgen der geringen Tliciln iliinc, dtP sic und bo^ luli <p\i i]cr hf-lgisrhen Rcvohition 
nur Doch fand, vondem H. 11. liist-liol Laurel aurgegeben wurUe. Siifiungsmàszig wird aber 
Boch furiwihrend bîs auf de» heuiipn Tag an den Domif ratagen das Hochant mier Anaifal'' 

luug des hocliw. Gules und des Abonda Scgeiiaiidacht gehallua. 

Siobzrhn Jahre nach der Etiiwoilviiriîr des Ilcilijjsifd lie&z die Verwallung der Wiillfiihris- 
kapelle, auf Betmbe» ihres Vorsieliers Thevdor tietm (f Màrz 1773), eiaen eiserueo 



tari jDSMrant, >c posiu in cjns locom croce, R. D. BemdktW Bbm, abkan Mnnstriensis alba pcndentp 
«1 cingalo a4 coUon ailigaii» noaiw toiioa civiuiiia mauttm emtm vanetabUi Sacnnenu^ fauac ia finm 
pcr nrenndiMiflnim alilMlam S. Maanim da «cdaaiè S. Sririnda i» hoitaB attftatêUtt dcprecatkaaM 

honorariam fec it , quA peractâ, aa. SacmMOMMi oMutante Gcfo et MBMtit Maiilânlftiia a4 & ^iiilaia 

repoiUvit ac iii allari reposait. 

• iMeiîm 4nn Baligiosw Auliphanan 0 «mtmh cma^v^a» dn aniarcnt, AUtatca corum^ue minisln 
<i|iaaiiiiiiiBl vaatioBBiita noUutt» tt annfpwvaal «nmcwla albi cMiloria, onaïltaaqiM facibua et candelit 
Booemia, teta eut lienedioiio S. aob ^4 (orarMa bellica exploMa, et emnea eampam tothia dvîuiia 

pul.vaiii' suii( Jurante prin cssirtrie suleiniiUsima , in quA m. Sniraiiienlum cum juli'ili) m dan^iirc bucci- 
narum, tvmpnnaruffl, ei onmù g«neri.s musticariun, in liymnis i-t taaiicis laililie |N:r aiiccasnin KafTcodalii 
et p«r pracijiuas civitalia Jilateas, stantc loti le^onp de Saint in annït», comilati aumus usqué a«l Eo- 
cinaiam Palnim KeceUeolotttm » in tfoA R''»' S. Uaauuoi «iaiaM Mlonnem de v. S. oantavit, poat 4|aaB 
qoisqoe domam rediit pleona conaolatione. 

• In hic mcraiirabili die innataRvligioLu\< imI 1 1 m n^ium nci nonlauJabiliacorumdevotioergàreâlcm Clirisiî 
prnsenliam in «s. Sacramento luce clarior apparuii, nec sati» laudari poteitt; qaamvis euim ab ùiiiin us- 
qoe ad finem proccssionis tant cefioaa oadderit |il««ja, at cœlnm rucre \idcretur, qoamvls vis fiu-ritit 
diflioUaa, aqoia tà apwcitUa pkn»i fUBvia è taaawlM» wiqaè ad deccaipUam etatem vix noua abrucrii, 
attamen naHaa ne numaraei ^dcn sdrerai ammi, fiedû aet lanâtndinis signum dédit, sed caiitiiHiA 
orationr iiilrnii, buic suiulu- ct rrmoniœ cuiii sauJio et liilari vuliu a-Hsi>icl)aiU cl intcrfucrunl. Uno verbo 
perviu et ma^us.juvenia et aencx, divea et pauper, eoclesiaaiicas et a»cuiaj:i« tuii» lab«rabat viribo^ 
Vt jjwwiriai» aa. Sacramento illatam natkaant. Uinc valva: imUUiibi, ctviom, incrcatoram , opiricum ubi- 
i|ae eenielaiitar dasas» ila vt naUna nraroator aut opifex aMieatanm vel opiflcium, nallos caasidicva 
cansas jodieialea exercent, imA nallae fucrit paupi r qni htc die atipem postalarct, sed omnea dîea» 
hanc ruli'tiaiit snli-iniiissimè : liot- iinum Mimiiiopi-rA iiiir:uiili; n i hiic; quamvis euiiii iu tantà hominum nat* 
titudinr ptim^s perron» teuerte aetatis ei deiicata; cxmiplejùuuiii per trea et amplius boraa iatcr copiosaC 
io^res et pluvias, in frigorc et humidiiaio nudo et datâcto ca^te kilia procciMtoni JataiAHriBt,lMe aide» 
faidem de minimi incommodilalc aut iufluxione conqueata ak. 

• Ta Drus, qui culpA quidem oRi-ndoi ix , sied pnnitenliâ etiam placaria, suicipc in aliqualcm honoris 
lui réparai iorirm hur orationift f i ilrpri t aiionis iioslrs! sacHfii iuni Te (juiili m pcnnittentc hoc grande 
malum in me>iu> imstri palratun fuit, sed non aiio, ut arbitror, fine, quàm al eveoial boaam. El verèj 
BMB paitM-hiani roei bâe aieaiotabili procesnone et landabili devotîeM non aaataali, ala(«af«tt, eaachi* 
favant ai fimiicr pnfaaaarmi, ainfalia diebu Javia •Uar«alim caraai aa. Saauiaata haaa i«fU«tioMni 
inpoaterikm sa facinroa. 

• Ut autcro pinm, .lancliim et laudabilc eoraiu priiposlium faiitiùs et in itrdine siiuni soriialur r (Ter lu m , 
diviai pamohiam meam in d«ceak vicinias, quac cum aonolatiooe duarum praipositarum tuacriptie aiuil in 
pani tabiilA vrneraUle Saeraaieat«Mi in pidurà repmenlaole, qaa tabola aiagiBUa diabaa Oattlaida «b 
aaà vksÎBiA in aliaa nigrat. et primario viciuiie pr«pa«ilA ttaditnr» fud aMaetnr, ao crnn viciiiia aaia 
S» Javia aai|aante habere aderatienein. 

• Ttti, Dania* Jcbb, ia aa. Satmnm»» tno lalaai baaor al ^aiia ia aseab aMalofmn! Amd. • 
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Alitr mit tirei Fliigelaliirro lur die Jcmiieiikirdie «nrenigeii, DerMlbe bertehl «u bâter 
Eiseo , weil Eiien du vorziiglichste Produkt des Landes uiid eîn Sinobild der Starkc and Au»- 
dsner isl, «nd sielll, wcil er giilerfôrmig und durchsichiijç isl, den Blicken von allen Seilen 
d«s Gnadenbild bloss. Er isl eiu Metslersiiick des Peter Petit 33. Dczember 1804), welcber 
ihit in Jalire ITM fBr 9S00 lovcmburger Tbaler oder 1719 fniDsSsiaebe Krone» HcANle. 
Dieser Schlosscrmeisler, gebûnig ans Izel bei Orval, halle sich, wie so viele andere Iland- 
MppVrr uni) Kiinslh^r, in dicscf Ahtei gpliililel, nnd sollte Hr die ?»"iniinlf OrHfrt-Virt hn ?h 
Luxeniburg, ebenfalls von Etsen und in demselben Style, auch eiue Koinmuuikaiiicukiiilv und 
cine Kaiuel anarMtM. Was ihn »bcr hindertc, sidi dieaea Aufkragw im colledlgai, mir 
ciuîg Mwà alida dia kws «tanaf erfolgle AaflMbwiK dat Jeaaiieoordeiis. 

Das Letzlc, was dip Pulres vor AulTicLung ihrer Genosspnsrfi;»fi 7<ir ^>^';^ht;npp^^ng ihrer 
Kircho noch bewcrVsteIlii;eii konnieii , war die 1775 unlcroomiuciic Erricluung der kolossalen 
in Hoiz ge^cbntizteii Bilder der lii). Ignatius von Loyola uud Franz von Xavier. Dièse Bildcr, 
«dehe die geoannle» Heiligen in ilirer Ordeiwtraelrt nnd nit ihre» Auribaie» varaiellen. 
.slanden auf angcklammcrlen Wand-Piedcslalen zu hciden Soiien des Ilauptaltars, zwi>.clipn 
je zwei Fcnsiern. Ersl im vorlctzten Julire wurden >ie, bci Aufrichlang des neuen gulhischen 
Hochaltars, herabgenommeii. Ducii âuii die Uerabnabme, wie veraîehert wird , nar proviso- 
riseii end venuehshalber gcaelielieo aein. Beide Statnan siid das Werk einea gdwitae» Lu* 
xemburgers mit Namen liartholomaun Namur, Aem die Aufstellung derselben ilipucr /n siehen 
kam. Als er die Stoluc de* bl Fraiiziskus an ihrer Stellc befestigen wollle, slurzlc cr uuver* 
tehens von der Leiter lierab, uud siarb kurze Zeit iiaclilier an deu Folgen dièses Slurzes. 

Was die Jesaîien ooeli weiter ao ihrer Kirehe xn verbessêfo gedaehien , raodeii aie leirn 
Zt-it und Weilc mehr ausztiriihren. Durch Brève Papstes Clemens XIV. vom 21. Juli 1773 
aofgehoben, warJ ihr Orden aucli durch ei» Patent der Kaiserin Maria Thcrcsia vom 13. 
Seplember desselben Jahres in den osterreicbischea Slaateo fiir aafgelosi erkiàrt. Am 31. 
Sepiemlier worde von dem Koaamiasar Du Rhtei die Kîrebe dièses Ordens samint dem Kol- 
Iqpum als Slaaiaeigeilhaiii rn "BcMblsg genomineii, besichligl, tnd voii Allem, was darin 
vorfindlirfi , rin ^rnaiics Invcniur aufgeslelU. Am 1. Oklober zogen weinend von danneii die 
«QSgcwie^Mten Paires, welche, wie Pasior P. Feller »:bretbl (1), so viel Guies im Lande ge- 
atiftei, Gtauben vnd Siilen gehoben, WisseDSchafk aûd Konsi gcfurderi, nnd, dârfeu wir 
hinzufûgen , so vicie tûchlige Priesicr und Staatsbeaaiien gebildet tiauen. Ihre Kirche wurde 
aefort ^cscliIdssTn und ersl am 15. Novembcr zum .itisselil^- vlidicn Gcbrauclic der zebn 
MQen von Lowen hcrgckoromenen Professoren und ihrer SlIuiIit wiedererâffuet. Von nun an 
hieite» dicM darin den Goliesdiensl, unjjen Hoehami, Vcsper, Liiaaien und CNDsien, bis 
darauT der vom Briisscler Gerichishnrc depatirle KommtBsar, Hr. Lemardyt die MUiel nnd 
Gemâlde der Kirche versleigern, die kfistbîiren Vn-îen nnrh Rriissf! in's Spîlal Iransporliren, 
die Omamcnie oud Paramenie, sowic die Leinwaud iii die Sehràuke vcrscblieszeu und versîe- 
fleta lien, den Professoren sber davon nur soviel ubergnb, als aie sur Gelebrining der bl. 



(1) Pfartreg. N* 7, S. 4897. 
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Mme «bsolul vonoStlieii hitlen. Bei dieter Venleigerung kauAen die KirclwwnetBier tm 

St. Nikolaus fur 10 Kroocn(haler acht kleincre zwisclien dcu Beichtstublen , und riir 8 Kro- 
■en arlit «rosziMC iiber dcn Ri i» fiimuhlpii iiiid zwischcn dcii Feiislcrn hangendo Geinald'v 

Mitllcrweile wareo vier Jalue veisirichen. Da ubergab, ani 'il. Juii 1777,IIerr Lewuady 
der PAnrrkirclie voo Si. Nikolooa , g/tgaa Empfangsebein des Pferrhcrro , aile noeh uLrigen 
von deii Jcsuiteii herkomcnende Ornaawnle, Paramente and Leinnig, nilder Weiaiaf, 
lelbc in Vcnvalirsnm zu behallcn \m zu weilcrcr Vci Iml'ioil'. 

UiD das Jabr 1775 uod frùher schon baudelie es sicli (iaïuiii , die 1 lâO crbuuic Flarrkirche 
^ngea ihicr inizareiehendeii Geriumigkeit , bedroblielMn Bfofalligkeit uinl ^rv^t^ Hinder* 
lichkeit fur den Fortbau des an sie .stos/eiuleo Sladibauses ub/ureiszen uud neuzubaueo. Al- 
leln, ungcachtL't es behufs dièses Zweckrs nichi ao mebrseitigeo und ^rosznnuhigcn Aoer- 
bieiUDgeo Teblle, uud Hr. FeUer schoo 1744 desltalb eia« Loterie errichtel balle, so saben 
aicli die EiagepAirrlen denuoeh amyerSland, die Miiiel anfinibriugeo , welehe ein solcfaw 
Neubau erforderie. Wie auf einmal wandien siidi Aller Augen hin iiacii der Kircbc des auf- 
gchib<>TH'ii Jesuilenordeos, und es wâhrtc aaeb nicbt lange, da gin;: rifi allgomoiner Wuuscb 
in Erfullung. Auf da» Ausiebea des Stadimagisirais, der hierio , wie die Tradition sagt, eio 
aelwnea Millel erblickie zsr Besdiwichtigung der durch die Vertreibung der Jesuiien miu- 
stîminieD Gemiiiber, bewîlligie uud scheokie, iu Gemâszheii des Guiachiens ibres Privât^ 
und ïhres flrrirraf inoniriirs *i»M- N iederlaridc , Ilerzogs K;irl Ak'Xunder von Lolbriitgen 
uud Bar, die edeluiutliige LaudesfurâliQ iVlaria Tbere^iii die Kircbe diefiea Ordeos sammt 
allea «nverimntiea Môbetn und Onamealoi, CHocken, Orgel, etc., der StadipCirre von Si. 
Nikolaiis, Bit der Bealîmmung, dasz sie dieser immerwiibrend zur Prarrkirebe dienen aoUie. 
Die<te Scbenkung uebsl gleicbzeiliger Abtrelunggoscliali miilclsi Patents voni 29 Aprif 1778, 
und zwar uoier deu ausdrucklicben Bediogungen : 1" dasz in der ueuen Pfarrkirdiu auch 
ferncrbin die Messe fur die Seininariuins- uud kollegiuœsschuler geballeu wùrde; dasz 
diê Profiesseren des Kollegiunis und des Semiuars darin ibre Messe oetebriren dîîrflea ; S* daac 
sic sowic die andern Pripster dieser Anstall Ailes darin empfangeu sotlten, was zur Celcbri- 
ruug der bl. Messe niitbig ist ; 4* dasz sie darin die Bcicbl ibrer Scbiilcr zu burcn fortluhreu; 
9» dasz der Prinzipal des Kollegiums einen Seblussel der Seîlenlbiir' au der Igualtuskapclle 
hallcn k5nnie; 6* dasz nicht ûber fônf Ailire erricblet wQrden ; und 7* dasat aile Beerdignng in 
dor Kirche iintersngl htciboi inii^.'lc. Dasselbe Paient crm;ichtigte auch die Sladt eine ver- 
ziiislichc und iu zehn Jahreii zucuckzablbare Auleihe von 4U00 Guideu zu iibernebmen, und 
geslallcle zugleich, die ocue Pfarrkirche zu stcilen untcr die Anrufung des bl. Nikolaus uud 
der bl. Theresia. Die Verlegnng der Pfarre bi die Ordtnskindie warde daranf aucb , dnreh 
Erlasz vom 3. Mai dcsselbcii Jabres, voin Erzbiscbofe CIcmens-Wcncestaiis von Trier gul- 
geluiszen, lelzierer aile Gerechlsanie, Bcuctizien, Sliflungen, Anniversarien , Ht iilen und 
Eiukunfie der alleu Pfarrkircbe inkorporirl, aus dieser io jene aile Brudersctiafieu , Privile- 
gien und Rechie transferîrt, und die EinwejbungsTeier nul den Snnniag nach Si. J<diannes d. 
T. Enthanptnngslag tolgeaettt. (i) 



(I) (iMTencmaola-AKliiv. 
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ÛW die ABoahme and Aufiihnmg der Schutong wirde an 9. Mai dn NoIariaMIt «<• 
ridUetnml von dem Priisideni des Proviatiainibs , dem Siadun^sirat, dem Klerus, des 
Maroburo und Professorcn im Pf;iprhause untorzpiohupi. I>ann eri^chaltleii an dfniM ibea 
Tage, veo 6 bi» 10 libr Abends, sàmmiUche (^locketi iler altoo Pfarrkircbc und veikundeieo 
dia Mcriieha Tramlaliao der Pbm ia die Ordenskirelie aef deo felgenden Tag. 

Am 10. Mai, dm III. Soaai^ oaek Oaiero , stand von Morgea» G Lhr aa die gaan 
Sladi îii Bewegung. Uiiler dem llocbamte wurJe Jic Oidnuug, wie der Ubcrgaitg aus der 
eiocii Kirclie iu die uiidere ^escheben sollte, verleseu. Llm 3 Ijbr MacbaiUlags verliesz die 
prozesiiiouoweia auigesileUie Pfarrbevulkeraog die aile Kirche, woraaf ihre Thûren sicb 
aebiwaea aad ibre herriidieB Glocken verslummlen. Voranscbriil die miinnlicbe und weil^- 
liche Jufieiid; auf sie folgieo die llaiidwcrkcr ; daiiii der Regular- und Si«cular-Klrrti? ; fbuo 
kamcn die Pfarrherren von St. Mkoiaus , Roser uud Rosporl. llerr Abt Jobaau Paqucl U ug 
da!> Sanclissimum; an ibn scblosseo sicb der Provînztilrath und der Sladlmagisirai; den 
SckluSB bildele die VolkaaaeBge. Bald erreicbte der Zug die neue Prarrkirche, in welcher 
llr. Pttvl Fi'Uer sofort ah doren erslcr Pfarrer (1) feierlitli instiillirl wurde. Mil ihm nablD 
zugleich die ganzc Plarre das ilir abgelrelenc GoUesbaas io UesiU. (3) 

Freudig jub«Ue die Sudt und uuierzug sicb gern den doreh eine Anleîbe au deiAeiiden Un- 
JteetcOyweiebedoreb dieReparator ead InstaDdseteong der oeuen Pfarrkirdie vemrsacht 
und zu 4000 Floren veranschlagl wurdcn. Die Ausbesserung di r> i! lies allein kostcle 1341 
Florins inid t9 Stuber. Eiucr Keparatur bedurflig war auch die Oijjel. Die Kirche muszle 
geweiszi, uud die Cborvertiefung binler der Koinmunioiibaak, wodurcb sicb die Jcsuileo 
die Speadung der ht. Konmonion erleicblerl halten, angefnllt, da« Cbor mit eiaem Gestîiht 
und Gelsifel, der Hauplallar mil ciucra Taberuakel vci sclicn, und der Taufsiciii aii^'pbrachl 
werden. Die Ignaliusknpplle, jclzlzumhl. Josepb, wurde iu die des bl. Adiianus utngewuu- 
dell, wiibrend die der uubefleckleu Eropràngoisz ibre urspriinglicbe Besliinniuug l>eiliebielt, 
aber iber ibrem Ailare mil cinem Taberoakel eue der alteo Pfarrkirebe bereiebert wnrde. 
An den zwei Ilaibsiiulen des Triumphbi'gons errit liu (t; num links deu bl. Kreuz- und rcchts 
dfii ht. Joli. V. Nepomuks-Allar. Xnr drr Kiiclie nius/Uii nn den Sfilentliiirincn zwt'i 
Aubauleu erriciitvl werden, derrn Kosleiiiielaul' sicii auf 043 Florins erliob. Mail sah da- 
oala wenig darauf, daez dleae plampea nad ntedrigea Flûgelgebittde die KirdicDfafade nar 
veronziertCQ; bmo iiesi sicb alieio voa dem Bediirraiaae leicea, welcbes damala eine Art vos 



(1) Jlr. P. Feller war 2U Se. Nikolaua dtr IcUtc Prarrherr. Ver iliui wan-n UasclLsi falgendc Pfarr- 
hemn angeslelll : Ï.Arnoldui— 1324: 2. Jlbrrtti»—n:\s.\: H. Ilr„i. lias:, Dr. d. Theol. I84« — 4. Nk. 
Jkmme, Dalum — 186A i a. Joatt. iHetauir. wi» itaj/aa — 1400 i 6. TAj/laumn. Rejpura oder Reytutrt — 1488 ; 
T. Th^nmn. RtalnuUter — 1449; 8. Jomt, Sgnerevhl, «us WeydenbnicJi ^ 14e0; Jami, «. VtnHitfm 
— T4*l: 10. Pelr. Lnpù idn — 1^07 : II. .^fdlfi. Srhinil . aus Echccrnach — 1619: 12. Jurif'if'n/ — ibHQ; 
IS. Nie. Srheekbart ISVi; U. Ptti: Miùnus, l>ikiui— iwitîj 16. Severin. VoUrius — l.^70: M. Henr. 
Etchinek — X^; I". Rfint-r. Ilatuiiut — 1486; 18. litm. Kreittftn — 1494; 1». Domm. Furk ~ 1611} 
m. Gdbrid PaUm — \aib\ 21. Jom. Vignolmt — 1616} 28. Thêod, Stmdi, l>ekan— 1638; 88. Joe. 
JMMw*. 1M«B — ieM$ M. Fdiler, m» SWbenfcom— iai3 j Si. ^tam. Bapt. HV^Mi; «w M- 
bÔB— I7ir. — ^ FcOti'kiliw PfafNS. Nr. t» 8. «Mi» 
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MiiTinpciMcrian tum EnpiMee dcr Tiiiiiige «ad tam Auss^en der WltahneriiuMi, Mwie 

ein Geijâuiic fiir Traghimmel , Cislerne, Ablrilt u. dgl. forderle. Auch war Rede davoii, das 
obcTsle Gcschosz des Hauplhurmcs zu ptuor Wurle odcr Woboung fiir eiwcn Naclilwâchler 
berzuricliieu ; oacb reiflicher LitiUirsuchuu^ tuud laan aber, dasz durcb Vullfubruu^ dièses 
Plan der «igeBili«he Zmdt, dm bmd im Aii|s halte: die Ubcrwacbuog der Stadi, wtgtb 
der akdecea asd eieeetriieliea Lege der Kirehe aieht Uaate emii^t werdeo. (I) 

Glûck!icher fiel ans die innere Ausschniiickuiig der Kircho, so da.sz man fast sajreii korinle: 
Omnis décor ab inttu. Denn hier iiesz niatt uiclit blosz den alloii Sclitnuck beîlelieri , soiulei ii 
fiiglc daza aucb noeh den der alten Pfarrkirche. Au» die»ei- braclKe inau mit Ornaïueuie, 
Visea, BiMeTt Stelaeo, Gemilde, and fiberhauiil Ailes, wae aur tar Veraclrtaer a af des 
aeo erworbenen Tempels beitragen konnie. 

Merkwiirdig fiir Hic Kirche, wie fiir Sfn iiti'î f.atid, ward das Jubeijahr 178!. Nie hatle 
sic bioneu ihreii Mauero so viele Pilger, Geiiiiliclie, Pràlateo und Bischôfe gesehen, wie jeui. 
Die Brwihiung Mariens tnr Stadtr aad Lasdespeironfa ward feierlichet enieaert uad darah 
eta Gemëlde des Rruders Abraham von Orval verherriiebt. Der Vorstand dieeer Abiei 
schenktc es der Pfarrkirche, worin es links nacil^l dcr Mudcrgoitcskapelle bis zum vorlelz- 
ten Jahre hing. Unter ihm staud Anfangs das Chrouikon : Ybjis aC paoYlnClA In IVelL/so 
fA-nioCIffll CoNMLATiilCfs ArrLtCnmVM. Doeb iat ce eigenilich nieht dieees Bitd , weMies 
die Lobsprfichc Feller's (Journ. hist. Nov. 1789, S. 315) verdicot. Diese gcbiihren vieimehr 
der kleinei) dtitcli Colorii uod Zcichnung ausgezeichnelen Skizzc desselben Malers, die sich 
friiber in dcr Hochbcrz'&chcD Gemaldesaminlaog befand, jeUl aber eia fiesitzlbum des Hra. 
Pester Gérard ven Iizig isi. 

Dareh Iteieerlidien BesdifcWK vom 7. Deiember deaadliea Jahres warde der Kircheafabrik 
von St. IVikolaus und St. Thcresia zuerkiârl der Geuusz der Sakristicrenteo der vormatigen 
Jesiiilenkirchc im jâhrlichon Relaufc von tî^ fuxomhiirger Gulden. Dcrsefbcn Fabrik \vurdon 
aucii zugewiesen die Mubei uiid Ornameule der ehemaligeo Jcsuiten-Sodaliliiten und .Mis- 
sloaen, jedocb unirr Bediag, dasz diesdbe dem Mergailler eiae jabriicbe GehallserhSboag 
von 90 FI. entrichle, und dasz dicser dcr Lieferung voii Iloslîen, Wein. Wiischc nnd 
iiil' Dem, was die Kollegianisprofosoreo car hl. Mcszfùer Tonodibee hallee, ealhoben 
sei (3). 

Vea DUO an war der zeidichc Pfarrer vea St. Nikolaus and Thereaia aueb Versteher der 
Wallfabriskaiiclle, nnd die Pfarrgatsrerwallaag war aacb aiit der Verwaltnag des Kapell- 

iwrmdgcns beiruui. 

Auf Hni. P. Fellcr foigte 1788 aïs zwcifer Pfarrer von St. Nikolaus and Tliere>>i!i Hr. Joh. 
Bapt. Kaeyffer (3), und uulcr sciner Seelsorge ciuc verbàuguisz voile Zcii fur die Pfarre uud 

(I) Gouvrrncmcnts-Archiv. — (0) Ar<hiv il. I/irI)rraaenk. — (8) Zu EchlcTnach geboren, profrssirir 
er mehre Jahre die Théologie sa Lbg. , ging ab P&stor oacli Bechc andieUoscl, tral an scinem Namen»' 
ta^e dir Seelsorge zu St. NikJaus in Lb;. an, leistete deu Eid der Bepeblik 1797, ward DoadkMT 
M*!*, dmn, 180», fUmt m Echlamach,, mwalbirt cr ia étm. ktalfasananUM Jakie auurli. 
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Ueren kirohe. Ira Ilerbste 17^ ward.als die Fruiuoseu die Fesluug uinxiugelleo^ disGuii- 
drabîM proaenioiwwmw in die PfarrUrcbe gebraebt, worii cri anth» téun Stndbrl imincr 

behalten hat. Das G(!\\ ulbc der Kirche cldrclischlug am 90. Mai des folgeDdeo Juiires eioe 
90pf'inf1i'-''' Pornbp Fin Cei.stliclier, P. Trrztceig mit N'amcn . filniid cbm am Allar, iiin die 
hl. 0|iteriiaudluog m verricliieo. Das Projeklii fuhr lief iii die Erde uud zerplalzie. Mîui huile 
étàkieu wHen , aile AmmemAnt wàrm teraehnetiert wordea. Aber t die Sliieke sprao' 
fWBWW raolils und linls uu^^iiuinder, fulircn aber fast aile durch die PeMttr biiiaus. Nur 
zwei Personeo warden leicht beschadîgt. Der Priestcr, durcli dus (ieuise gcsidri, Uv^r sich 
aichl lange uulerbreeben, indeni er dea Kelch we^irui; uad auf einem audern Allar das Op- 
fer^loidete (1). An n. Mti tnf dnc 16pfiiiidige Kugel dieaelbe Kirdie, schlug dn SlÛ4& 
ans dera Daohsims iitul ciii aoderes aus dem Glockenihurme. Am 23. Mai fiel elM Kagd îo 
dasChor, wosieein Gcmiiltlc . vorsti ll* mI *!rn M. .loh. v. Nepomuck, zcrfoizie. 

Sobald die fiepvblikauer lier reu der Siadi ^eworden , war es ibr Ërates die Kircben zu 
MUiceuD wi ion ibren ThArmea die Krcnie n Dehnen. Die WalKilirbiluipelte verweedel- 
tm aie in ctn Sohlachlbaus aod Fieischmagazio, iiberlieszeii der Pbrrkirche das Guadeobild 
sammt dessen zuràilrg verleglem Piedcslale, versteigerleii aber, i'iierst am 10. Germioul iin(J 
daoD am 31 . Messidor IV, ao die Meisibii'ieHden die geepfericu Koâtbarkeitea , Juwelen uuU 
Ueieodlen, das Silbeingerildi , dieKapellallire, vier an der Zabi , mdire GeniMe, Giliar- 
tbâm u. dgi. m. Die ersle VcrsleigcruDg warf aus cine Sumroe von C804 Livr., und die 
lelzte 6S70 Liv. iind 14 SoQS. Es war cin Gluck fiir die Erlialluiig (i^r (VilgeLolencu Analbe- 
meo, dasz die meisieu Ansieigerer, wic Ur. Uoch, Beghiader der hierlaudischeu Fayeucerie- 
lidnalrie (3) , Ht. Job. Bflcieaie, Hr. Ho^bevtt uad Andere^ religiôs and edeldenteade 
MiiaBer m»rm , wclche dieselben , nachdem sic scibc an sicb gebrachl bailen , der Pfarrkircbe 
entwcdcr schcnktcL oder gegen bloszes Erlegeii des Aiistei;^er!m^^pr(>ise.s zuriickgabeo. Auf 
dièse Art kam an des Mu4tergoUflsa«balz wcniKSleos ein gule& Driiiel der goldenen oud sil- 
bamen Sdmrooksaebea sariiek, welebe ana jettt aeob jiihriieh id der Motiergouesektav aai 
Aitare des Gnadeobildes glânzen siebt. 

« Auch unier den Fi aulciii der Stadl, sagt P. Amhcrd 13), bemerkte mai) elne eigne Riib- 
>rigkeit, um die zersireuien kosibarkeitea ziu>amiiieuzuâachen. Ibnea lageo igauz besonders 

»die MiÊtttr§ùtlukMd» am Hcraai, derea an 94 verkauft wordea Sic giugen bebani 

»fon Ilaus zu Uaw lad spracJieadia Fnifebigkeit der Biirger an, und braclltan eudJicJi 
■ soviel Geld zusammen , dasz sie wcnigstcns die besleii Kleider t'iuluseii konnlen. . . .» 

^^'eil der Tilular und Pfarrcr, Ilr. Kayffer, auf die Zulassigerkliirung des republikauisfhcn 
Eideii durci) das Generalvikariat voii Trier, denselben 1797 wirkiich geleistel halte, so blieb 
die Pferrkirebe iwar ciae Zeitlaag ton der loialeo Spolialiea« die iber die Kireben der Stadi 

erging, verschont, blieb auch Tiir das Piibliknrn crofTncl, und der Goltesdieiist koniilc in ibr 
ange»lôrt und ununterbrccheii forlgchallen ^\erden; ai>er weder Eide&lcislung nocb sonst el- 
was koouie verl)iaderu, da:>z auch sie ihrer schonen Glockeo, weaogleich uacbber d)e biadl 



(I) 4mktrdf t. «. & »a— 4. — (1) Alheainiiipngr. 1897 • 98, 8. 17. — W e-i S- aat. 
PtoaLKATioRa. — xr Ksvtts.. 6 
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diotlbeB carQekerliBllai wllie, so urie dnes gilen Thefls Ihrer Rentes ttnd Eiikâafl* Im- 
nitbt wurde. Slatt ihrer Pfar^oekea, wdebe, wie taM sagt, nacb Rodcnbom und Sebirco 
wandfrten , erliiell die S(adl cinc andere voo Dalcyden, welciic den Vorlusl nicht crsptzen 
jLoaiiie; uad ers4 durch Beschluta vont 19. Nivosa des Jabrcs XII verordoele Hrafekt 
Zoeofte, dan Mt in àm wm SitdirNain «incmidite» Verwidmîan Rpesifiraiileo Gûtcr 
«nd Reoten der XirehanCibrik von 8t. Pater aollton mriUdcg^aban wardan (I). 

Der cinzige Vorlbeil , den die Pfarrkirche St. Nikolaus iinter der Republik erhieit, war 
der f797 slallgehabte Erwcrli pïniger Mobel ans der Kîrchc Hcr nnfgchohenen Miin^^ieraliiei. 
Auf das Verlangeo des Pater Reuter, ehetnaligeo keliners des gcQaanlen Kloslers, wurden 
am dar Nmater- in die 8(. Nikolaaskiraiia Iraneporlirt der praalilvolle Haehaliar mit aeiuen 
Heiligenbildern und Reliquien , zwei grosze Bilder, St. Basilias uod St. Benediktus mit ihrem 
MÔneh<5rat!ic vorsiellend, zwei Slalnen : Johannes d. Taufer und Pabst Gregor d. G., und 
die Oi^el. Durcit den Iloclialtar wurde die jelzl zu St. Michael beândliche Assumplion ver- 
drSnst und dar van den Jawilcn lierriilireBde kl^ne ai» BImoImIi Tcrfertigte mid nit Sllbn^ 
verzicruDgen versebene ifauptaltar ersetzl, dadurch aber auch zngleicb das Chor verdunkeli 
und verkleinert; die Bilder wurden im Cbore aurgebângt; die Slatueo unier dem Cborsrheid- 
bogeo recbls und liuks angebracbt; uud die Orgel, mittelst der alteu verbesscri, aui dem 
Dnal âargesteilt. Bai dieeer Gdcgenhait wandarte aneh ana der Mflnaiai^ in die Pfanrfclreiie 
das bôizerne Grabmal Johann des BItnden , nachdem drei Jahre zuvordie Gebeine des ritter- 
lichen Konigs von Bernard Weisz , dem letztcn Mùaalerabt» auf den Speieher dai Bickar» 
Adam Bastien io Verwahr gebracht worden waren. 

tn Polge des am 15. Jall 1801 feaalilaeaeMnKonkordalea warde, wenn aocb miezbiinoli- 
lich , von deo Franzosen die St. Nikolaus- und St. Theresienkirche in die zum bl. Peler 
umgptaurt, und zngleirh nicht nur zur Primàrkircbe erster Kiasse , -iotxlei n aneh zur H;iuiii- 
kirclie der Siadi uud des Landes erbobeo, iodero voo ouo ao «Ile uUeiiilichen Feierliciikcurn 
ffir ailgemeiaa Anliegen nieht mahr, wla biabar. in der Franxiskanarkireba» Boodam m St. 
Peter ahgehalten wurden. Docb ward schon 1804 Rede davon, ihr diesen Vorrang wieder 
ab- und der Franzistanerkicbc zuriickzugeben. Aïs namlich in diesem Jahre Napoléon I. der 
Siadt die ieizigenaunte kirche als Ëntscbadiguug fur das ihr weggenommeiie Ratlihaus 
achankiet sa ging man eine Zeitlang mit dem wetaen Plana um, dieee Kirche vegen ihr»r 
Geriamigkeit und bequemen Lage zur Pfarrkirche zu erheben und St. Peter nur aie Hntier- 
frnncslaprlle beizubehalien. Allein diescr Plan , so sclion er auch an sich war, mttszte nn 
dem damaligeu Sparsysleme der Beiiurden scheitera. Scbou im Mai 1805 wurde die durch 
Grosse and Sebônbeit aosgeedchnete Klosterkirobe aemmt ibren Begribniaaen profooirt, ihr 
Gamëbel wileigert, und in Folgc dieicr Versteigeraog ihre Kaozel neh St. Peter versetzt. 

Aid 2. Dezember 1804, als dein Krônungslage des Kaisers , sollien der Kirche ihre Glocken 
zaruekgeigd>eo werdeo. Diejeuigeu Glocken aber, die sie erhieit, warcn durchans anzurei- 
ebend, nadim nimliehm Jahre iraf die Fabrik, mit lin. Pastor v.Neuulteuser (3) an der Spitxc, 

(I) Anluv à. Li«bri»iicnkivr)ie.->(a) Pfiamr r. IMS Un letl. 
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AMtilleo, lirei imm pmn m hmm. Die Gmzuog gnefaah im foigeDden Jabre, und die 
bei Einsegnang der GloelMigeoprerleD GAm belrnga 431 Liv**!» Sob. Sla wirdeo, wie Hr 

Mprj-îi herifhio!, am W. ApHI im Thnrmc aufgehângi. Ihre Clberschrifl laatete: D. 0. M. 
In hon. Mar. Malr. Je$u eonaol. offlict. Napoi, Franc. Imperatore J. B. Lacoste Sijlv. 
Fmfttt» J, B* Strmù chUatiê PraepotUo DD. CC. Q. H. D. Neunheuser Faston ad S. 
Pemm Iwemb, MDCCCV (S). 
Im Jahre 1812 nahm man VeranderoDgen m der Kirche vor, denen man dcii Nameo 

• Reparatur» gab, aber piqcntitch Vandalismas wareo. Indem man die Kirche weisztc, ihr 
achadhaftes Gcwôlbe w ieder herstdlie, die Skulplureo nnd (jkinalde abpaUte und die Ka- 
peHemltiire auirich, schlog idm w letilerai die veifoldelen RebenlatibgewiiHle mlcbe 
dtte Verliefangett den gewundeoen Sàulen zierleo. Dasselbe ihat man , um sich dereo Re- 
paratur zii ersparen , mil Jen Bîumenj^ewiuden der Pancfc (ihn den Rciclitsiûbten. Sic ver- 
achwaodea. Die bciden gio&zeu Geinàlde des Chores, «tue orîentaiische und occidenialische 
HSndifveneminiuDg vorstellend, tehieUe man zarock in die MnMterlirebe. 

• StU^Iangea ielirai hatle die Pferre dae BedMîss grSsawrerGIoelten empfbnden , nnd sclioii 
1810 Priifckt Jovrdan, w t gpn seiner Frummigkcit die Glocke hcigcnanot, der Fabrik, auf ihr 
VerlangcD, die ara 24. April 1708 in die Ontralbibliolhck und iinler Lacoste in den Prafec- 
turhof IransporUrlen Brouze^iatuen Mansfeid's und seiner beiden Frauen geschenkt mit der 
BeetinuDiag, dan aie aolliea în Gloeken nmgaaelinolwo werdea. Aoeh halte die fmaaSsiaelie 
Regicrung, aiif dus Gulaclilcn des von ihr nach Luxemburg gcschicklcn Archivnrs Camus, 
der die Bildor fiir durtiiaus v.ertlilos crlvlarle, bcrcits zu der projcclirtcn tJraschmoliung 
ihre Einwilliguug gegeben. Allem wcgcn eingelretener Hinderntsse kam es ersl i819 damil 
nr AiMfSliraQg. Aach nnier der danaligeo aiederliadiaolieB Regieraaf gab (ha Miatateriam 
V. En-yk, naclidcm Ilr. Gouverneur WUlmar die gedachten Siatuen sowohi in hislorischer 
als kunstlerisohcr Bczicliung fur unbedeutend erllârl halle, zu deren Umwandluiig in Glofkcn 
die bei ihiu uucligesuclile Erlaubnisz. Da^ider erhoben sich zwar einzelne Sliinmen im Lu- 
zenliurgM>PttUikaai,wQrdett aller nlditgeliSrt. Aaeb adirieen dieTageabttller,»ameBliicii der 

• Vrai Libéral* , die «Frankruler Zeitung » und das • Trier'MheWoc^henblatt * (îber den Van- 
dalismus, aber erst, aïs es schon zn spât war. Am 17., 18. und 19. Mai wtirdp diisGrabdenk- 
mal lin recbleu Vorbau derPfarrktrche, wo es sich seit 1810 befaod, zerstiickett. Am 19. Mai 
war hier der Groazbenog ?aB Weimar eiageirofféo. Brwallle die Staloen vain Ualei^nge relteii 
dnrch Anbieiung des ^eichea Brooz^ewicbls ; aber er fand nur oooh die Stucke der zerschla- 
genen Bitder. Das Einzige, was noch gerettet werden konnle, war eiuer der dt>M Frauen za 
Fiiszcn liegendeu Hunde, weldier gegen Ersatz des Metalls in den Besitz des ilru. Duireui- 
Baeh oberging. Nuo war daa lettle und acbSoala nnarer eigenUicben Daakmllcr aalj|ff(»|ifori. 
Ea hin|t darmalen wngeacbmolxen im Thnnna, nm fleidiaam «an deaaen iierab dan 



(I) f oyoj*, t. 34. — (-1) Ans «lioMM- Inschrifi gcht bcrvor, dast die Kirche stchoa damaU dem hL Petnis 
few^iht war, iin.f nithi. «ie du Uikunte de» PftffucUva bangt, «nt \W WD Kselior Janflket «fa- 
«enfcitdHs» genAimi «unie. 
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Untergang aller «aierer v«r Ibin mtMrtm HomuMOle lo bejamiMni. Alla Kenner, 4ia es 

vor seioer Zersiôrang angeschaut habea , wissen recht wolil , dasz es kaam mitlelmaszigaa 
J^un&lwertli besasz, miisspii jcdoch geslehen, cJasz es iibcrhaupi schtin und sehenswerlh war, 
tmd mit lab^riff der vier weinendcD Figureu, die davou uin iiirer Schooheil willea 
schoB 1684 durcb Ladwig XIV. w^gaaonuMo wonlen warea, aieht ohae nireieheate 
Wahrscheinlichkeitsgrund zu l'incm Koslcnprcise von GO.OOO Frs. gescliitzt wurde. Gleich- 
wolil wùrden wir in Beziig nuf kinisi dcu Verlusi Inichl verschmerzeD , wcoD wir deii Frc- 
vel oiclil zu bedaueri) liaUeii^ dai uiao gegca ilua ADdenkeu eioes der grô&zlea Woblliialer 
unserts Landes begiog (1). €ber diewa Frevd mâchian wir rmr gara deo Haaid der Var^ 
gessenhcil ausbreiico ; aber die Gcschichte lisil es ans nicht zu. Dieser Fratel geht jeui 
nipitr nl< jtî deii geschichtskundiiicii Luxemburgero m llerzen, und wir diirreo gewisz sein, 
dahï ouQuuhr die Zer^cbtagung des Alansfelder Grabmals, weua es oochexisUrle» eiœ mo- 
rafisoiia Uncnuglichkail vira. 

Aus dcn zcrschIagencQ Staiaen ^ewann mun 2085 Prund Hetalt, welche mit dcn ô3S0 
Pfund, tiic (lie allen Giockcn wogcn, und 71 Pfund , die man hiuzugcfiigl , cif) Gewicbl voo 
S^Ot> Pfuud ausmacbleo. Aus dent Gusse dieser Metallmasse enlslanden dro Glucken, 
Pfaodschwer, fur die Kirche, vud eioe, SOS Pfaad wiegend, fur Si. Sophie. Der arsta Tag 
der GlockeiiNvcihe bracbte 871 Fr. i2 C, und dar zweiia 393 Fr. ein, wovaa der Giasiar, 
Mainens Cocbois, Fr. 276 75 erhielt. (2) 

Die leuiea Verâuderungen , welcbe die St. Petcrskirctte uuier der Pfarrverwallung des 
Hru. V. JVieiiiiArafcr arlitt, geschahen iBSH miUelst freiwilitger Beiiriige. In diesem Jahra 
wufda, was viele Luxcmburgrr krunkie, der Munsicr'sche Ilochaliar bescitigl, UQd 1839 
einem Israëlilen Namens X.itliaii vcTkauft, um bald darauf Tirtrl) Erif:tand zu wandera. 
« Der wahre Giaubc, riefea die Leule, wird Juda «erkauft» (3; ! Ad die blcilc des w^grnom* 
mcuen Altars wurde dar aiserne gcseizi, nber ibm das sQrîiebbèhallane Assuinplions>Gem&lda 
des Mânslar^diea Altars aufgubiingt, und zu beideaSeiten des Gaadanbildes die hôlzernea 
Statuen Si. Peior uiiJ PjuI, die cbcnfalls von Miinsler gpki'mmfn w-treii , crricliiet. Die 
Treppe, welche biiiier dcrn Altar auf die Sakristeî fuhrle, verseute man in dièse Icizlerc; die 
zwei uoler dem Dusal siebeaden Beîchisiûbb} m wie dis Paaele mit den Rdiefblldnissen der 
Apasiel ûber dan Beichtstiihien nahm man weg; dîezwei vermauerten weslliclien in den 
Alheniiunishof fûhreiulcn Sciicnil»iiren cr 'TtH ic inan; iitnl deii liings der Kircbe zur Sakristei 
fiibrcnden AuszcDgang iegie man au, indcui uiao ihu pflaslerte uod durcb eiue Scheideraauer 
vou dem Atbcnaumsraume ab&onderie. 

Auf Ha. «. JVeimtotMr folglc 1831 Ilr. Van der Noot(i). Unter dièses letzlcrcn Hirteii» 
sorge w'urdeo, 1834, der Fuszboden in di-n bciden Seitenscbiiïcii mit neuen Sandstcinpialleu 
belegl und die scbadbaftcii Steilcn im Pflasier des MiltelscbifTes ausg«be.«sert. Auch^ wurde 
unter dcmselbeo Pfarrberrn . 1839 - 1840, und iwar grisiiaodieils ain den Erlte dès dben 
varkauflea allen Pfarrbauca sam galen Hirien» die neoa Orgei arbaui fir 16,000 Fr.» nnd 



(I) TrieriNck WochrnW. row I». Aitg. 1819. — (2) An-hiv û. Lirl-trancnkirclic. ~ (3) 3I^*cr. «I. Atiic n. — 
{4} Vm taSi 184a. 
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bdiilt des Orgebehiagets du gpooe Fcnter des Dinab fernaoert. Pfir's «nicmit wonh 

dies vorlrefniche losirumeol geriihrl un 30. Juni 1840, d. h. au dem Tage, wo 8. Majesiit 
Kijiiitr-Croszborzog \V tllifliTi II , nnverseszlicheo Andeokeiis, die S"!i\vcllr dps Temppfs be- 
trat. Das ersieTouâpiei , wciches ^nmi Pfeifeo ealslrumu,war eiii Domine saivutnfae Regem. 

In hhn 1841 lien die Sladlverwaltoog dss dookcaspiel dn KirehUiamu ws teineni 
achijàhrigea Schluramer wkder erweckeo, iodem sie durcb die Hrn. Cornely und Lion der 
Walze dessciben die Toiisttickc einseizen liesz, welche « noch gcscK^^âriig spiell beim 
Soblage der gaazeo, halben uud vieriel Sluodeo. Von Neuem erklaog es zuersl am Aug., 
dem Vortbend» des ScfcobeRMWBtBga. 

Im Februar des Jahres 1843 kam der eiMeBisoiutf , der H. Hr. Jok. thtod. Laurent (1), 
als Aposlolisclicr Vikar nacb Luxcmburg , un'î lîp'z sich die Verschoncning der Si. Peicrs- 
kircbe, an welcher er zugteicb Pfarrer wurde, sehr uQgelegen sein. Was ibm aber zuoachst 
an Heraen lag, war die W i e d eri ie t s teHnag ihres ursprùnglichea Ifanem. Billig schieo es 
ihm, dusz cioe kircbe, die zu Ehren der MuUer Goiiea eiDgeweihel worden war, nad aaf 
dcriMn Ifnrliallar, seit Abreiszuii? der Walifahrtskapelle, das Gnadenbîld der Trôst?rin d» 
Betrubim beslaodig verebri ward uud noch wird, aacb vod ^euem MuUergottetkirche genannt 
«firde. Er waodie sich desbalb ao dao Heiiigeo Vater Grefor XVI., ond kindigte, nacbdem 
dieser seinen Wuoscb in einer Audienz vom 31. Marz 1844 erfiilU haue, es der Sladt usd dsn 
Lande an in r irunn ("irrttl ar vnm 1 Mai dessclben Jahres mit den Worlen : t Wir freuen 
■ hoê, £uch biciuit zur kuude zu bi iiigen, dasz kraft Aposloliaober EntselMtduag die Maiier 
a Goltes nttttf den Tllel TrSHtHn ûtr Bmtàêm, wle btsher Palnmin der Stadt aad des 
nLasdea, so aock von jeizt an Paironin unsercr Hauptkirche ist, und dasz aiso diesev 
> Goiirshans, nur drm Namcn Marlii gewidmet, nictit auhr die Pttlaralurdiei soideni die 
» Uebfraueniirche oder die MiUtergotle$kirche beitzt. » 

lu <b:mselbeo Jahre , wo die Kircbe ibren ^faneo «eiiaderte, soUle sie aaoh zor Aufuabme 
eioes Deaknals fiir Job. d. Blinden Verindcromeo in ihrem Beue, «ad nameatlieh imCbere 
und in der Sakristet, erleideo. Zu diesem Zwecke wur bercils einc Subscriptionslisie enifTnrt 
worden , deren Betrag sich uagefâhr auf 8000 Fr. belief, und konig Groszherzng Wilhelju II. 
batte eio« gleichc Sonne eagaboien. Doch ward der Pian , wie vorzus(;ben war, bald au^ 
§ebeo, uud zwar ohne dasz daraus weder Vor- noch Nachlheii fiir dieKircbe erwacbseo wire. 

Dies7 liindcrlt iudf.s/ den Priilal iiirhf . bald in anderer Wcisc fiir die Vcrschônerung des 
Tempels m wirkeu. ikbufs der Kauiii^cwiunuog liesz er wiihrcud der .MultergoUcsokt^v deo 
Eiseuallar aur bis zum Chereingang vurrûcken , die boIzemeD SiiuleiiallireSt. Kreaz und 
St. Jeb. von Ne|ion. wegoebmea uod durcb die itieiaen eiserneo erseizen , den Scbaildeckel 
der Kaozel .scnkcn , dir vor handeiien (feilig<*nbilder liber den Beichlstiilileii aiifslelleo, durcb 
die Fabrik eine Tliuriiitrf|ipe erbuuen , den UischofsstubI errickieu, die kapeltallàre neu 
ansireicheo, zwei Cborfcoiiter mit Vorhiiogen bebangeo, ùber deo Thiireo der Beicbtstiihie 
nn VersohIiesMD be««flidie Fldgdbrelter aDhinBen, seifttl844fdr Aoscbafnag §idd<- 



(I) Von 1813 bis I84B. 
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slofûger Choriiiiiulcl, Meszjjewandcr uiid Uaiuiaukci) , vergoldetcr Aiiipel utiti Allurleucliicr, 
grândete inr VmdifiaflniBg des GoUesdieoste» dei GMIienverna , fûbrtp nèbrere Broder- 
scluiften cin, errichtetc in einem Lokalo neheo der Kirche eine kulholische Prarr- und Leih- 
bitilioUiek , wclchc gc<i;ct)Nviirtig ùber lOUO Bande surk ist, und ging mil dem Gedauken uni, 
das Chor mil ueuem (ietafei, einein golhischeo Altar und Glasmalerei-Feoslera zu verseliea. 
Was ihi tn der AasIQhrang dieaes leiziereo Vorhabetts hiaderte, «ar seine Abberafaag i« 
Jahrp 18i8 durch den Pabsl. 

Der an -seine Stellf geirelpiip Apostolische Provikar, llr. N. Àdnme» (1), seizle das lie- 
gouiieiie Vcr:K;bOnerungswerk mil gicichein fe^ifer und Errolge fort. Nicht nur scbwcbl scilber 
«in nener Traghimmcl Ober dem Allerbeiligsien, wenn «a in ProMMion haramgeuiigeii wird , 
und isl manches einzelne Mobel und Geriith, wie Monslranz, Keliquar, Leuchur, kronleucliler, 
Fenslervorhan?" in der Kapellp, a. dergl. m. angeschaffl nder verschonerl, sondern auch manche 
wicbtige Verbcsscrung an der Kircbc selbsi und ihrer AuMiiaUuDg vorgeoomiDeo worden. 

Von der 1881 dureii die Patris Smgts, senior u. Junior, Lerog, Gmttr, ZacA, £«Am nnd 
ZoM za Luxemburg mit so viclem KvM',^c geliallenen Mission Lehiell auch die Liebfrauen- 
lurchecin schônes Denkmal in dem bei ihr am Pamisoontage, 15. April. crrichicien ^0 Fusiz 
hohen Kreuze. Dasselbe stebl recbls des Eiugaogs, im Vorbofe der Kirchc, aud l^uudigi (Jeiii 
Ange schon von Peme an, dasi es ein ehrislliches Gotletlians vor sidi «rUiciit. 

Im Sommer dièses Jahres, d. b. kurz nach der Muiiergoties Oklav, warden aoch die beiden 
(lie kirchenfronlc <»n!stellpnden Anbaulen enlfernl, und dadurch nichi nnr ein scbdner, freier 
Kauiu fur deo Vorhof des Gottesbauses gewooneD , sondero auch der Façade dièses lelzterea 
f9m der Sladiseile her dnrch das voile HeranssieUen der Vorderlbfime ibre ursprungUche, 
Toribeilhafie GeslaU zuriickgegeben. Nebsldem wurde auch der Vorhof der Kirche durch 
stcinerne Pfosicn mil pusseisornem GiUcr im Rcnaissance-Slyfe versclilossen citie Seileulbiire 
in der boken fc^cke der Kirche gebrocheo, eioe neue Cistcrne augeiegt , uud zwischeu di» 
vestlieben Strebepfleiiera onter jcdeai Pensler nach Ansien hin cin mit Sdiiefcr gadeekler 
Breimrvefscblag angelehnt Dus ganie Werk koalele iiber 8000 Frs. nnd imnle nna den Er^ 
sparnissen der Fahrik bezaiill. 

Obgleich das Jahr 1854 cin Jahr der Noth uod des Manuels war, so gelang es doch darin 
dem Herro Provikar milielsi erhallener milden Beitrâgc einem lang empfundeoen BedArfnisse 
absnbcifen «hireb Bescbaffnng eines neuen Hoehnllars. Dendbe ist in gotbiseben Style nach 
einem Pfane des Ifn. Statz Non Kiilii erl).nil nnd koslet 11,000 Frs., wovon die aohl ersten 
Elflel von Parlikularen , die diei leUteii nber, auf die Auffordcrung des Hn, N. Adamet vom 
15. Oktober, von Sladl und Laiid beige:>(euerl wurden. An diesem Altarc, wclcher das 
WnnderbiM der «Trfisterin der Betriibten» trngt, wnrde das erste M. Meszamt an dem Peste 
der liimmeiralirl Muriâ bocbrcierlich ccicbrirt. 

Iin Januar 1851» wurde eine rn Munchfn falirizirlc Slcinmas<^stiitiie des bl. Josoph mil dcni 
Jeiiukinde aui' dem Allare der Id. Kreu^kapclle uufjjcstclll uud diiduri li dicsc Ictzlcrc iu eiiiu 

(1) Vw Iti4<<. 
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8t. ioBcpiiskapclle omgewiiMlelt. Dièses lieblicite Bild , polyoltrom uud viei- Fusz hocli , wurde 
VM der Jungfer v. Laasaulx in Folge eines GdâMes , dem sie ihre wnwkrliare GeocBOiig 
von «iner onheilbar grglaubicii Scliwiiiflsuchl zuschreil)l , cler l.ii^'lirriiiicnkirchc geopferL 

Zq Anfange April's erbicU aucb das Chor vier ocue Feiiâlcr, /wci mit mattem Glase und 
zwei VM M«l> Imt, «M dw WerIsiAlte des Un. Maréchal , mil iilastualerci fur 5300 Fr., 
wdelie lu diesen Zivecke Hr. Joh. Peicf Pemifww, Mlisfn Andenkew, der Kirehn ««s 
macbie. 

In der di»»jâhrigen Mutlergoltes-Oklav wordeo die Eisericiliare auch nicht mehr am Clior- 
cingauge, sondern, wie frùlier, zwischeo undao den zwei obersivu Sauleu in der iNalie der 
Knnid aofgmielll, woriilMr das Vdk Inui MhMPraidè iunerle» mil es non wieder das MntHm- 
gouesbild in seioer Mille halle und um dessen Atlar \\dndelD konnle. 

Im Sommer des laufenden Jahres wcrden auch nocii die bcroiis in Verding gfgebeiicn 
Seileoallâre an den Sâulen , so wie zwei Crcdenzltscbe uod ein ueues umdrehbares Taberuakel, 
dMofalls naeh «inem Place von Hn. Stats, die Schdnlteit der Kirebe erbdbeo. Sie \mien tn~ 
sammcn GOO Thaler, die auf dieselbcn zu slelleiideii 4 1/3 Fusz hohen Steinmassbilder abcr. 
St. Mikiaas und Si. Job. v. Nep., welche aus der Mûochcncr W'urksiiiue des lin. ilfeyer 
kommen, 500 Fr.; welche Kostco uus der Kircbeuf^briLskasse besiriuen werden. 

Aiah aoll sehnn nlehsltt iabr, wie versiehert vint , das Chor doroh ein goihisebes Ge- 
sliiht und Getâfel, und zwar wieder nach cincr Zeichnung des lin. Statz, verschônert und 
mil den Formen der drci ncuen Allàre volikommeo in Einklang gelicacht wcrden. 

Mil diesen uod derarligen Verschôneruogea , welche die Liebfraueukirche jeucl forlwalireud 
cffhih, «ebt si» einer hdherea, ibr dareb das filr das Grossbenoglhum ahtascblicsnodc Kon< 
konlal in nahe Aussicht gestclitcn Bcstimtnung ent^e|i;en, der Bcslimmung nimlieb» bald «If 
Domkirctie fiir das zu errichleudc Uisiliuin Luxeinburf^ erhobeu zu wcrden. 

§ 3. Betchreibung der Kùxhe. — £iite voile W ùrdigung dteiies Gebaudes forderi, dasz 
wir sowoM anf das Gaoïe, ab anf die einielnen Tbeiie ansere Porsobang riebien. 

Bekannilich stehl dièses Gebiiude durch seinen Haupteingang in anmittclbarer \ er- 
bitidun;^ mit der Theretienstrcuze , der es, wie der Sludl und dem Lande, znr Ifutipizivrde 
gereicht. Mit deiu Forlale nach Norden und dem Chore iiacli Siideo gekehri, i^t es von drei 
Seilen dureb gros» Gebiniiehiteileii : das Alhennan, das Seminar, dss Ktoster St^Sopble 
und den MiUûr-Geavernemenlsbof iinringt, und bnc cineii ebenen nnd bequenen Zu» und 
Eiagang. 

Beim iliozulnU lalil l'^iiicm gtt:icli die imposante Façade auf, welciie die Uesliraaiung 
des Gebittdcs verliindct und an sieb nueb, wie die gaine Kircbe, das Ge|irilge des s. g. 
Renais&ance-Slylcs, d. h. einer gewisseu Vermahlung des Anliken mil dem Golbisclicn, des 
Rund- mil dem Spilzbof!ii:( 11 , des Aliktassischeu mil dem Romrtmisclien irâgl. Sie ist , so 
wie auch der IJauplhurni , das Chor, die Sâuleo» die krenelirica iiacligcsimse und dic oben 
nbgesebriglen Slrdkefeiler der Anaienseiten, gsnanus Sandquadersteinen au^fûbri, wih- 
reod die aus Bradisteinen erbaoïen Quermattern mut glalt verpuizi sind; bal zwei mit Zopf- 
beinmi bedeckie Seilentbilmie, in welche» man zur OrgelliHibâne binauTsleigl, ein praehl- 
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voiles Portai mit kaniielirleo koriiKliiaeitcn Saulchcn uiid iim sand&leinerneii Slandbildcrii 
Mtrii, der Aposiel Pelm mad Pstthis nod der BegriDder des JMaileMrdens, der kb. Igm 
von Loyola uud Franz v. Xavier, iibcr dem Portai ein groszcs drelsliibiges tiieliel- und ùber 
diesem ein achlspeichiges Radrensler; Inipt im Giebelfeldc, wahri^cheinlreh als Zeichen der 
Ërkenotiicbkeil fiir erbalteue Speutieii und WoiiUbaleo, das Stcinreiief der Wappen des Lu- 
mnbiirgtr Landes, de« Eraheraogs Albert, des Grafca voa Berfoynoat «nd obeo das Ordena» 
ttichen der Jesuiico; und erlalii sich in 5 Absâizeo von decn Kircbenplluster an bis zu ihrer 
Spîtze, zur Hdhcvonâ8 M. 48, wàhrenddie angeriihrton Fliisotihurmekaiim milihrenDàchern 
uad kreuzeo dieselbe Hôbe erreicben. UoroUtelbar uber dci» Eingange, in dessen Tympan, 
knieeD miicriwlb iwei Heioerner Cberabiae iwei hdlaerae 10 die BuehatabM IHS. Unier 
iboen iiest man, auf dcB Thiirfliselo , die Worle : SIT NOMËN DOMIM REIMEDICTUM. 
A. 1631, sowie uolcr deo SchalliiflTnungeo der Thiirme, in eiscrncn Anker-Ziir<'rr) flic J»|i- 
reszabl f6<8. Im Gebàode des Uaupuhannes steht, aus Eisenerz gegosseo, dic Zuht 1615. 

Wer fiir*» «nlcmat dM laMre des Timpela beiritt, Ablt sieb angeaebn Sbemsebt von 
dein ge^at(if:en Eindrucke, des auf ihn dessen Grosze, Hohe , Proporiionen , Gcwolb- und 
Sculplurkerrlichkciten , sowie desaeo gloichmiiszige und mil dem Dunkel ringeiide Hrlti.'koii 
macbcD. Ab«r fast ebeo se schuell gewabrt er, woreru ibiD die Elemenle der Arctii(ek(ur 
BÎchl gant QBbekaaDtaiiid, die VeHeodniig, Hannoaîe ood Zweekntiaiîgkeilr in wdeber aieh 
Uamnii wesentlich versrhiedcnc Bauarten mit einander verschmelzen, ohiiedaai dirob dan 
neuern S<'limn< l. und die Eleganz dvs Klii.ssisrheti der Cliarakter des Allgermanischen ver- 
driogl wird. Der Kuodbogea, das Symbol der burkc uud cines friedlicheo and kallverstio» 
digea ZustaDdea, ist fiberbaal tm dem kfibneo Spibbogea, dem Siaobikle der Romanlik, der 
Andacht und des sehnsuchlvolU-n Tlimmelanstrebens. Waa io andern Kirehen das Byzao- 
tische und Romaniscbe fur dm T'(t(orli:iu ist, das isl hier aus archiiektonischeo und àsibe- 
llschen Griinden das Aiilike, \Yflclioï) Kïium ersparl uod die baulicbe Eseknlioo erieichlert. 
Da.H Runde und Altère isl die Grundiagc, das Spilzfôrmige uud Jûngcre der Stamm und die 
Krone des Baucs. Weoii|^eieh sein Gnrodeharakier gathiseh isl, sa sind dennoeb die an- 
lergoordiiolpii PiirtiiM'n , dem Z(Mlge<ifhiiiacVe gcmiisz, im Hundhotrcnslvlp irtdiaul und nach 
dem sogftiaiiiiicn JesuitmslyU- mil Skulpiuren ùbcrladeu. Zu diesen Parliecii iii-liuicn das 
Eingaiig^iliui-, die drei Seiieiiiliureit der Seilenschiffe und die Choribûren, die Bogca der 
OrgeliribiiM und der Seiienempore beian Cbor. Aocb sind die geometrisehan Formen der 
Rrmdervcr/iii iitiu'Oti iiii ifcii rtinden, dorischen Sâulen, dic das ripwiillie iraiicn , j^anz im 
Wideispnichc mil dcri rclicrlicfentncpn der gothischen BaukunsI, obnc oben darum hiorala 
eioe Verleuuiig des guieii Gocbmackesi bezeicbnel und gctadell werden zu kuuocn. 6ie enl- 
falien aieh ao je iwei Siuien jedesnMl anders und versinnbilden die Tiigeodkiime, «elofae 
sich inciiiandor vvinden uiid ia dedi Glau ond der Einbeit des Verdienslea bis tan Aller- 
bôchsien emporsteigen. 

Die Kircbe, das Chor mil seiuem polygonea Abschiusse rail gi'i-ecboei, miszt in der 
Linge innerfaalb der Mauern H H. , ohne leuieres und im Liebtea 59 M. 59, in der Brriie 
ttli. M, nnd ongaffifar 1 SM. 90 in dar Hdhe, «on Boden bis sur Gewdibes|Hiae des Mittelstjbif- 
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fe». llMi m/OAtm diesen Diiienam«|i, d|Hi:dcf Bttt Moh wb! un «a Panier bdderaeil» 

lâoger sein k<"inntr, oline danim io einem Miszverhii!tni«se zur Breiie zu slolteti. Die Kircha 
fvUie von A»iaag her eioe wahre Volkfikirche sein, darum erbieli sie ( in so kuizts Clior, 
eîae CborvcritefuDg bialerder KommunioDbauk , zahlreicbc Beicbislùhie uu«l eiiiei^ ^Ichet^ 
lamm Uataig, da» diviSBuiliigin u itimm Pvnàu der Kirdiêvwi derKtnel xn foiferni 

*ein môcinco. 

Zelio freie niclit kannelirte soudera eine bàndeiformigc Ornamcnioiion ir:igcnJc Saulci) iind 
Vier UaU^uIeu, weicbe, iadem sie weder io der Miue gesciiweih uuch iiacii Ubeu vcrjuug; 
riaâi dM Utarflnriehl ihrar Kraft fiber dto Lut aiBdriolMif «rhdMa ««bjeblank i«f 

Hube von 10 M . 30 , und sleheo, durch spiize Quaderbogen verbuodeo , iu zwei majesUitiscb^ 
^eiheOt uodtiiTh si? di»' kirrhe ia drei Schiffe, ein Ilaupl- iind zwei ScitcnschilTe ablbeileq 
Wd «113 iiir uae g. ii aiiaikirdie i>iidea, weicbe Hauui gewi^bri fur sedi» bis siicbeo Xw)t 
acad HcMcIm. ' ' 

Das MiUelsohiiT, desseo Breiie 9 M. 75 betriigl, ziebl durcb seiae kiibogcspanDieo Bom 
Aag' und Ilcrz in die Hiihe; mit ihm haben die Scilcusdiiff»' , \v(>rinsrl» icli bcdcuieod enger 
und auoti iiiedriger, deauocii eîa und d«^ibe Davli, und l4Ul<;u paralie( in 2v^-ei 3tera- 
gBwdlbie Kapellw 0!ttt, iibar wdcliea sidi lieidemila mU . AlabaaterfiktUpiaraa lad sl^i» 
aeroeu OelàDdern versebene Oratorifo befiodeo. Dièse letzteroq siod xivif^er gewulbt und 
erùffneo die Aussicbl ia die ^UMUcliiffa iad ia iu Q(i«r, kUlcin oiiltahrt yiyidbôgigy 
Darcbbrucite. ..... 

VjDll Miij«Kl|l nad Harriicbkeit rabat ûber dea iBiaka oad KngpaiiBtvia der Qoerenaer^ 
du Kircheiigewolbe mil seinen DuosUocbero, spitz zusammeiiMiafeadea Guribogeu und ,balb« 
kreisruudcn Querrippen, wcichc es innerliHlb der Scbiffe zum Krcuz- und iihcr Jeiu Cliurc 
zQiu tavhergewùlbe §es(alieii. Nichu i'ruuiiivoileres gibl es 9U dem Uau, als dic^ Oewoliie^ 
Dasselbe ^1 der Kiraba die hfiohila Kaaslforai oad mÊçkX ^ nua 8didaplaa;-aad Jtt^> 
wiirdigsica Gcbiiude des gaozcu Laodes. Deaoocb tadell jqaD an ibm , dasz seiae Axea mil 
deo Fei)sicr$pii2cri niiotist den Seiienkapellcn nioht vollkomiaeo &tif«>ii):iiidor nuslaufen. 

Doch iueiir Ikwuiideiuug nocb, al$ das <^wwlbe, verdieœn die Lerrlicbeu, kuosi^enûtsz 
aatgeerbailelcB Alebeater^ScBlptarea lait ibwea gag(dà t SiraMB» nnptea and AraNbeav 
weicbe die Vordcrseile der Orgeliribiioe, von eioer Seiie der Kirche bis zur aDdereo, utid diç 
zwei Seitea der Em|>arkirçIieo iiber dcn Scileiikapellen zieren. Besonderh abcr benit'rkciiswcrtb 
siod die iwei ecbiuucbiigeu Siiulcbeo, auf welcbeu die drei Milidbuguu des Diu.aU iidieu» 
Mwie die kûbiiBespenalea Karidwioi dcBselbaa.ia d^Q-Seilfuebiffea. Dai «alere DasaUgHr 
wôlbe alleia but rundbogige Gariea and Rippei). In den Skulpiureu der Emporkirchea sielil 
nan zu bcidcu Seilen, obcnfalls aus Alabasicr. zwei Figurco, die einc redits, vor-jielleiid 
den hl. Josepb mil deiii Jet>ukiiide, und die audcrc liuks, vorslelleod die lil. Katliariiia, viel- 
.Wcbt ab Palreaia der Bavlanie. Aie aaleib* nwf dieea Hetlife, vie aa daa Tbîirnutt.dee 
.Suanbaigar Miiastei' I)» m aueb hier aM%MtttUMiii. Uaier «hr SMua der bl..Kalbjuriaa 
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llesl mu : IN HONOREM SANCTiC CATHARINiB DIONB TH^VTSOi ET CATHARMA 

DE MARETS CONJUCES F. C. 

Unier dem hl. Joseph sioheo die Worttî; IN HONOREM S. JOSEPHI SALOMË SVARE 
VIRGO DEO DfcVO i A P. 

MU dem got1ii«dicii BrasjwtoM bmMiiirlaadi dieWSUmng «id das sieineroe Fâilwerk étt 
Feosterbogen. Auch hier herrscht das Prinzip des Aufstreben<^ . fier Sptizbo^cnslyl. Diesett» 
Prinzip entsprechen aile Fenster dcr kircbe, sowohi die sechzdin groszeo , die sie io dea 
Seileoscbiflen , als auch die vier kleinen, die sie il ond iiber deo Kapelt» btl* Siê kihM 
•Ile ■Mh loDW abgaeliiiete SoblbBnlw, MsgelehlM Laibmgen ood, Mil AamthiM dw 
KapeKcnfensler, zwei verlikate Pieinsiiibc ond nean horizontale Ablhcllungsstangen vor» 
Eisen, somit dreimal zehn Abihetliingen , sowie uoler der Wôlbung eio ans Vierpasz-, 
Kleeblau-, RoseUen- aod Fischblas-Figureo besushendes Mmwerk aus Sandsleia, deaaea 
DnrdibKehmsBO nil Glase bcMttl aind. Daa Manirerfc aaNiai UeM die grjîitM 

Ifanchraliigkeit von Forma dar, lodem dièse inner fiir Je nvei and atteh (ar dmdoe fto- 
aicf verschîcden sind. 

Oie vier Chorfeoster, welche 4 M. i3 iiber dem Bodea siehen und 8 M. 8S in der Ilôhe 
ud 3 M. OB ia der Breile neneo , sied elwas lidbcr, ab die ûbri|gea, well rie dea laaaea 
Raam einnehmen, den dort der hôhcr slehende Ansalî des Gewotbes zuriicllâszt. Zwci da- 
von, die tm beiden Seiieo iiachsl dem Hocbaltar befiiidlichcn , «iiid dnrrfi ihrf neuc Glas- 
naterei eine besondere AuszeicbDUiig fur die Kircbc. Das Feusier zur Lvangetienseile stdll 
èir die iMb^Udtle En^^SnffninvnA awar la der Welee, wieiie die Kfiastlerdea MiiiHaliers 
darzustellen pflogten. Zwei Eogel bringen die Seele der atlzeit rcincn Jungfrau vom llimmel, 
aas dem Scbooszc Goltes, in das Thranenthal der Schmerzen. Unter ihr, ao deo Seiteo des 
Fensters, koieeo nieder der hl. JoatJnm und die bl. Anna, erwarleod ia fromiuer Halluag die 
gesegneie HilBaicIsioehier, ta derea EmpAlagaisi der h. Qdtt rie berrilec uni ges^oec halle. 
Die Engel tragen die loscbrift : « Ineffabilit Dem, » d. i. die AnraDgs^orle, wodorcb Pafael 
Pius IX. unior'm 8. Dez. die unbcfleckle Fmf>rit!igtii.sz der seligsten Jungfrau, nach 

ADhôruDg aller itaitiûii&chen Bischiifc, feierlich als Glaubcosiehre der kirclie erkiârt bat. 
Uaier der M. f aagfrati slehl ein LilieBBloek mit der lawdiriA s « Sfeat Wkm àifer wpiim > , 
den Aofangsworten des neuen OfRziuros von der unbell. Enpfiugnisz. Das Fenster zor 
Epistelseiic erinnert an die Jesuiien, die Erbauer der Kirche. Dut Heiland erscbcini dem 
bl. Ignaiius uad dem hl. Francisk.-Xavtriui , die zu seioen Fiiszea kniecn. Der Slifter des 
Jceaitenonh»a emptangi daa Bueh der Conlilalioaea, iodem er «prfeht : « Ad tmt/ûrm 
Dei gloriam! » Dem Apostel der Indîer reicbt der Herr das Missionskreuz mit der Weisung : 
• Docete omnes gentet'm Darunier licst OMii, wie aiicb auf dem aedera Peosier : «/.P. 
Pescatore donavit. » 

Ikf crsie Eindraelc, den bdde Feaater aaf dea Besebaueroiachea, ist fiberraschend. Der 

Adel der Komposition , die Ersdidnang dcr verklârleo Gestalieo fesselo den Blick mit hin- 
reiszender Gewall, und errinnern «nwilikiirlich an den Glanz und die Hcrrlicbkeii des 
hiiurolischeo Jerusalem's» vtro der Heiland mil seioen Heiligen io uiizugàngiiciicin Liciiie 
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ihrtMl. Es fol iliv «énm m M§m , wm Dehr Bemiitottiig wrfieat, «b die Farbeoprachi 
oder der Ausdruck der Figuren, aus wetchen Fiille, G«ist uod Lebeo sfrîidil. Aasnrardcol- 
liclie Zarlheil , Reinheil uod Anmutli ofTenbarl sicli iit den Bildern der Mullcr Golles Uod 
derEogel. Die Geslailen Christi uod der hb. l^naiius uod Fraiizi$kufi, der hh. Joachim 
■ad Aun liad iitolkl weoiger «iindarvoll* Sie «duiiiM n Mm and lûtd «oH Uefea 
Ernsies. Aas dw TSmo i|N(«ah«É Miirthfiw>lw Vollndug, wAn Glilh ud MiboIh 
filligkeii (1). 

Oie zwei SeîleDfeQsier der Orgeltriblioe reicbeu mil ihreo Banken weaiger lief herab uad 
i»d dimn «m eiMg» Fun kiner, ib die iUirigen. Zwd grosse Peesler siiid vermauert, das 
grosze Prachireasier Mater der Ofgd, Qod des ihin gegeaûberslehende bioler dem Haopttllir. 
I>rts MiiielschifT, welchcs keine aparieo Fcnsler btl» iei hielimlub and |ki(d»iiii( «r- 
beUt durch die Fessier der Seiteosebiffe. 

. Wcuger aehcMwertb , aïs Gewdtbe and Pensler , je ikrer Uom wiirdig ist der Fuszboden 
der Kirche. Docb bat er durch die letzi daraa vorgeDommeoee Reperettinn bedeulend fe* 

woonen. Die Plattcn der Seitenschiffe siod unrcgi Iniiiszij^ zn'^iîmmcnïeiragene Sandslein* 
quadera ; die des MitteUchilTes aber uod der Kapelien siud regeioiaâug zusamiDeDgefiigte 
ftndilein^aadraie, «dcbe mit Uernn Slanneridn ebmdiMln. la den Cbore bestdil des 
Gqdttln am liaiMcheD blausldneneu Uauien, «dote dardi fWehlMge wlittMMlerla 
Marroorplatien von ciuander gelreoDl sind. 

Macb den ibeilwets eingegaogencn Pfcilersockclo der Ëaiporkircbe zu urlbeileo , scbeiol der 
Bedn der Kirebe apiiter Mber gclegt wordeo za sein, ele er urspriioglich war, wtt dann 
Muk IreHiek den Beu in seioer ionero Hêbe Einini thun mosxte. Wanoehr dièse Bodeoaerw 
hôhuiiir ppschphcn sci , weisz fflan nicht aozugebeo; dof h ^Irtuht mao, dasz sie «ctmn friili- 
zeilig fiUtitge/uadea , uod zwar nacbdeoi dazu eine Ilùherleguug des aastoszeodea Siraszeu* 
pleenm die Venudessuog gegebea babe. Deoaeeb liiszt sicb deno aucb anoebmeo , dasz mao 
frnlier aus den Schiffim ie dae Cher aad die Kepellea iiher swei Siafw Uneaf|;ing» wihread 
mai) jetzt daselbst nar Eine begegnel. 

Wie es scheiut, dieoie der Bodeo dièses Gotiesbaases weuiger zum Bvgrâbniszpiatze, ais der 
der neiMeu auderen KJosterkircbea. Nur von fiinf fiegrâliniasen weisz ouin eigeotlicb, dasz sie 
dorin aa^aneiaawa owrden. Es eiad die dea PieilMm /dk. Jw w d e a ftwry» der Giiln Haria 

Jttltann von IfohenzoUem, des P. Philipp Srmirtllr. ê'.'-< Wilh. rnn HatlstéiHHkni. deS NUlot* 

V. Km. Diesz bezeugen foigeode Grabslciue der Kirche uud Schriflen : 

1* Ein biaamanaomer mit Wappen verzierler Grabsieio , welcber in der Mîtte des Ghores 
Uegt, eaibik die AafteliriA : « REVERENDUS ADMODUM ET GENEROSUS DOMINUS 
T) JOANNFS BARO A BR AN DEiNBURG , DOMINUS IN MEYSENBERGH , SCHET RF\ 
ET WENTSCHEN, SACEHDOS, HiC SITUS EST. OBIIT ANNO DOMIM MDCXXX 
ll.MARTII.> Dieser Priester, weJeber zo Pont^-Mousson bei den Jesuiten stndirt halte, war 
«igleieli Radieherr mil kanem Kleide (de ceMrl» rote)» d. h. Add, n Luembnif , 



(OUr. Alb«n.-DiidL(. JTitfirbaldie GUavonteUiiagen laleinisdi beanotM in «Utr. W.* v.M. Apr. ISee. 
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a«iucr Geburlssladi , der SUfter dier B5nê fur in LuXMilnirger Semîmr, tnid verniMillli' 
letatwHNf whifr KltglfiMii KosibirltilMii' VMl Bâcher den Kollogipii zu Trier Md iWMai- 

lllir? f1 y Din « Tin itlustret Luxemhnrrfmses • selzcn sdn Slei hejalir If 'îîi). 

2° In der Kapelle der < anbefleckien ËmpfâogDMz > ziert den Boden «ta Grabatein ans 
weiszem Marmor mit dieser jeizt «erwîtdll«i iMehrill t tHiefêett lOuHmtlmm Û, Maria 
Mkmé Cêm i tUiM «6 AWMfffMm et C<fm pM «Amk te c«rf{6a(« txoelM» mmim LXX 
tlUbatam Mtmam Dto rtiUdit «I mori'ma a. MDCLKVili corput Atrfe Anaw «muMlaH- 
vofuiï. » ■ ... 

' 8» Der fiir •!» intermnlMte nnier tllca hier vorSadlidie» Grabsletneii ist iiwireiif der 

des P. PhSSpp SamOh. Denelbe li«gt im llaupischiffe io der Nâhe des Chore$, bestehi eus 
eincr blaumarmornen Raate, and irug friilier die jeizt verwischleo IllS(•ll^t1■I\^ nrie : « Ohuf de- 
cimA leptimà fifovembrit anno miltetimo ieplingmtetimo primo Revm endus Pater Philtjtpm 
MimûtUefer Duea^m Imtn^wgmfii. pietv6» ProMtcfm annU tpiindrigit Mùtkmmiia, 
Btquieicat inpêti.» DicMr lageodsaro« MiMtourt sdboren im Luxenibarger Lande 1629, 
war drr ^Vrfas•s^^ rinf^ cliri-^rk^lfiolisclien Kalechismus , welclicr zucrsl 17î)0 und dann in 
nehrea Auflageu uacheinandcr crschieo, von P. H iUt (gcb. zu Ariôi. Dez. 1671) 1791 
trgaozt, fiir den Gebrauch der Provinz Ltixemburg guigebeiszco, Qod aus dimr mt dnrall 
dm SfltaebismBs des H. H. BtecM Latfitiii f84K verdrftnil wvrde. Ibn «evllaakt un» 
aaszerdem noch cincn Bcricht iiber die Brudorscltaft de» U. Frani v. Xtirier tnr Veilirai' 
tung der chrt$<licbcD Lehro and inehre audere SchriKen. 

In geringer Enlfernong von dem Grabsteine des P. Scomille liegt eine der kleineron blau- 
MeineniM IUbm niteiaen daritt genidiMim TodteiMdiidd «nd dar laicbrifti « THOMA 
FIFFE 1740, woriiber sich aber niohls Naheres angcbeti liiszt. 

Attszer dieson Grabsleinen sieht man auch links am Eingange, wenn man in die kirche 
IritU dss bolzeroe Grabraal Joh. des Blinden, desscn Gebeine aber in dem Jahre 1795 dièse 
lbi« RoliMtiUia whawo oMSBtea, un Mf dM» Speieher «iaet WMun Nuoêm Adan 
Bnsiii^n im Grunde eine Sicherbeilssiiitle zu finden. Dièses Grabinal, welcbes seil 1797 die 
liauplkirche aiert, nachdem es zuvor ùber 100 Jahre in der Miinsier-Abtcikirchc gestanden, 
stdll das bl. Grab vor, den darùber liegenden Heitand , die frummen deasen Leicbnam mit 
WoUgariidiên nod SpeMieiea T«nelwBd«a Fiaoea, Jahaaaca, Nikadean» nad JoMirii ttM 
Arimalboa, aile in f.ebensgrtisze. Finen beliebten Gegenslaiid finJcl (iiglich an ihm die An- 
dacbt der Glaubigen. Vorn tragt es die Inschrift . HOC SIJB ALTARË SKRVATUR 
lOAMNES, RE\ BOUËMl^, œMES LliXËMBUKGEiNSlS, UËNRICI VU IMPËRA- 
T0RI8 PILIUS* CAKOU nr miFBRATIHlIS PATER, WENCESLAl ET SIGfSMUNDI 
IMPERATOIU M AVUS, PRINCEPS AMMO MAXIMTS, OBllT MCCCXL.XXX AUG. 

" 4* 0. 3» Wie aber die Kirche Grabmaler ohne debt înr , so cnihâli sie atich Gebeine oboe 
Grabnilar^ la ihr liegeo, wenngleich jeui obue Deuknial und Grabschrift, bc^raben WUh, 
I). MKelM oBd Xdbif. a. Km, w 4Êm die « VIri ilkuir. LutenbnreaMa* Falgnidef 
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lerkihleD : « 1654. H tihelmMi «6 IToiMet», Phili|»|>i fi-ater, donavit Setninario Loxembnf 
IMM MOO llor. brtiMntie. Ut iittgaimMm findaiienis, vMi eoelelM , laorimM et Mpnltu té 
Miplo Sociei. Jesu Luxemburgi , quod liberaliter -dotavit. — Jfkotaus Cmanut (iiicht zu 
lerwechseln mit âem ïïlciflinamîjien Kardiiial) à paj^o Archiepisrn|i;i!iis Ttfvirensis ad Mo- 
«eHamaie aguominaïus, ex leclore sacre Theologia; apud s. Muximinum ad TreWroa fadas 
S«eiM«li»l«8û« Tîr par «iiuii»«|loit«lhniSt 34 miMb inliriiitifit GbNli|sfaiii LvnnImItielfW 
«t «me DnMlun cjuniue tieiBiam ineraKhiK labore, indittiUH lirvwtii et surmnà sui estiiHiH 
tionp, pdmirnfinnr et amore exooluit, ao post ppt plurimnç tractatos catrchnttpas edrdit libruoi 
diolom Sdiolam dàciplirMBf «die Sachttobule * * in gallicuin ei slavomcum ab alî» veraMi 
•t IMI Biropà vulptufli. Murtuof LvlenlMnsî «• 1636 m obMifOfo ttbvvuitiMi mite «mk 
ttgîoMt 80pBltu i» limplo Sooieiaiis Jesu can» opïaione ^ootiiaiis. » 

Geht mitn seitwâris durch die KitpfHenihuren , to iriU man ia dieSakrislei, welche das 
gauze Cbor voo einer Kapeile zur aDderen ira Ualbbogeo angibt «ad iu bauli«ber Uinsicht 
e»genaioh'«iehMMeDii>erlkete«ihill,-«l»ihn sdifioaft Slenig^^ 

ifber der jettigeo M. jMepbftkaitelIc eriiabl afeh i» 7 GcacboM» HaapUhami dar 
Kirclitî, vom Bodcu an bis zum Daclir, rur Ilohe von 29 M. RO, nnd h'i'i 7iir KreoMsspiUa 
zu der von 58 Metcr, d. i. von zwei Mcier weniger, ais der Mùnsterthuriu , wëhreod def 
iibei- der KmpfaDgnîszkapelle Dor etwas iiber die H6he der Quermaoern aufgefiibrt ist. Dieser 
€laélenlliQrai bal in aeiacM- Unterbaoe Us car IMha dca SaiieiiaehiA mil dkaem diaadbc 
rmfiuigsmaiier und ist bis 7nm Doohsimsp pin solicines, fcsles Mauerwerk aiis Wcrkslfiinen, 
enihallend im obersten Theiie die (îlncleiisttibe mit ihreo SchailofTiiungea , und vou da an 
ein achieckiger, fur das Ubrgelâuie durdibrocherter und von vier sechskaoligeD Pyraiaiden 
•nragt» SeMelbiMn aito IbNfrf, K#f at Md wifolde^ 

Alieiii . Nvie hoch und imposant dprsplhf auch ist, so isl er doch jeiet zum gebcirigen Ver- 
breiten des (ilockenschaib ùber die 8ta(U niclii mehr hoch genug. Die^er Miszstaad, der 
arsprUnglicb , ala die Hâuser meistenlbeils nur zv/eislôckig uod Toi^icb viel oiedriger waréo» 
■tdit bcsiaad, iat mi IShlbar neifoidM, saitdem Maalie alla GaUuda iw aia, mai , odar 
aogar drei Stockwerko erhobet worden. 

Win (lie LiebfraueiikirrIiH sicb durch die Schonhcit und Zweckmàszigkeil ihres Planes, 
M zeicbaet aie sich ebenfulis auà durcb die Soiidiiiil und ISalurwiichsigkeil ihres Baues. 
MaoarwaA, DaehstBhl « Sparren md G«bilk cotepradkao «f das VaIlkMaincaaie a}lea B6-> 
dinfungen dt-r Daucrliaflifikeil und Sliirke. Ja , wnn den Eiklartingcn des Uni. Liissaulx 
vfni holtleiiz, soiijçen Andenkcns. so\vic driirii aiulerep Arcliitoklct» zii glaubeii isl, so kijnnleQ 
die Mauerii des Tempeis nodi eineo Theil dunner sein , und doch die erforderliche Slarke 
behalMn , «m ilire Laat sa Iragea uad iiire Besiiatoibag ta arfillIeD. 

L'm «0 mt'hr abcr miiMcn \\\r bcdaucrn, dasz cincni so ausgezeicbaeien Gcbiiude bi>lier 
Doch nicht die ganze AussialtutiK /,u Tlieil K€^^orden, weiche es in so vieieu lliiisicliiou zu 
^erdieufii «>cheiui. Deuuoch uiei keii vsir et> hier mil Freudigkeil au, dasz iu die»er beziehuug 
Mil daii^B Jahren Viales nad Bedmieodes geschehcD, aad dasz, viwn ia dea frâheroi Zeilen 
inawr éA gleicher Gaist rtf/t giewesen, ««bon jeui nicbt vid niebr zo wuasditti âbrjg Mlcbe. 
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s 4. Àmttouung der JTiftxAtf. — Was die AunteUnig ëer Lidifttimkif«he b«midert 

nerkwurdig machl, sind ilirc Allâre mit den lleiligenbilderu uud GctniMcQ, éit Kanzel, dia 
Beiclitsitthie« die Oifel, die krysiallcoeo KroDleachier, sowie die Gkwkeii md di* Glookett- 

spiei. 

Vor tllem fiUlt in die Augen der aene Soeliallar 1). Avf seblenkeii wtm BiiniBel hiMi^ 
■ticbcodeu , durcb Kuust ausgezeichneten , die Forroen der Golhik am Kôloer Dome Dach* 
ahmeodeo Etagen erbebt sich itu Chon- derselbe mit scin^^m Krcuze Lis zu eioer Hôhe voo 
42 Fusz. Iho besU^ao dem Tuge, wo Màrh io deu tilmmel aucb ibr WuDderbild, 
«m IS. Augast iSM. Onrehdas Empereleigeo «liier Umseod schôo getefaniuien Thurm- 
cfaea ist er des Sinabild der himmelwirts steigeadan Gebde der GliabiBM. ZuRiushst dem 
Allerheiligsien stcht das GoadenLild , von Engclo getrageo und umgcbea von deo beiden hh. 
Johannes und den Apostelfiirsteii Peirus und Paulns, uod deutet bin aur die himmiische 
iierrlicbkeiider seligsien Juogfrau. Das bolzeme Vorblait des Aliarsiocks zeigei, auf Gold- 
grand gênait, die KrSomig der HimiiielekSBigiii. Rediti uad Ueks tielmi, m thr galalirt, 
die voroelimslen Ileiligen des Luxemburgcr Landes , welchc dcssen Rckebrnng ium Chri- 
stenthum bildiicli darstellen : die hh. Schetzlo, Irmina, Fêter von Ii>g., Willibrord, Ma* 
ternus» Huberiu&, die kaiserin Kunigunde und deren Gemabi licinricb U. An beiden 
Seileii des TabamakaI» wSllmi aidi Rdiqnienliiiiaelieii inr Analrflttag dèr M. €berMeElM«l 
von deoselbeo Ueiligeo. ■ Der gaoze Altar erbebt sich, wie Hr. Provikar Adames in seineai 
Rundsdirciben vom 15. Oclober iSSi sagt, in Form oiner um^zariigen golliîschen Monslranz 
and verkundet den Glâobigen die Gegeawart des ilerra iin bii. Sakrameoi.» Der Altar tsl, 
vie adion gesagt, von dam tieriilimteB Arehiteku» vod tlnleriMunataiar «ni KSitterDeane* 
Herrn Stalz, gezeichoet und aus lautcr Eichenliolz auf das Feinste ausgearbeitet. Gleichwohl 
apricht sich hier und da der Wun ii nos , dasz derselbe iro Einzelncn massaabaflar fuA acine 
Ifiaobe fur das Bild der Trosterin der Uetnîbteo etwas groszartiger wàre. 

Hat aber das Aage die Kûbalieil daa vidAnh dnrebbroelwneD Werkea belnehlal mi 
dessen Thûrmchen und Blumen be^vundert, ao senkt es sich prne wieder zu dem GndcB" 
bilde, ih"^ , lto*r)ieiden in seiner Nische prangend. den Miit<»1- nnd Clan/ptinKt des Aliares 
«ind der gauzen Kircbe ausmacbt. Dies Bild , vor dcra tichou so vicie Milliouen Menschen 
gebelet, Monareben und Pârsten , so vide Biscbofe, Able, Générale und Staatsmânner ge~ 
kaieet, so viele Hiilfsbediirftige geseufat llDd geweint baben, stellt die Sladt- und Landespa* 
îrnnin ats «Troslerin der Bctriibtpn" vor, ist, obgleïch von Holz, 'Irr srh/in=tn Scliat? der 
kirche, und zieht durch die WundemvirkuDgen , die der Vermiticluog Maria zuge&chriebeu 
werden, noch alijahriich viete l^nsende von Wallfahrtem in die gebeiligira Hallea dieaes 
Tkmpdi. VoD 1694 bia 4795 aland ca la der Wallfahriskapelle vor dem Nenibor, «eriicn 
aber scit dem letztgenannien Jahre die Liebfrauenkircbe nicbt mebr, .t!? bltr^z anf Augen- 
lilicke, sur ^eit der Prozession. Dièses Bild, Maria mit dem Jesukinde auf dcin linken Arme 
und einem Herzee, Zepler und Scbliissel in der reohten Hand darstellend, bat mil der 



t\ H. 4tmm Bw«hfeib. u. AUilds. JmM, I. «. S. tlC 
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KroM f HelBr nShe, and ist âaszerst schlichl und einfach. Dasz es schôn und kunslgcrcchi 
sei , kaon man cben nicht behaupfcn ; aber ist majcstntisch und anzichcnd. Dcr bcriihmte 
T. F9ller sagt i) , er Ao^ nùrgetids em u:urdigere$ und tchoneret Wunderbild m de» Kirchm 
fMdkM. Dm Attgesidit «kr Mnttar l«wi ht vnH vad vod dner brimUielmi Fiirbe. Ei« 
iciehes Periickenhaar , das anter ihrer Krone hervorquilll, Talll Id schônen Lockeii wohtge* 
ordnet auf die Schultern bcrab. Die Slirnc ist hoch, ein wenig gewôlbl; die Aug^nbraanen 
siad achwarz , die Wangeo rdtbiich, zieiulich voil, doch keioeswqjs sionlich. Die Nase ist 
verUUlrisiiiiiszig lang, enm sugespiizt; der Maad niitdadnie gronc nii bcrvorMiendeB 
OberlippeD ; das Kioù hervorrageod. Was an dem Bilde am meisten auflallt, siod die groszeai 
siil!str?b!enHpii Angen der GotlesrooUer. Ein einfacbcs setdenes oder «innimterips Kleid ràltl 
vom ilalse herab , zu beidea Seilen sich immer weiier aasbreitend , und em scbmiickloser 
Sohieter hôllt die pue Statue inmiilliig ein. Aber aueli ohae ihr toobeDce Kleid, iragt 
•ebon die Statue ab aolche ein falienreiches Gewand, was vermaiheo lâszt, sie sei Anfangs 
nnj?pVlei(iPt niif2P<?ipl!t und ersi dann mil Kleidern geschmuckt worden, als die Spenden und 
(iabcu der Giuubigea sicb verinehrten. Vor elwas mehr als eioeni Dezeouiuni war das 
Gaimd, ém allaB AbMIdoogen gemiai, aeeli vnieii anagadehat wie ein Reifroèk. Harr 
Haaliof Lamaat liesz erst 1843 dasaeibe lockerer kângen , obwohi er voraussah, dasz dieae 
VariDderang einige Unzufricdenbeit bervorrnfcn wfirdc. Wirkiich riefen, ala «a dka 
ivalurleo , Mehrere aoa dem Volke : «Die Mutter Goties bal die Aosiehruogl» 

Sekon haben viaia Verahrar dieaea BIhlea die Beararking fenaehi, daaa es aacb Kdaem 
geloDgen sei , eioe gaoz geuane Beschreibung von denuaHMI Và gabeo; und dasz noch keia 
Maler, keia Bildhnunr, Jcpin Kîipfpfîiprhor , wle ?ehr pp nnrh în seiner Kunsi crewandt sein 
mocbte, dasselbe volliiomiuea zu vergegeowartigen im Siaodc gewesen. Auch wir la&>eo dieae 
BaaMfkung durcbaos gdtes, iadeai idr Baoerdinfi adieu, daai ancb die jâ^pie» Nadibil- 
dnngsver&uche, wie z. B. derva» ladafliDelirgemeldeica AMhafd'aebaa Wariw ilfvriraMie, 
wieder so gat, als die friiheren, mi>;7)ringeo sind. 

TrotzdeiB bal die Kirche andere Slalueo, die kunstgerecbier sind, als das Goadenbild. Zu 
iBcaea gebôrea nameailieh die polychronen ued ausdimtovotlen Bilder dea hl. Joh. v. Nepam. 
■inddes hl. Nikolauê, wehshe niichstens mil ihrem milielalterlicheo Priesler-ond Bischofa- 
ernate auf dcn Scit: n;]lt;îr('n an den Halbsauien des Triumpbitogens figuriren werden. Dirse 
Allare, vou Ilru. Slcphan nach einer Zeicboung des Hrn. btaiz ans Eichcnbolz geferiigl, 
sind rein goihisch , 33 rh. Fusz hoch , und sollen im Laafe dea oichsien Moaala Juni aurge- 
ffichiat wapdeii. 

Treteti wir, das Chor verlasscnd . in Hir Scitenkapcllen , so wcrdt-n wir fiterrascht d'trch 
den Contrast des Aoblicks. Hier ireten uns in den Altàren keiae goilii»chen Forineu mthr 
m die Aageii, aendara «oferiMmbare Roliokogebiide aawohi in deu gewundenen (Pfrvpfen' 
Mkktr^y Sialen, da atdi ia den gehinflen Kfipren, Nnschdn, Arabeaken , Obst' nnd Lanb^ 
gawinden. 



(I) /'ogag. Tom. I, S. 160. 
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In der recbts des Chores uimI dem in die kircheTreleodeo linis fel^fpoen K»peHe itobl 4i« 
$mw (lor uabcdeckt empfaiigenen Gotiesmuilcr mil zwuif Sleroeo uni tins ltaii|)i, dem 
iliiibiiKinde und der zischelndeo SclilaDge uu^ dea Fù&zeo (1). Si«:iKlu ubcr cmiH wàtr 
Si, Nik«liMisfcirehe Mcber wpflavziaa TilifnMkal,'«îa«ai Sx^voto. uralelies 4i« I;»«|mii« 
àw Siwlt. 174ft oprerlen . wie diat toe^gl ÏM 4Mel^ d» QuWMirajMi : rU ttMG^MH* 

DCO ET SAîiCtO IoaN>I OBTVtERVjfr. 

. AuOïiUeDd i&i seiiwàrlâ daa«keil éu Mk «iaifea Jahrea mi4 farbigem bM>ffQ MJcidfte 
F«MUr. weleltn die buehrifl trâgl : «OOR MARLC DOLORJS GLADH) TRANSFIXUN4 
O.P.K.» 

Libks uod recblâ siehl msn eiiigcfesiigie Holxgcmàlde, vorsielkod: d»s ersle Jeu hl. Igna- 
•lias, sebmbwd seipe berubmieu Ëxerci(ieu ztir Uervoj-bri.ugKog giut^livàer liiQ{»be de» 

Uftks an der Mftoer isl ût«r «iiMB Fi«dii|al« aii%MdU dit SelnmenoiaMar» «q lit? 

zcrnw Selinh^bilfi- 

In der lU^lle Uuis ûea Uiore8, der ieui(^ù JqsepbskQpeilc , uber dçin AlUre ein 
gravM GmiMe, vometlud die Harlar dw U. Uainogni Adriui. E» M iiit y«ti«biid 

und d«8 Weik eines ziemlinh gowandien Pinsels, deia die Zeicbuung Ehre macbt, nitiht 
abcr der Anachronhomus dor modernen Gcwauiler, nocli die Verwecljselung der Fiiue, 
welcbe deo Soliergan, oaciideiu dirser dem Miitt^rer dcti rectiieu Fust abgdMueo, deiaaa 
liàkw i> d«r fiMd yorMifM ISsil. Diaet Gcfoilde Ifimni 8m der aligwfàiMncil PfwTfcircbe 

Su Dikulaus uud iragt die laschi ifl : *I[(inori Divî Hadriani martyris invkli D. Lafvi»m 
Vrmrrnit Winrke! , Pro'ffchiS inunctm Cuthoikœ MajeatalU in Ducotu lusemburgenti et Co- 
wilttU* Jiw^mdite , ejuuiw uxor D. Barbara de la CAambrfi fume içJmktm pi4lafii ergé 

. Liaks dièses Genâlike slehl eio andercs aéf Ilole, Torsidkid Jmm an ÔUM^ge, imd 

reclus iiocii w\ drittcs, Jesu Bcgrâbnisz vcrgcgenwârtigead. 

Rechu an der Mauer stebt aHÎ eiacm darau bef«siigtea i^iadest^Ie der hl. Blulzeugc Jo- 
hani^ voD Nepomuek. Aooh diaMe^nUzbild konntaaa der alten Plarriirehe, uud siand 
friiher anf eiuem der Seilrualliira. Oie BCttaoUtwSdioolliclM! Aodacbibfeier, aowia die Brii. 
derscliaft zu Ebren des lil. Hluizcii|îeii uuter Pfarrer Weylandl i752 erricb(et, bcsiand bi« 
i843, wo sie veu dem H. 11. BUctiof Laureoi aufein aUjâbrliob am Millwodie vpr Cbriati 
IlimwelfKlirtttol <■* ballemlee HecliaBt redadri ward. 

Dan achôaste Bild die.<«cr Kapelle ist ubcr die zu Anfunge dièses Jabrcs in dieselbe gesobcakle 
and von Muui-lieu bergcsandu* polyobrome St. Joscphsstaluc. Sie miszt ulmc das Piédestal 
i Fusz iu der ilulie. Der bl. Josepb, mit eiuem ^imbuâ um daa ilaupl, siebi prauiarcba^ 
lisch fromm aus, uagt aafdem rechieo.Arme das lieiwiHl die Hiade aiueiractoideieattkioil» 
leia, QQd bail in der linkcn Hund, zum Zelebea seiaer Vcrtabnaf, dfç «auAlâJMDilcgn 
Zwei| nod die Blâme eus der Wurael Isai's. • 



(1) Nadi ^/we. A//, t. 
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BiM MkâM end •Ile Holinrbeil »ad die ukm Bclditsiuliie mil dero Zv« isciieii|:e>ârel in 
4to SeiteDschiffen. Obschonsie vor 30 Jahren eine Haupi/ion)p, (fif sir kn ririi.!* !! ]h\w\e 
Mil den AjMttlelbtldiiw^eo , verkrea hai>eQ, so siud sie nocli uumcr cm witlirer dciimuck tiir 
4ie Kirehe. Die wtfgtmmmemm Fnt<l« liml «or «intm Daiaeid Jubn dimb avijesiriolwB» 
Uelligeobiider erseizl wordeo, was von vieleu Seilea her Tadcl fand. lodesz musz es fur jsdilB 
Gcbildeleo klar sein , diM « igenUich nichl die dortige Aofsi<'lfiii)<: fier Riî lcr, soudern nur 
dercn Werlboiaugel au Utieiu isi. Dièse Bilder sidleu, der Kcihc mdi, wic bie von der Su 
JoMphskapelle ab •uCrinander folgeD,.iror : 1. dm hl. Baribolomins, 3. den hl. Theebahlai, 
3. deo ht. Crispiniauus, 4. den hl. Ludovicus, S. deu bl. Fiacrius; uiid in iem lÎBkeo 
SeitenschifTe, ebenfalls von der Kapelle an : I. die hl. Aaaa, 2. d«a hl. ValcotiBiu» 3. des 
hl. Oispiaus, 4. deu hl. £ligius, 5. den hl. Rochus. 

ZwiadiM den BeiflhMublea nod tn dan Wiwkn siud in beidcn Seilanadiilbo Ganilde an> 
gabmelit. Eîùîgn damntarmôgcn wohl als sebeaswet lii beduchlel werden. Ihre Reihenrolge 
■aeh, Ton den Kapelleu ao, sind es im Wcslschiffe : 1. Tod des hl. Fr. von Xar., Apostcls 
d. Indier (f 3. Dez. 1553). Der eifervolle Missionar , eio Kruzilix in der HsiiikI , lirgt slerbend 
an Hnaniiinind, Midaïn Ensel aicigi van Himnwl, Ihn nll Binmen belif attend. Es ist 
daa iolMasta der vier Gefl9âlde. 3. Die hh. Màriyrw aus der GmeUtcliaft Jeiu, welclie iu 
Japan imic fîlaulienshotcn ilcn Kreuzeslod erlitlen. Der Himmel ist zu duakel , doch ist 
daa GemaUle sebda. 3. Die hl. Kaiteriu Kimigtmdiê von LtaeaUfUry (f 5. Marz 1033), Ge- 
MaUin dea hL Kaiacra Hdarieh 11., wnadebd banrfnai iibar gliiheade PflHgsobaafen, un ihre 
Unaehold zu beweisen. Hioter ihr steben fdof Kammerjuagrern , uad vor ihr der Kaiser an 
Tbrooc mil ârp\ ihn begfeitendett fîwren und cinem spicsïbewaffnelen Soldalt'n. Die Coslùme 
aaf diesem Geraaide siod lobenswerih. 4. Die ht. Odilia, Jaogfraa und Ablissiu von iXaeni- 
bmrg bei Siraszburg. Sîe sieht in eincm Walde , in der liakea Hané NItand anan Kelcb, ibar 
tiftehcB die M. Uaalla aebwdrt. Am Sauna dea WaMea hniean iwei Pilger , der eina mil ver- 
britirlrnon Au^rn An^ (Iem Iliiitergrunde erscheinl die Kircbe nm Matmbitrç. Diaas G*- 
ittalde siainml aus dcin Jahre 1730 und iai oichl bàszlicb. 

Im OstschiSe : 1. Eiu Sterèendar, den ein Eogel trostel , inden er ihm den offarn Hianel 
leigl. 9. DiaM. Aartem in Memenfe, wo aie aitbauptet wird; ein Gemiilde von P. W. 
Weiser, eheroaliger Malcr zu Luxemburg. 3. Die fd. fnîhnrvm, rin uubedeutendes Produkt 
d^aelbeo Maiers. 4. Die MarUr éer kl. Agatha (f ±21 aoier i>«cii»), das auffallead&le Ge- 
nilda der Kirche. 

Aoeh zwiscben den FenMern baogea, auf beiden Seilen der Kirche, Gemâlde. Dièse siod 
gràszer, ais die vorigen, ui»}, nlnv 'hl keinc Mcisterwerke, do< h liberhaupt Kebenswerth und 
eine Verachoaeruog fiir die kirvlie. Ës sind, von den Kapetieu an, rechu. weon oian ein- 
iriU : 1. Die Anttetms 4tr Wti$m am Morgenkmd, eiu Gemalde ion gtiier Zeiehnang nnd 
lebhaftam Kolarirt, das sehSnsle der Kirdie. fis wird ala ein Werk von Otto Venitu, Lebrcr 
des beriihmien Rubens , betrachtet. « Le Gouverneur provisoire des contrées rhénanes , M. de 
» Sack ett vetiu me seule fois à Luxembourg. C'était, je crois, en 1813. Il avait a peine pris 
> ton pied à terre chez M. Schmitz-Grollenburg , quil te rendit diez fm M. Hùnchen, le 
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» Artefnr du CVrfMy*. • 0 n'y « ^tm dkne nma tq u d Uê , m fâH ^ébftU tf*«rl Mlf- 

*> que», à voir à Luxembourg, dit-il, c'est «ne Adoration des Mages. MontreZ'la moi.» 
« Puis t7 est allé à l'êglisc examiner h tableau (1 ), » ^. Die Geiszthing nach Riibens. 3. Die 
M. Famiiie oder der zwulfJiUtrige Jésus , ebenialls aacii Hubeos. 4. Die Anbetung der Uirten, 
von tirad«r Abnli>n 'wu Orv«l. Wie jedv Bmagnin di«MS Maten, m trigl •odi diiMt 
eio sanfles Colorti uod alhmet io Allcm Zardirit und Milrte. Nach Hn. AthenâumsJirellor 
3f>>llfr. welchpr dicsc Darstelluii); bcsungcn (2), hl das : ^Mitom me dicttUf oder die De- 
niuili der Juugfrau das von dem Maler erfasizie Moment. 

Links ; I. Die À$*miipiion, «in herrliehcs Gmild*, v«b gnler Zeicbmiigt wdahes 
friihcr iibcr dem Hochaltnr hîng, und er$\ seil August 1854 seiiien Jelyigei» PIîUz eitinimmt. 
Dooli paszi es rigentlich fur dcnselben nicht.da es mit deD anderen syinmetrisch bangendea 
Gemaldeu weder âeiuer Grôsze noch »eioei' Form oacb quadrirl. 3. Die M. Veronica, em- 
porbaliciid das SdnrainMch dw Htm* S. Itar Al. FtwH» «mi lânkr, éuu Todln 
wecVend bel dm JapaneMO. i. Dtr Af. Fnau oM Jlfl^j enitliMBd und Irrâtaid die 
Arraen und Pre^zhafteo. 

Nocb eothiill die Sakristei eiui^e kleioere GemjÉlde, groszerolheila voo den Jesuiien ber- 
kemiMod (S), iber veo kfiocin besoaderai KvestwwUie. Die groami Genildei die Miier 
uber der OrgcIlriLiitic liitigen, sind versrhwunden. 

Im Millcl!>cliiiïc bcûiidcl sich die kanzel. 8ie ist an der zweileri Saule, von obeo her ge- 
rechnet, auf der £vaii(;eliarosseile, befesiigl. Ui^pruDj^licb war sie uicbl, wie wir obea 
saiieB, fiir «Hcn Kirehe genaeliL Dunn sMtie» ibre Peroeo aneli t» wedg in UnmMNiie 
mit denen des Geliifels iii den SeilcnschifTcn. Dann isl sic auch elwas grosz und bal eincn 
tiberschweiiglioljen Schalldeckcl , so dasz sii h auch von ihf sageo taszl, w»s Lebrocquy voo 
den PiedigiJiluliten der oeuereu Zeil uberbaupt &ag( (4) : «Les chaires modernes détruisent 
«aUrmmt iw pnpartion» dit* MItmmtt «Ha» m trvmtiM pfaeén.» WoU audi In der 
Hauplkirche za Luxemburg wurde die Kaozel zur Klippe, an weJcher der gule Geschmack 
scheiler!i>. Diirch ilir vorrai^cn i/berwerk stort sie deo Gesaromtaoblick des Golteshauses» 
man muge von deiu Liogaiige hioauf zu dem Altare, oder voo deJD Allare bioub zu dem 
Eingange scliaii«n. DtcMoi Ûlwlsiande wëre an ticheraen dadnrcli abnheMM, éan maii 
fine Ueinere Kansel mil klciuercin Deekd aoschaffie und , wie ia so vieiep aodeven Kireiwft 
geschah, zwischen z\vpi Kircbensâulen selbststandig errichieie. 

Scbaul man zum Duxal empor, so gewabri der fiiick die neue Orgel, wdcbe zwar schoo 
darcb die Godiik Ihrer Kaslenferm das Ange , aber weit mebr noeh dareh ibre Tôae des 
Ohr und ïlerz erfreut. Sie ist wohl oicbt, was man eioe ganze Orgel zu nenncn pflegi; deo- 
nocli hut ~ BlaabaJge, enlbilt IttBO Pfeircn uod 33 kiiftige Regisieroder Ziige, nnd 



(t) Hr. AdMiontlii^ ■elhrin Pngr. 107.88, S. M. Dmelbe bcUMmC «hII 4as MtueM te* 

GemAldea im • Lbgr. \V. • v. *. Januar 1866. — (2) oLbgr. Wort» vom U. Dpi. tS5l. — (3) Nach einen» 
VcrzeichliiiiSe in den oPapim c«nctrnant Vadminintr. dtë birnt tt rentt* île» ci-rIrraHt Jéâuile* è Lbg.» 
des Gouvemernents-Archivs besaszen die Jesuiten 133 Gem&lde, wplrhr un vi r^fcUadHia PMliknlanB 
epoUwoyfeil verkwifi wnnleD. — (4) f^ràit friiuif^ lU fmvàU. o^n. 18âO, S. 174. 
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erreichi mil ihren Tonen (Jeo Umfaog vos 5 und 1/i Oktavea. Dadurch isl si« deuu auch 
M vnd fir sich belneblci oidit bkn du VtrtÎDiguDg aller EigaoMhillco, wddtt 4«i 
WiDdiD8irniMiiC«a ibre Zavber TCrlnlwB, londeni aueh ooitieiiig die stiriuts und bMM 

Orgel dlt>s ïTAnzpn Landes. 

Noch wurcn zu besprechen einige andere GegeoslaiMie der Kirche, wic TauOicckca, Cborr 
paît, Ckmnpel. die sicliee vor einigen Mres nitldal frawHIiger Beitriige angescballMi 
Krooleuchter, etc., WMJi sie dafur kein n gmogniLDiwiiBieNne darhôMi. Ohne tteger M 
ihnen in vprwcilen, wolleu wtr (iUr^ehen in Dem, was der Haapuharm cnthâlt. 

Hier bcliudea sich die bereib erwahoten Pfarrglockea , drei sa der Zabi uud zusammeo 
' VSfUS PtmA wic^. Die sobwersu liai, wie oiaa sagl. eia Gcwidit ton 96 Geolaer, nod 
miszt im Umkreisc des Raadcs 3 M. 94, in der Hôhe 1 M. 38 und in dem anterslen Durch- 
mcsscr 1 M. 5G. Sie litoen, die grôszie im Mi, die minière im Fa, die kleinste im Sol der 
kieiueo Uckuve, und verbreiiea ein harmooisobes Gelaule. Sie siod aile drei bezeichnet mit 
ciaem KruiiHz» die groaiie auszerdem mil dea Bitdoiaaen der Ifaller Gottes, des M. Mikoi. 
and des hl. Petrus, uod geweihi, die groszle der Trôsierin der BeUiibieB, die milUere den 
lih. Petrus und Paulus , und die kieiosle dem hl. Donaliis. Die groszte tragl die Umschriri : 
DEO OPTJMO MAXI.MO. IN HONORE B. M. V. CONSOLATRICIS AFFLlCTORUItf 
8UB P. R. D. DE NBUNHEUSER PASTORB ET VICARIO GENER ALI» GEORGIO 
WILLMARGUBERNATORE MAGNI DUCATUS LUXEMBURGE^SIS KT D. ANTONIO 
COELESTINO PESCATORET PRIMO CIVITATIS LUXEMBURGIC/E COXSULE. AC 
CEDENTE DONO D. JEl. D. DE TARIUGON NATvE DE MARTINI . 1819.* Uutoa 
am Raade stehen die Worte : « rm élè faite par ta Coehob H J.-B. OrnntMn. * Die swei 
aaderaa Glodna iragn fast dieaeiheii ijbefachrifteo. 

Unter ihnen, cin Gcschosz niedriger, hàngt in einer Fensieroiïnung das s. g. Todmujst- 
(flôckekfien. Es wicgt .^>^ Pfund und wurde unter Pasior Paul Fellcr aageacfaaffl fiir 11 fraa- 
z6s. Livres (1). Dasselbe wird nar selleo gelàulet. 

Bach âber den eagefabnea Glocken, im darchbroeheBen Tbdie desTharmbelaies, voa 
welcheiii ans sich dem Blicke die herrlichsle Aussicht iilier Sladi u. Fcsiaeg nad Uaigegend 
erôffnel (2), hiingt das ClockcnspicI der Kirchenuhr, besteliend aus cîner groszen lind 53 
kleioen Glocken. Die groszc, im Diamelcr 1 M. messend uud 13 bis 14 Cenlaer schwer , 
Iragt aelMl eiaigea Slemellca diei BiMer, wovoa eiiies etnen RiUer and eîn anderea eine 
Mutter Gottes vorstellt, md seheint orapriiaglich von zwei frommen Witiwen, Pierron uad 
Sidreu, nach Altmtinsier gpsrhenkt woiilt'ii /t; ^fin 1.')34, d. h. siebcn Jahic vor Abreiszuiig 
dieaer Abtei durcb Karl V. Wie zu vermuUieu i&i, kam sie daroacb in den Besiiz des Grafen 
T. Haasldd aad aoa dkaeni fcpiler lu den der GeaoMeiisehaft iesa. Ihre zweiieilige gothî- 
selie UMWlirift lautet : 



(1) PCwtni». iDvMt., Mr. L — (S) Eavii* aKW(lMchcin,4aas daa HiaaufiifiaM im vbvm HmïU d«8 
ThMoea mil wtKàgK UaheqBMilicàlteii guM^m kOute. AUaaa «iide es MO, «a MnAum 
fdUM, «dcbft 1^ ans Utn» Oabihr «MtriclMcB, «■ hWpdaw n «wdas. 
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lan mU o rrriiU. fonda aocia cta pco min» nitab. tthia jfintm 
jnlie tour JieiiMiiiR IdwMliHir. «eflrr fki>rai fUc randhi. 

Dièse Glocke dieiiet fur don Sclilug dcr gunzcn Uhr, die underan iSnen die iialben ond 
viertel Sluiideii, sowif die S|)iel,>lutke, welilie di-m Sclila^e der ganzen «nd halbeii Uhr un- 
millelbar vorbergehen. Eiue die>er Glocken tragt die Jatireszahl MDCX, eioe aiidere : 
MDCXXX and Amieerum l^eratitate, eine dritte : MDCXXXV vnd Amkonm /j6em- 
Ktttle. M. A. (le la Court f. , iiiiil ulle iibiigen : MDCXXXV uiid Amiconim Uberalitalt. 

Dièse Glockcii liililcii, wie Ilr. Merjni Siigl, fin halbcs CarUUm, und gcbon 2i Tôrip, 
welche vom Sol dcr Ganz-L'hr-Glucke bis oàcbst 3 Okiaven biiiaulsleipn. lu frùhcreii Zeiieii 
kottDie das Glodicnspid , i»ie die nnlerhalb desselben nach befindlïdieD Hand- nnd FusElasira 
andeulcn, nach Bdieben ^'i scblagen >»'i'rdcii, hnt abcr jcizi fasi aile Verbindung mit der 
Klavidlui \orlorrn , und siolil sriion scit Mpnsrhciifirdcnkcn im ausschlicszlichcii Dicnsle 
des IJhrmecbauismus. Vor dcn dreisziger Jahreit schlug es vor deni Schiage der ganzca 
geraden Stnndni die Mélodie ■ Prev*l encb des Leben« • ete. , and vor dem der gaiizeo 
nngeradcn die einer ({otnanze. Sril I84f spieit es Tiir die ganze Uhr, wenn die Stunde eine 
rjeraâe ist , die Mrlndie des Luxembaifer • Hâiumclsaianschee • ond zwar, nach denlfoiea 
des Un. Trtis, uic folgl 





Dem Schhige der ungeraden Stunde gehl vorhcr die ilalienisehe Romanzc Cara Lùa : 





Dm dem Sohlage der balben Obr veriiergebeade Spiel isl eine Composition des Ho. Coroely, 
«Ml swar fir die farads HelbsUwde : 
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Liul filr die nugerade : 

% S. M9bel md Kostbûrkeiten dur Kirche. — Auch dièse kûnnen wir uicht ganz unerwahnl 
lassen , zumal , da mehrcre daranier lu den Sebeoswiirdigkieileii der K.ireh« sehôKD. Hiehin 

siod zu rechnea : 

1 . Dar «iterm Mv^HfgMuaUmrt wdekflr iriiliraMi é» FmAwi én GmdnUM mit deawn 

Koslbarkeiiai iragl, und zu dicscm Endc zwischcn den zwei ob^rslcii Sâulen , nacli dem Chore 
hin, aufgerichtcl wird. Den Sàulen werden zwei Flùgelallare ebenfalls von Eiseo und darch- 
aichtig, angelebot und mil dem midkren Aiiare durch zwei zierlicb gelragene Anne vcrbundeu. 
Unler dem BaldtcMii des Minelelian pnngt des Lmenbnriier Wappen. Im «eissMao ge- 
streiflen Fcide siefil aufrechl ein roltier Lowe, und ûb«r die<em scfiwebl drr ahluxcniburgi- 
schc Herzogskrone (1). Die Altarc siiid im Rcnaissance-Slyl ausgearbeitel, und ihre biaufar- 
bigen Gilier eoihalien als Verzieruug alieriei vergoidele Laubwerke, Blumen, Feuerldpre 
nad Kronen. Kdn Wonder alae* dan aie, wilirawl aie, nrit goMenen ond silberaai Ampeln, 
Herzchen and anderen Analhemen behuitgen, dem Volke dus in seinem Festsclimncke prang- 
ende Giiadeiiiiild nabcr i)rinp;en und von alleo SeiUa erblickeo lasseo, zagleîch dem GoUes- 
hause zu wabrcr Zicrd« gereicben. 

51. Eînigeinl^MiMfjm, warmier efe TtotaeliirbtgeBt mit Abbildieg m ThalsaehcD «aa 
dem Lcben Christi, geschenll tG3t von Maria v. Mansfeld, md cio aiideres VOD GriAl V. 
Schomboarg, vomteilend in Siiclcerei Abraham's Opfer. 

5. Verschiedene Reliqmre mit kosibarea Reliquien. Eine grosze Zabi Reliqateo Trier'scber 
Hiiiynr, der ThcbilaelNi Legiei, dcr 11,000 JMfAwM ete. etc., aaMM ikfan Kwiadaa , 
Schreinen, Tâfelcben, Kn = ithrn, Schildern, Brasibildern, und andereo Beh5'ltni=:';rTi be- 
wahrt die Sakristei auf. Sie rùhrcu ber von dem groszen 1835 weggenommenca Uocballar, 
auf welcbero sie bis dahin aasgeslcllt waren. Aucb besiizt aeit einigen Jahrzebnden die Kirche 
vmA pyranideBfSrmige» viereekige Relii^aare au Ebaaholi «it SiiiiemraieraiigaB , cnthal- 
tend Retiquien von den hb. PeliiT-^, Mrrnbard, Palmalins, Prirtins, ÎVsuJa, Laureniiti^;. Ce- 
noveva, Dorothea, Itochus, Focula, thcbaiscb. u. iriersch. Martyr. , Maria Magd. , Pclrouiila, 
Innoz., Agalba, Cçsm. u. Dam., Félicitas, anaeh. Kindl., Siephan, 1 1 ,000 Jungfr., Jak.,Luk., 
TImmi., KaA., Alhandua, Joh. Bapt., BeDedili,Clan, Re^lDa, Chrislopb, Gaagalph, Bar- 
bara, Câcit. , Maih. , Vitus, Odilia, Anton., Elisab., Cyriac, Senecia, Donat., Polycarp. , 
Benigna, Anna, Ërasmus, Jak. d. J. , etc. Die neuesteo Reliquare dcr Kirche siod 8 veruoldete 
goibiscbe,welche Ilr.Trausv.Lbg. vor zwei Jahreo aageferiigi.die abariuwii kcine R«ii«iQieii 
enihalieo, aeeder» nur an den FesUageo mr SciuBïckiiag des Hftvpialiafs MUgeMelb «erden. 



(I) 8w ^m Abbilg. ^■tWrf, /. c. S. M7. 
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4. Hehre kostbara Xcts^wwimfar, Plnviileo n. dgl. OnuinMiiM; doeh fiilirai «ir Hier In 

Besoodern nur an : a) das roihgeslickle mit Levii«n, welches das Namenszeichen MPE Irâgt, 
wodurch es an dcn Sclicnker P. E. Grafcn von Mansfeltl crinncrl nnd rnîtlitti eine gewisse 
historische DeDkwunligkcil hal; b) eiu rolhes mil Siiberfiitieu , geschenkl 1664 voD Juugfr. 
Reuludl; e) ein •ndcres voo der nacbmaligcii GenahKk Liidwif XV. gesekcnkt; d) dn nùh 
sammlenes mil Leviten, worauf roaD die Aposiel uiid andere Heilige eingestickt siehl; e) ein 
sammienes von Hrn. Ph. v. Bnmlisahwgi f) tia ro(b«a, feacbeokt vooder MvUer Konigs 
Stauisius voM Poteo, etc. 

B. Zeha K^du, woranier ciMr mit «iaer Paieiiê von nnd ein «ndaier von Pnior 
Weyiandt, von 1719, mit Ciselureii uiid 7 Schmelzbitdem. 

6. Einige Morutranzm, worunlcr cine groszc silbcrnc, 1730 von Malh Krulzer fçeferligl, 
und eine kleiae vergoltiele goiliiâdie. Am 'i'i. Felir. 18oâ war leLitere zum erâteumaie, seil- 
dcn sio reslanrirt ist, Mf deni Aliare ni adw». Dicsen Knostworke war es wie m violeli 
andercn crgangen. Als das Verstandnisz der allen chrislliclien Kuiisl deiii olierniichlichpti 
Siaiie der aufgekiarl sicb neoneuden neuern Zcit eiiLscliwuuden. da war aucli dic»e Monslranz 
umgemodeU wordcn. la dcm obeugenaDoteu Jvlire ward sie iiu ursipriiiiglicheo Style wieder 
hciscsletlt, nnd Ut leilber dnrch ibre reiafMhisollea Fornon aines der amfettieboeiasien 
Kunslwerke ilircr Art, wciche unscr Land besitzl. 

7. Eine Aozahl praclitvoUer ÀUtm mil lierriich u^lickteo Spitzea, wovoa mehre «os 'dier 
Zeil der Jesuiten stammen. 

8. Bin «m der aliett Pfcrrkirelie konnendra and ihr 1079 von MnimiliaB, Gcafen vea 
Prluinbcrg utid Kronenburg, geschenktcs lil. Kreuzreliquar , ein walires Meislerstucl der 
KuQsl und (jcdald. Die Reliqaie fiihrt die JahreszabI 16UU. Aucb bcsasz die Kirche frùher 
eine jctzt nichl mehr vortfadlicbe bl. Kreuzreliquie, welcbe anter Pastor Paul Feller von Ma- 
riealhal naeli LuMmbarg durch den Altariaicn Tbill 1783 gebraeht wordea. Dieaea Schais 
hattc die ehrsvUrdige Yolanda von dcm Kênifa FïmkrefellSi Philippden Kâknco, CffliBllai 
uod ibrer Sliflskirciie zugeeignet (1). 

9. Melirere teuMtr. Vier und zwaozig neae gotbiscbe^ von Messing und bronzirt, kaufle 
dta Pabrik in Kdln erst 185S fur MO Fr. 

10. Der s. g. Èfuttergotleuchatz , d. i. lobegrifT aller Kostbarkeiten, welche zum Gnaden- 
bilde gehôrea uod metaienibeils aus der vor dcm Neutiior abgebrochcneo kupcllc herriihr^n. 
Sind auch Im SUirme der Révolution manche dieser Gegeosiitode leider >erluieD gegaugeu, 
so ist ihr gegenwârtiger fiestand docb immcr noch belrâehllicli, iodem derselbe eehon aai 
S4. Septomber 1820 durch ein dariîber errichletes Invpntar zu einem Tolahverihe, Jem der 
Oroameote, Leinwand and Môbel mit einbegriiïen , von 32,4S3 Fr. geschiâizt wurde, und 
seitber bestiiadig tunehn. Fiir die kommenden Gescblechter vrird es nicbt beiaoglos sein , 
zu erfahreu , in welchem Zustande uusere Znt von der frûhereo dieeeo SchaU âberkam, und 
ÎD welebem aie ihn der fol|endeB iiberlieferi. Da ms aber der biMoriaehe Naebweia iiber 



(t) Liebfrauciiiùrch-ArcliiT, N' 31. 
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den Uraprui dir meiHn cHnlteM» Gegenstânde abgeht, m miisseo wir uns hier darch- 
gïiigl§ mit einein difadm VMidchwsse dendben begnûgen. Dièse GcgenMâiMie nniî 

f i. o) Eio SladUchlùuel \oo massivem GMc mil dcm Wuppen der Sladl uod àem des 
Prinzea voo Cbimay» geopfen 1667. Dabei beiiodei sich àn Ordeosbsad vom £old«aea 
VUcsM, voB den DinKelm Priam dar «TrSiteria dar Beirâbim» letttwiilig vermaeht. 

6) Etn vergoldeter ScMûstct von Silber, welcher dem Kaiser Napoléon 1. 1804 praseoUrt 

und von ihm der Sladt znriick!:cî.'elvf'n wïtnl Vt^lis? ()ip«;en Sf hlîisscin findea sich noch drai 
andere vor: einer voa Silber, eioer voo Silber uod vergoldei, uud eioer voo kupfer md 
veripidet. 

19. c) Aaszer des oiMfi angefiihrten Kekhen (linf sUbcna, WoffOtt daer vaigoldei isi, «Ml 

«ne vfrgoldele Mon^h-Rv: vnn Silber mil Edelsteinen. 

13. (Q Alebrere Zepter: eiues voa Gold, eiaes voo vergoldeleio Silber , zwei Yergoidelo 
▼on Kapfer and nii CSsfllwaa. 

t i. 0 Mebrere i.Vu^i/îx« : «in silbernea, md dlnheioarM ait SllbariieMUof « vnd dai 
kryslallenes mit Goldbcscblag zum Aurhangen. 

m. f) Verschiedeoe Medaillen: zwei aiiberoe, eioe goldeoe von Papsl Léo XII., mà 
dm andan besôglidi aal dan M. Mi. NqpooMiek. 

lê. f) Stdis Znanm ; WOraaier eine voo Silber und vergoldet, zwei voo Silber, zwd voo 
Ka|»br «ad dae voo maiaivMi GoUe adt Bdetoamea. Eine datoa ivord 178tt lefdirt m 
dan Sir voo Thiiog^o. 

17. h) Achi dlbéna LmidUtr , dar mil Famiiiaowappen. 

18. i) Hunderi dreisxig Htnm, vrovon 90 fon Silbar, 8 von Silber and vogddel, nrai 

frosze nnd cinige Vk'mc von gedîegenem Goldc. 

19. A) Neun und fiiolzig Kreuxe, wovod 12 goldeo, 10 silberu uod eiaige liieils mil 
Silber Iwsclilugen und Ihdls mit Perieo und Dtananleo beaelzt dnd. 

90. /) Ëin verïilberter Name Jesm md ein silberoes Auge GoUes. 
i\. vn Kin kl. Geitt von Diumanten, hangMid an door gnldenan Keita} dn aodeitr, 
umgebeo voo vergokleieo Silbersirahiea. 
99. n) Zwd ailbenM MtiMmdtm, 

23. 6) Eine fçoldcnc Ampri and aeehi dlbeme, deran dna 1687 gaidienkl wDpden vao 

Magdalena vnn Ki'^chbrtch. 

34. p) Zwei siiberue liauchjditer itebsl Schiffleio. 

95. q) Achl silbernc Bh mm m mH, wovoo swd beniornig md gesebenkl voo j«a|fr. 

Pbilipp. vao Bauschiddeo. 

20. r) ViTsi hiedene aîlbcnie Figvnm, ab : Sohenkd, Fûsze, Uiiade, Bûatea, A^gen» 

Arme, Staïueileo, etc. 

97. a) Drei mil Silber beaebiagene Coikhm*, 4 rail Silber bcschiagene Paeaelten, 1 mit 

Silber gamines Piédestal fiir dus Gnadenbild. 

38. {) Ein Tabernakelsvorhang, mit Silber bcschiagen. 

39. u) Zwei goldeoe Ringt, wovon einer mit 7 Diamaoïen beseizt ist. 
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3». v) Zwé JTMm ud «i» Epiaiel- Më BnigeMenM. aile mU Silbsr benUagn. 

5t. iv) Ein silbern^ Blunmutrntuz, souie eiii silberoer OÉMfnil vier Edelsteinen. 

152. VîPr S/Twwe/rtic*e fiir das (luatlenhild; der erste larmcsînrntfv der zwcile trrnn nnd 
mil GoJd verbrumi and gewheoki 1761» der drille himmeiblau mit Siiberstickcrei uiid ge- 
iobailtt 1890, oaddcr vieile dlberwtiit nd ait GoM bvodirt, von dco Sudijuogfraueo ge- 
•Bhenkt f 8S0. 

S3. Endlich (nich ein reicfabaltiim und kostbarw Ardiiv iti dcm LokaI iiber der Sakrisici. 
HattcHte embaii 42 tbeib grosse und iheiis kleioe Kcgisier in- folio und io 4" «od tilMir 50 
PerpBMBi- Bod Pupicrpiele. 8ie siod die noeh «enig benottl« Fundgrobe fiir die Oeseliiclite 
der Sudt, insooderfaeil aber aod zunichst fur die der Pfarre St. Nikolaus, der Jesuiicn und 
der Franziskaoer zu Luxemburg. Die âlipstcn rrk*MKlf>n nnd Schriften geheo zuriick bis in 
das vierxebnleJabrliunderi. Wie m sofaeiui, warco i>ie tiro. i^aul Felier nicht unbekaDat. 
Die twei m ilkm iiinlerlaseenen asd im PAirrheus anfliewelirtMi PfermiiiiarMcavdea «i. 
Dièse sind wie die Quintessenz des in Rede sieheoden Archivs. Utn so gewisser diirfie es 
eracbtet werdcn , dasz dus Siudiiim <l!escs letzteren reichiiche Ausbeate fôr uosere Geschichle 
ergdieo wùrdc. Zh wëoticfaeii wur csdaber, dasz die Gescbichlsforachaog bald in deo Slaud 
feeeut wSrde, dénué beqvemer aeliSpte m ktaiMB. Dan eber lAre «orerai eribrderlieb, 
dasz die ia ihm eiuballeoeo Sebriften kalalogirt, analysirt and klassirl wiirdeD; eine Arbeil, 
«onit e'm Gelehrter, der aoMt ail nichte bei cMl ftigl wire, weU n*ai Mm 1ms M 
tban habeu koacte. 

Lbg., i. Mat lââ6. 
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OIE PrARRE WEIMERSRIRCH, 



G«dciikc dcr alten Tagv, bclractilti div eiiuclneii Gcichlvckter : 
fiago deinen VaWr, er wird dir** verLûMliia, àmn UaaBy ifa 

S f. llMh der «iwiÎMUfM Moîiiuig der ^lebrlesteo uoserer Geschicbisfdrscber ist Wei' 

merskirch die allestc Pfarrl(ir''lM' des Luxemburger Laudes. Vor der Aokunfl der Romcr 
scheioea iu der IStihe die Druideu ihr lleiligihum gehabl vi baben. l>arauf wenigsleos mag 
die aile Onsbeoeanang Ekh als ADdeuiuof bezogen mnleo. Aacfa die Roner Tembok die 
hien&elut gcte^ttes OflOfiaiHrii . ueier aodere DommeldiDg , mit Denkmâlera ibrer Gôiter> 
vercbruDg. Zu Weimerskircli seUisi hatlcn sic der Cybelc pincn Allar erriclilel, uod schon 
war das Cbriaieolbum iaogsi lit&r eiugelulirt, da sab nan uoch io der kirche die GtiUio Api». 
Sie slaod ziUeizt iiber dem Baupleiogange dee ÇeUeehiVMS, wo aie, wril sie n Vhtêà aai|, 
ab U. Hirtiiiiis flwenim «ed wdvt ««idn (<). 

I>as2 Weimerskirch aiso zur Zeilder Rdmer schoo exisUrl habe, obwobi anlcr andcrcr 
BenennuDg, oder aacb obue besUmmten Nameo, luilerlicigl keifiem Zweifel. Elwa eioe 
lialbe Suiode vod dem Heerwege voo OrolauDum Daçh Trier eolCent, «nehciiil «i ab eia Orl^ 
«M ivekben ûA kM mehrëre «ndere reiheieo. Welcbes aber die Mianar fernseo, die der 
deist Golles zuerst bieber gefiihrt, um das Banner des Kroiizt's , unU-r desseo Schatlen allé 
Nationen zu rubeo berufeo sind auf des Oorfes alidtrwurdi|^eia kircbeahiigel aufzu- 
pflaozeo, lâszi sicb mil Gewlaiheit aiehl enniltele ; die lebeedig im Velle ids nr Sloiide forlr 
bbèbde TradilUNi jcdecb B^ehle ûber dicaeo Pnnki einigea Licbi werfeu. 

Die Bewohiipr drr Pffi "iiiieii i!cit Nnmcn des bi. Bisch. Marlinus, erston Patrons 
dieaer Kirche uud Pfarra nuiuer nur mil liersier Ëhrfarcitl; un diefiee .Naïueu bcwegi iticb 
dàtWBÊ lêagst verflossenea Jabrhuaderien hcralanmetde tild bU beoie io voiler LdMuicreft 
fDndenemdeîHMiliefeniBg, welelie den M. Marliou els den Grânder des ersteu IkiligOuugp 
hierselbst bezeicbnel. Hiebin soll bci scioer Riirkkehr von Trier 'im J ^8*) dieser Glau- 
bcnsbote, von der Romcrslrasze abwcichcnd, seioen Weg genommeit , und da, wo der G«l- 
zefldienslbluhele, deo Grundsicin zuiu erslen cbrisUicben Oralorîum gciegl habCtt. Was tQ 
Wehreeheinliehkeli aoeb gewieni, men maa bedeakt, dan WdnMffskiroii lintaAbr in der- 

(I) hubhcat. lir ia Sur. arrhaol. 1H&4, S.tL — (2) £m' tniplvm ktbrakr, jrtrce et lotmr. Joann. «, 20. 

Pi BLic\Tio:<s. — \i' as.>he. ^ 
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sdbeB EnUierottog von der ail» ««s coNMlarM liegi, wie das aile AodeUiauDa oder Hoslert, 
wo ebetfalh das Andealeo an den Durchiug des walibcnibiiilm Bischols seH so fielen Jahis 

liuii fcrfi'ii noch immer fortbes(eht (1). 

Dieser Tradilioa gebeo ooch eîn besooderes Gewiebt gewisse OrtebeneoDungeii. Die 
Sditochl, Wche sich dtehl an dw IIdImo Seîle dcr Kircbe hinaofziehl und io uobedeulender 
EnlfernuDg von der Rdmcrstrasze die Dergliôhc errcicht und durch wclche der geoaonte 

Ileilige sali herahgekommcn soin , heiszi stit undc.nklichcii Zeilen M:uiiniiq-Grund ; tind die 
wasserreicbe Quelle ia derselben Scblucbt, eiw» drcihuodcrl Aleicr oberbalb der kircbe, 
MartiDQS'BraDDeD. 

Wohl mugeo scbon vor dem hl. Martinns von Trier aaa (S) einige SaamenlSmer des 

Evangeliums auf Luxembiirger Boden gestrrui wordcnscin, und es mo^en fciion v m- ihm aa- 
dere Glaubensboien das Land durcbreist habeu; aber dasz seine mebrmaltj^e Aiiwc^nheil tm 
Lande gar wohItbStig a«f die lieidnîaeheD Bewohner dieser Gegcndea dnwirkie, and daai 
ncb an seinen ehr>viirdigen Namen die friiheslen B«kehninf(«;v«>rsache ankniipfeQ , Utnobe- 
zwTtW!nr. Oder wie liesze es sich crkiaren, dasz dieser bl. Biscl) ' f •^rhmx seii so langer Zeit 
al^emeioe Verehrung hierlaads erbiell, dasz ibin zu Ebreo das Lu^t^inbui^r Volk m ?icle 
KiroKea und AlUire erbante, dasr sein Pest nodi bis {75S als ein allgemeiner Peterug (or 
das Laxemburger Volk galt, dasz zu sel nom Aiidcnken am Vorabende seines Festes noch bia 
hetile in mancben GegcrKicii des Landes « iloifiibeiul > ist . wo sieli dio Fainilic zu rnililicbem 
Mable versaraineU, Qud auf der Mosel « Meri&sguinachl • , wo im fi-oblicbea £rnsle der 
■ Gricben» terfcoslet wird, mm Andenlen, den Mardnns an der toiseriiehen Tafd n 
Trier zuerst seioefla Kaplan den Beeker gcreicht zur Kbrc der Priesicrwiirde, u. dgl. mebr? 
Dszvi benierVc mnn nncli , dasz so manche von den Orlscbaflcn, die liiugs des von Mariinus 
bewanderieu Uunier\\ege$ li^ea, ihn zum Pfarr- und IkircheupalroM wâhllen, wie : St. 
Mania zu Trier, Wasaerldllig, Mesenidi, Mdrsdorf , Bom , Beudorf, Geatiogen , Jnnglinaler, 
Mùnsbach, Scbiiliringcn, Wcimerskircb, Arl, das KIosler za Ivoiz, a. e. m. (ô). Der G^ 
gcbichtsforscbung wird ferner (lie Bomorkung niflu f!ii2.inp;en sein, da?z gerade die allcsten 
am Romerwege gclegeoen Pfarre» den lil. Mariiiuiii zuni Patron babea (4); ein Bewets, dasz 
der hl. Bisdiof allgemein bekannt nnd verebrt var , nnd dass sein Andcnknn ia Volln Mes- 
dige Wurzein gefaszt halte , welcbc sdlwl dia gewalligen Slûnae, die bald na«b aeinem Ted» 
losbrachen , nirht verlilgeu konnien, 

Dca Yorfall, den der bl. Marliaos bei seiiier Hùckretsc aa dem Abbange des AiiUciUaneowal- 
des erItU, bal ancb dieWeinwrskircher Tradilien genan aofbewabrt. Hartinna beweiaie aeine, 
"wenn aucb nur siundenlange, Gemeinschart mil den Ilhaciern zu Trier, fiel auf seine Kuiee, 
nnd erhob sich cr^i mif «ho T rosi worte ei nés ihm erschieneoen Engels zur Weilerreise (5). 

Die Vaier \\ ililtcini vermuiheu, der bl. Marliouâ babe uucb zu J^ich die gebeiligl^ Drui- 



(11 Vgl. Andethanna, von Pn.fcssor Ktislins (PM. ,U h, Sur. nrcKiol. 1860). <3) Die Kirch<> von Trier, 
dcrcii ernlcr nUihof Eiichariiiâ war, li< .-i)aittl )tcli<jii am Kiiili: tl>>«i ii. Jli. — (3) Vgl. AniliKlianna, von Pni- 
fcssor Eiigliiig, /. r. (4) iSu wio aiich die zwci allen ITarrcii Dii-dliiigrii und S< liiniiost'n. (3) llr. Frofr.*. 
EngiiiV beveifll, I. ei*., 4m der Ort, vo dcr lieiligc (toincn Fdiler bereuto, dcrHoHie iM, dca man noch 
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deadehe geTàlll, w'ti er in Jabre 378 nrahrere dcr Cjhtk fnraihim Fiehian ftHt» (1), wts 

(las Volk sich mil dcr ËinklciJutig crzahit : Die GutzeiKtienor liatUii iiur uiiter dcr Bediugaug 
znr Axt gegrifleo, dasz Mariinus sich aof die Seiie siellen miissc, wo die Kiche liiiifullc, und 
miiD diesdbe iha nicht zerschmellere , wollten sie seiner Lehre glauben ; l>eiin Siur^e der 
BidÉe habe Martiao* dis Kmaseidwa 6 « nDiili t> Md éieaclbe aei dm naoh der ihm enlge- 

^cn^eselzten Scitr liin nicdrTgcstùrzt — c'im Sage, die, gfitohicbttiell nWUIchwdllMrt WfÀA 
deo bl. MariiuuÀ mit dcm bl. BoDÎfacius verweclisclt. 

Jedoeb solliea die fiewohner unserer OrUchafieii nicht lange des von Mariinus gehracbtcn 
Stga» w Friede genieaeo ; deoa kane Z«ii naeh des bl. Biaebafe Tode begaan Ailes 
vcrwiislcnde Wanderungsturm der Nordviilker, die mil Feuer uod Schwert das pnze !.uxeni- 
burger Land verheerlen, die verweicblicbten HOmer vor sich heririebea, wie der Wind die 
Sprea, und von dereu llerrlldikett nur TriiiBioer zurucklieszeo. Nach den meisien Gesohidits- 
schreibero war es am das lalw 4B0 oder 451 n. Cbr. , wo Auila's Huoneiihordeo, ûber 
b00,00O, nach aDdern iilcr 7(10,000 Maon an dcr Zabi, das Gebieider Trevirer, zu welchem 
aiich das Laxembai^r Laod gebôrte, ùberschweiDmleo , und ihre Fuszsiapfen mil Alorden 
md Brennen bezeichneleo (2). < Ailes Land, sagt der bl. Uieronymas (5), zwiscben den 
Alpen und PyrtKêea , Qod was vom Oman und Rbeine b^renzt wird , baben dk Quaden , 
Vainhi![ri , Snrniaten, Alanea, Gppides, Hsmlar, Stcbsen» Buispadar, Alemimen vnd dia 
paiiuouiscbeu Feinde verlieerl. > 

GeraiiiiM Zsjt mmiie «««h dicMBi Wog» md Flatbeo dsr V^kcr, wo gsnze Nationaii ein- 
audar driaften und gieîcbsaiii etne die andere vor sicb hertrisb, verfliasien, elic sicb die eia- 
gcwaoderlcn Slâmmc aiif rifn Trùmmern der Verlieerung feslselzen, und ftir die ctliabenen 
Lebrea des Chrisienihunis eotpfttnglich werden konnten. Die Frankenkunige uuierdritckteo 
(48S) die Isttien Aahiaeer der RSmer , und maebKii dem ardaliidiea Rticbe (SOO) cin Eade. 
Wdd noelitaa nna anboo Glaubensboten dahoreilen aiif den Wcvea, die dar bl. Mariinus 
belreteu ; aber er&l im 7. und 8. Jli. wurde der chrisllicbe Glaube in Lojcenblitfer Lande 
dauenid befestigl durcii dcssen llauplaposiel, den hl. Wilibrordos. 

Die eraie Erwâbnuog von Weimerakirab , welehe wir indessen la der Geecbicble anlrelfeB, 
ràllt in's Jahr 740 oder 741. Nach Lupus und Baroiiius licrichiet Atet. Willbeim (4), dan 
Karl MarU^ll \vf"_'f'îi :im Grabe des lil. Maxiniin crliallciif i (Ii iif-iini-' voii ••îner geràlirhchon 
Krankheil, dem kloiîlerSl-Naximin zu Trier aus Dankliarketl vier (juli>besiUuogeo sclicaklc, 
■imlieh : Weimerskireb , Strasseo , Sieiasel nnd Kiinzig. Oie Sietle IsQlel : 

■ Andeihannam set Andedanam (idem eiiim esse opinio esl) donavit S. Pelro Trevireosi 
Carolus Marlelius, quando A. C. 7*0 vcl 7A1 dnnaveral S. Maximino Wilmaris Fcclesiam 
(bodieWeiaM2r&kircben)cuu ruderibus velerisLoiiilingonoburgi, lum Strazam (bodie Sirassen) 
•la véoalam, quod sdMan silioe vitm insideret, Peirisalam seu PeMesalam (bodie Sleia- 

heoie «Ikilisenatain* ncmil, seksM den Km, mtedwlb des «Hotteiter Boics», am Senauger 
V«Ke, nSdnt der nrarn NicdcraiiM'vncr KircKp. — Die BegebenheU aellial bei S»tfil. Oialog. 1. S, c 11. 

.1 in Publie, rte. l'-V). (I) Siilp. Dial., 7, rap. 5. — (2) Vgl. AfldellMnns* J. ett. — (S) Bptt, ad A^m- 

rkin>n.~ (4) iV«/. A(<f. >n Grerj. '/'nrvn. VgL Bctiholet, <. 11. 
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saeul), Cumiciacam (hodie Cuozig) ad «Miran S. Maximini lunratum a perieulmisHiiio nor- 
bo liberaiiM d, qoad capot est, a vitac moribus parùm probalis ad meliores conversas » . 

Durcfi dicsc Sclicnkung t'in^' riTi' h das Schlosz |,mrni!)iir_' , nl^ 7wm (Itbii'le der PfaPPe 
Weiinerskircl) gehôrcnd, in dco Besilz voa S. Maximiu uber. Die$ Schlosz war seit seiun 
Lrsprunge uuicr der Herrschafl 4$e rSmiaeben Kaiser, oéerder KSnige mut Aattrasiao, w«W 
dieTOii Zeitzo Zdt eioe Besatzung hineinlegten. Ein gewisser Edclmaon Namens Wimar oder 
\^'imijrus CI) lies?; eine lialbe Smn Ir voii du eine kirrlx^ hiiiien, wclcherer scinen N;imeii gab. 
Kiwa huiideri Mêler unierhalb der Kirche lag ein schloszarliges ibin zogeboreades Gebâude, 
anf dcsscn Fuudameule nebst ZiegeIrSiirMi ciner Wasserleiiaog nu vor 4 Jahrea M 
SenkiiD^ 4a8 Wcges stieas, Mauerwerk des Wimar'sciien Schlosses beflndct sich noch Un Har« 
ger'schcn Hausc Wic man vcrniulhel, war dieser Wimarus cinp iiiid dicst-lhc Person mit 
dem Herzoge Weimar von Champagne , welcber im J. 676 die Garde von S'-Léger lialie. Wie 
deio nuu auch sei , Wdnwnkinh gshSna dan Kloaier S. Haxiorîa Us m Si^fried , deai 
Saline des Ricain , Grafen der Ardcnnen (2). 

Sicgri irtt, Stiftpr des Lux. GrafiMibauscs , brarltli' dus caslellum Lucilinburlioul uiid Wei- 
merijkircli im J. 963 durch Tausch au sich, und legle dcn Grund zur Siadi. bt. MaximiD 
erhicli dagegeo desseo Gâter im alleu VnliM, dem heuligen Fenlen. Dieaar Tansch faaeliah 
nnter dem Aine Wickeros, mit EinwillignDg des Krzbiscliofs Bnmno van KBIn nnd des 
Kaisers Ollo des Groszen, damais Regcnlen von I.(Hlirin};cn (3). 

Unler Siegfrieds ihiiligeni Eifer erfaob sicli um die Triiromcr des atten Caslells bald eioe 
blûhende Stadi, gescbuut durch Tbfimne, Grâben nnd BollweriM. Afcar, liebnl es in 
Pdiar'sciwtt Pfarr rester U. L. F. , es befand sieh indcrStadtkeïneKirche, und die Biirger 
und Inwohner miisztcn dem Gottesdiensle beiwolmen in àc- Khvhc m Wcimerskirch , zn 
desseo Pfarrbezirk sie auch geborteo, uad der Paslor voo ditselltsi moszie ibneo die hl. Sa* 
kramenie spenden. Dieser Zusiand danerte fort bis snm J. we ain r^her Bùrger, 
Nansns ReidoD , es unternahm , auf eigene Kosien in der Siadl eine kapeile zu bauen. Der 
damalige Graf Hcinricli bllliï-'f!' Hns l'nleniehmen und bemerkte: • 'pit^ celait sur les réquisi- 
tions pieuses du bourgeois Ileizelou , et par le ooDseuiemeni du curé de Weimerskirchen et 
sans opposition de personne, qu'il avait donné at eédé & IVglise de Nolre-DasM 4a Unan- 
banrg (Altmtmstet) la chapelle de S. Nicolas , afin que par les lonaages dn Seisaenr que hm 

relicie'ï'*: v clntit'T;iii'iit , i! piit purtîrijirr ft leurs mérites» (4). 

Wic luuge die Kt^ligiosen voit Muusicr di« kapeile inoebalten , laszt sich mil Gtwiszbett 
nichl angeben; bekaunt ist aber, dasz sohoo im H, Jb., aho ungefàhr 900 J. naoh ihrer 
Erbaaaog, dieaelbe den Tilel eioer Pfarrkirche fûhrta, nnd dasz der Pfarrer von Weimers- 
kircb bci ibr rc*iilif le , sich PTarrcr von S. Nicolas nanote, und als solcher io den ôffeotlichen 
Aktensiiicken unterzcichnele, unbeschadei jedoch dem Tilel eines Pfarrers von Weimerskircb. 
WaoQ aber der Plarrar son Weimerskircb seincn Wohusiu nach Luxanbui^ verlegte, nod 



(t) benholt't, T. II. [L '^<)5._(3) KLoxIds. — (S) BertlMlrl» HL Die Taiifarkwide ial diliit vtm Palm- 
iMMiuug, 12. April 903. — (4) IkrUiolel, T. IV. 
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ia Pirm dm GoIlndieHt bei derS. Nicohiukapelle , der Pilittle von WeinurtUreh, lo 
tmdMn auCn{, isl ungewisz. 

Der ersic Pfarrer von Wcimerskirch , den inan zn-leicii mil dem Tilel eioers Pfarrtrs von 
S. Mikolaus LtUeidei fiadet (1), ist dcr Uochw. ii. Ariioldus (i3â4). £r sUumI tibcr 16 J. der 
S. Nioohukapelle vor, oimI wird Pbrrer deraelbeii gnaui» wie du hemrgdit w» «iacr 
Seiileoz des Oflicials in Trier, in BfUciï etiici- Sireiisache zwisciicn dein Pfarrer von Hol» 
•Iriiigcn and dem von S. Nicolaus. Es haudelic sich naiiiiich um die Eiokiiurie «lor S Judocus- 
kapdie extra muras, die sich auf dem Banne, welcher dem Pfarrer votà iJulkrieh die 
Zehnlea liefera moiiite, behad. Die SmIm watde d«b» wlsohiedeii, disz. weil mt ■ndenk- 
lichen Zeilen der Pfarrer voa S. NikotottS (Weimerskireli) dcu Dieusl in dieser Kapeile ver- 
sehen u. den llmhcr>volmcuilen von jeher die bl. Sakramenle sowolil tm Lcbcn a!s beim Ster- 
ben gespeodet habe, ihm die Eiukiinfie zakommeo; weii aber die kapclle sich in fundo de- 
cimati von HoUerieh beltiide, nnast er dieser Kirebe oder dem Phrrer aHJihrIieh vm Oslem 
and Weihuachlen ein halbes Pfund Wacbs liefern. 

Die Nachfolger des Un. Artioldus waren : 2. Albertus f 1542. 3. Heinerus Ilœsz, Doc- 
lor der Tbeoioj^ie uud Decamu ChrûUaniUUii Luxemburgensit, f i3t>4. 4. Ni(»laii8 Demne, 
cia cifriger Seelsorgtr , dem besondert der Unierriebt der Jagend am Henen lag; er redmete 
es sich daber zur groszien £hrc, neben ém Tilel eioes Pfarrers, aucb den cinos Schat* 
meisters zu tragen. Das Raralkapilei erwiiliUe ihn einsUmmig zum Dekan, f 1400. li. Joan. 
Dictmarus von Rej^sz, f 1433. 6. Tbyimauuu!! Reyuers oder Reyoart» f 1448. 7. Tbyi- 
maBoi» Reaimeister, f I4S9. 8. Synerecht ex Weydeobmeb, f i484. 0. Joaimes à Ven* 
lingen, f 1506. 10. Pelrus Lapidda. Uaier ihm bracb 1514 die Pesl aus, welcher auch 
er IfJlfi unlerlag. 11. Malhias Schooi ex Kpicroaco, | îo28. 12. Aurifubry, f lîî^l. 
13. iNicolaus Scheekbart. Unier ihm wurde Stadt und Umgegend 1555 fa$t ganziich eul- 
vdlkeri dureh die Pesl. 1 Ii. Pelrus Willsius, f 1870. 18. Swtrhnu Coltrhtt, f 1 580, 
et ab ExcelUntissimo Domino a Mansfeld gubeniatore mUationem parovhim de Weinun* 
kirch ai Canellœ S. Nicotai oblinnit , et n ruria Trn'iren:^!' inveadtm fuit. (2) 16. Ilenricus 
Eschiuck. Dte^er eifrige Seelenhirie !>uchle vor alleiu wieder die Stifluogeu zu ordnen, 
welche îa den «oriierfegMgeaeo Kriegi* md Peslceileo in Unoidamig geraihen warea; 
und weil manche verloren gegangen, kam er beim Ordinarius om die Reduklion ein. Durdi 
den llocliw. Binsfcld, ^\'cilibischof zu Trier, wurde in dcr Anlwort vcrordnel (3): deinceps 
perpeluis letnpot ibus m Capeila S. Nicolai antiquui nialrki in H'eimerskirch reunila a jhu- 
tore m Weimertkin^ , /«xta «mn retidmte, «f Capeilani* prim» die cujutvis nutuis non 
wtpedila, officium Defunctorum celebrari. Anm 1581. 

S 2. Ein aiideres pfarrlicbes Verliiillnis/ snlltr nim bald eintreteo , und die allplirwiirdige 
MuUerkirche zu Weimerskirch , welcher gewiaz aciioo vor Karl Marleli ein eiguer Pfarrer 
•dMfibirI mur, lollle ihrer FiJJde xa Lauiabaïf naiei^geerdael werdea. Wie gesagt, haticn 



(Il r>ic^>> Keihciir<il!ir iIlt rfnrrer, wie < iii>' kiir«c Notiz mIkt ihr l.elmi «. WukMl MMdl tbich im 
Pfurrarchiv !.. F. Strias pait. S. Aitc. — (2) ELiiitlas. — (3) Lvco 
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die Pfiimr von Wdmerstifirh etàt dem Jalire ibran Wohnsiu oieht meiir bei ibrar 

Tituluikirthe, sondero bei dcr Si. Mkolauskapelle. Der Commissarius dcr spaniMrhrn Re- 
gieruag, (lor Halh, der Magistral und ûh' ganze Biirgeiscliafl sahen es ehcn sclinn langsl 
UDgorne, dasz die Si. iNikolauskirclic licIii durcii einen eigocn Flarrer ven\aiiei wurde; 
dab«r riehleiM sie m dra Enbi«ebof von Trier, Johno too Sebônbei^, d«s Uiugesucb, «r 
moge die Si. Nikolaaskapclle zur Prarrkirclie orheken , und die Kirche za Wdnei-skircli an 
die$(>lhc als Vikarie anschlicszen. Aile Griinde spraciten fur dicse l'mànderung, und die aile 
Motter iiiuiizie der Tochler, welcbe sie uoier vielen Miihen und Sorgea groszgexogeu , iht«B 
Rang «bliciM. Die Antworl dn Enbisdiofs (Regierungsarchiv) laiitele : 

• Joannns Dci gnlià unclae Trevirensis Ecclcsiae Archlcpiscopns Nd« igîtor diligmti prias umaiaiB 

ciNwiutanliâruiu kabita uveatigatioiie, «noi oami» coy i Wcae, inauumqaa adhiliita detUtBiatiaM, flo 
JwtoqM pelaMim deaMario MMisAcm oapkMea, maxine ^nml hoc ipmi «4 Eooidrii» viriwiiiHi cm- 

mndum promovendam , cliam et aogciiiîiim cultum divinum pcrtincrc, nobi» suftkieMcr essrt < n^nidun, 
pelitioiii eorum libciiter condeaccndimus ti acqnievimus. ^uaproplcr auiori(ate iiostra ArtJiii;pist4Piiali, 
qiia Jic et iii<il|i;rii riin|;iinur hac iit parte, Ecclcsiam S. .Nicolai, intra oppidum Luxcinburgen!(0 , prwfalus 
aotiquae ^{«^«u Ecoleaia» in Wciinmkirclicn revniauia, «t poffalna iaoarfvintàom amadJaMS p«r ftm' 
MMea, ite laaaa, qnail oamuoda dooiM dada, aira |iaa(«tali« in Mroqae loco, aanptiinra inoolannn et 
suliditorum inrin v qt:!- , ijii3m|irinmm > ii-trTininr et œdificclur, et in dirta F.i rit .■iia S. Nitulai vrrus jam 
unitni'iiiu aiiiliun.tii Eci loîaruni rcbiiJial pa-^tor, pniptrr majorein loti luhbritalciu, hunul cl {larucliia- 
iioniiii hon irificfiiiiam, in Eccicbia vcro parocliiali in W'eimcr»kirchcn Vicarin!) ait perpetans, per Ar- 
cbidiacoDun loci iov«itieiid«u, eique compatvntia ogagma} «I ex loU maaaa fracwaiii «t proveataim 
«tiwaqiie Eccteane, Malri» prias jnditio d aHbitti» apfwolHnda , aaai^wlar, «tq*» ifm Eedaaia in W«î* 
mcr^ikirrhctt drMtis jirii|'tt'rt'a non fraudelur nbseqniis, iicc animanim cnra in ea arK]uatcnu!< ncgligatur, 
Bcd rjus |>er modo diauin vicarium pro Ictupurc dcbiia pfa'at>.-uiur oliicia et ^en'ilia, «iniul et coiisueta 
exaolvaiilur onera. 

IpsAiD quo4|Ba Eocleaiaaa in WeiaMtakirdmi ledor |i«olcaipa«a Eeclaalie 8. Nicolai in divinia «kaa^iai, 
ne cjus quicqoaai negVgalnr, anl Pkradtiani aa paatan priviibia nominari poasint, per vicariw adai- 

iiistrari provid«*riqae curaliit, Pairn •un mnm pra'scnlandi ad Kcclcyjaa pra-dicias iar"''i'|iir finnxl de 
jure compclcro potest) salvum fcluii^uaiur, sicut et uoalForum i>i>cce!»oruiB, et Architlîatonunim jus 

mUatamui valnmiia minai, aad In anniliiia ÛlwMtm aarvwL... UaiiiB Ttw. dia • Apiilia iMt.» 

Der lelxCgcnauntc Prarrcr II. Escliink vemallete nur noch wcnigc Monalc die iieuorriditete 
Pfarrc, er slarb 138G. Der Kollator .Mansfolil verj;ab die vakantc Stelle an : 17. lUiocrus 
ilaasilUj f li>94. »Iiae ett^ gui anno 1592 a curia Trevireiiti oblinuit dccretum agsignatis 
ampettutiam pwroeha ad S. JVteo/aimi cf oîoorid m Wnmerûùnhf seîlieef, «I UrtiaAd- 
viarum purs œqualUer inter ambot dimderHwr, hoc Mrfwm evoqifMHW, ut décima m fœno 
tolvantur Vicario loldlîlcr » (1). 

Wiihrend indt'sscn das i,uxciiiburgcr Volk sich friedlicli uni die Allûrc schaartc und sich 
•eines Glaobens frcuie » balle sich ûber DealseblaDd ein schwarzes Gewilicr caaammenge- 
zogen, welches îo die Lande, wo os hinzog, vcrwusicnd und vcrheereod einsclilug. Die 
Ketzerci , durch cineii nieiiicidigen iMi'inch lici aufbc'scîiworcii , risz Tauscnde von dcr walircn 
Kirche los, uud suchle i>ich durcb l^ugc, Raub, h'cucr und !»cli\vcrl Eingang su verschalTea. 
Als tiD Jabre die Ifollinder gegcn Lakembnrg vorrâcbten» sMGbUn aie in ibrer calvini* 



(I) ITarrarcliiv L, |.. F. 
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slisehen Wodi die Kirehe zo Weimeraktreh in Brand (1), uitd das allebrwûrdigc Goues- 
haus wurde eingeascheri. Ein furchibarer Tag fur die Inwohner, ats sie ihr LicIniM in 
licliioti Fliîmmrn aufgehen saheiiî — Wann und durch wcn ùber dcn Trummero eIn «eues 
Golteshaus aufgdMUt wurde , daruber scbweigen die alleo Sohriften ; der dainalige lebeodige 
CUmbeueifer aber bemhttgl iiir Anmhnie, dasz bald wieder eio Kirohtcîo iIbs Dild des hl. 
Matliiius iiarg , und die InwohDer Aviedcr mil Ilerzcnsfreude zu ihrem Sioii hioaulbliclllca. 
V>'!)M v, \v(\ es aufgebaut worden sein iiliiilicli licin von dm .Tudcii ciiisi crljauten zweilcn Tem- 
pel, mil der keile ioder eioeo, uod dem Glaubenitiichweri in der andero llaud; deaa mit 
Gcwali snchteD di« Ketter ihre Giflaaat Ws Lasd herainziistreocB mi éu Volk mit aieh in 
den Sirudel der Irrlehrc hinabzureiszeo. Darum heiszt es (3) von dem Naehfolger daa Pas tors 
liaasius, 18. Reincrus Krcitgen, dasz er, in die Fu<7>lnpfen sciner Vorgiinger dnlrelend* 
die Last der Pfarrvemailung wahrend IG Jahren mil fesier Âusdaner U'Ug, und tinter da 
besIseDdigen NaehslellaDgeo der Ketzer fesl wte eine MarmorMule da sland. Um aber nin ao 
siehefer die Pfarre vont Audrange der Irrlehro rein zu l>ewahreD, bcricf er aus dem CoUa- 
giuDi zu Trier eioigc Patres der Geseliscliaft Jesuj welclien er die kapellc des lil. Clemens 
iibergab. ^^och im selbea Jahre (1594; kamen drei Paires an, und, abgeschen von ihrer 
Thiligleit fûr daa Laid* rnuaz ibr Wirken insbesondere for die Pfarre St. Niludaiia and die 
Filiale Wcinierskireh da s^enreichcs geweseu sein. (3) 

r.rnf von Maiisfcld war cin Frpuod der Jesuilcn uud Wohlthiiler der Pfarre; dem cifrigcn 
Paslor Kreiigen aber war die Trauer vorbehalien, dent rubrowurdigen Gouverneur die Augeo 
n aahKaaieii and seine sterUiehen Dberreste in der Kireba der Rdtdlektea beisusetzen ( 1 604). 

Etae Zett schwerer Drangsale stand wieder vor der Thôre. Selion im f i. Jh. war Wei- 
moiskirch von der Ailes verheereuden Pest slark nïilgcnommfn worden; derscibe Tod und 
Scbreckea verbreiieude Wurgeogel achrilljetzi (1604) wieder mil scbauderhafter Verwtb- 
tong daroh Stadt ood Land. Aus aokben irâbeo Zeilen wird aich obne Zweifel die Erwab- 
lung des bl. Sébastian zum zwaiteii Patraa der lelzigenannten Pfarre licrsi lireibcn (4), und 
daraus lasztsicb auch erkiiiren, warum dièse seit uudcnklicben Zeiteo alijalirlich cin feicr- 
licbes HootuMDt ablialiea lâszl, und friiher am Pûu|^lfesle eine fcierlicbe Prozessiou oacli 
Trfer vaille. Beni^ieh dieaer Proeeswon acbrelbt Paalor Maibieo im Jahre 1789 an das 

Onlioariat aaoh Trier i mAb immemorabili quidem tempore parochiani de Weimerskirch iù^ 
gulis annis sacro Pmtccottes die procesêionaliter Trcviros tendei-e solebaiil. .. tjnntii (procès- 
tionetn) si forte prwdecessores nostri ob communem necessitatem pro aiiqua plat/a aierlenda 
mt forte gratsantem pestUeHtÛB nutrkm mUiUnwmt.»,» > Bitcet dano am Umiinderang der- 
aelben « fwafiiir iiiceiMMNimlMt çmimdoque MondàlMa* la iHa pengrimitbm «ope eommù- 
*as. * 

Die Aulworl lautclc : < Commulamus processionem Treviros faciendam in supplicationem 



(1) Hesieriingsarchiv. — (2) rfamtrehiv U. t. F. — (8) Wcimi aàum bîsherdie Urdil. Geadudito vwi 
\Neimcr8k. mit der von Luxrniburg in onginii Vi rbaml' -l ui l. sdil *ie iiuii i» ■li« N< II(c aiir. — (4) In 
nuBicKcu PùuKUf z. B. ■Slcitm-I, Ëartjnngi^ii ^ etc., Itc^clit uoth div nrakc 8cba<4i;in«i-lîruikrwlian. 
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firia 9. BmlMwrtft mI Moef/uM B. M. Y. ÎÂixuiAmrgi MbtnâaM. • Ttw. 10 m«/t' f 799. 

Signât. M. Epiêcop, Myriophit. tuffrag. Trev. (1) 

Paslop Kreitgen blieb von dcr Ceis/cl versclioni, uiid siarb, von Arbeîlen erschôpft, ira 
J. 16t1. Ibin folglc : 19. Doniiiiicus Fack. — Kaum war die Wunde vernarbt, wdcbe das J. 
f 604 éer Stadi und dem Lande gescMtgeB , «b seboo wiader in J* 1619 due verpaaicie Uift 
Venv'iislung uml Tod ankiindigtc. 

« Die Pfst «ra?sir(e dcrgpstalt in dor Siadt (2), sagt Bcrlholel VIII., S6, uod die Liift 
war II) sûlchem Grade augesieckl , dasz inati luii Keclu befurcblele, aile iDWobaer wurden 
der Senche unlflrlkgeB; ood da das ïfbel, MMtafl abraidinaB, nooli tanto, versagte nta 
don Biir^orn die Aufnabnie in die andcrn Siudtc, und die Herren des plaltco Landes verbandea 
sich , um ihnen auch dcn Eiiitritt in ihpe Fleckeii und Dôrfer zu versaiien. » Paslor Fack u> 
tcrlag 1G14- der Seuclie, so wie auch sein Naciifoiger : âU. Gabriel Pallen, 1616. Ihm 
foigte iMwh im selben Jabre : 91. Jotones Vigmiitia. Er lc|[te naoli seelNjUirieer Arbdt 
die Verwaltung nleder, and der Graf von BerlaymonI, dcr damalige CoUator, vergab die 
Pfarre an den beruhmten 22. Tlicodortis Sandl (3). — llim hlriht der Ruhm, znr Erbaaang 
der kapclle der « Trùsterin der Belrubieu ■ , auszerbalb der bludliiiuuern , aufs eifrigsle mit- 
Sewirki sa haben (1694). Von dieser Zeit datirt die Glauperiode des rel^daai Leèens itià 
Lux. Volkc , wovon noch hetiie der Greis seiiiCD Ënkcin , mit hellea Thraoen ia den Augeii, 
mahll (4). Weimcrskirch , in dcsscn Mille sich das Heiligthum herand, wird »nch am 
Strome der Gnadea^ dcr voa der bi. Kapelle sich ergosz, besondern Anlhetl gehabi haben; 
in innigom Vertraucii wird es mit den dbrigen Pfarrbewobnera snm bi. Gnadenbllde biagie* 
eill seîo, als im J. 16^ die Pesl wieder ausgebrocheo war, von dereo Verwustuog Maria's 
Verehrcr so wanderbar bcvahrt wnrden. Pfarrpr Sandt wurde im J. ^^^^ tnm Demm^x 
Christian. Lux. erwâbit, aber furchibarc Mubcn und DrdDgsale waren ihm noch vorbehalicu. 

Sehon im J. 1636 aettie wieder die Peai den Fusi ln*s Lend , md die SlerbKebl^eit wsr so 
grosz (b), dasz die Kirchbofe die Leichen nichl mehr fasseo konnien ; in der Stadi sali iMtt 
sicb genoihigi , auf den WSlIen , binicr dcm Miinsierkioster. uro^ize Grubeo aufzuwcrfen, man 
segneie dieseiben ein , uod die Pesileichen wurden oboe allé Lcremoaic biaciogeworien. EJf- 
handcriuivsend Bewohner dea Landes mierlagen der Seaobe. Maodie Hiinser waren pmt 
ausgestorben, in mandien Dorfern blicb Kelticr inelir iibrig, am zuletzt die Todten noch 
noter die Erde su bringeo Dasc auch Weimerskirch aaob dem Durobioge das Woigeogels 



(I) B«rffm1ct (T. Ilf. A<n.) fQhrt an, dan aciioii tel 3. 1lM BMlnera Pfarren 

Trier <:<'l<jl.( Imtti'ii . nii« Doiikliarkril wojcn Abwendung bevonti-liciKler Ilun^crsnolh. Diew PruCfsHioii 
<«urtle durch den Fiip»t llorturius II., 12. Aprîl 1199. nmgcwaitdcit iu ciumi utrciillichcn Biiigaitg nach 
der Mûnslerkirche. zu Liuciub. Die Pfarrcn, wclchi- cla.> (ictôbnisz gnma<:hl hattcn, waren : W ciinerskircli , 
UoUeridi, Sandwdler, ScMuringen, Otriogea, iMaifort, Cooter, £9ch, Weiler, Akungen, Rùaery F«d- 
Ungc*, Finningen, AbwoOer, NAningen, Schifllîojpm, Mmericii, LeniUiig, BanrÎDgcn, Marner, Hcnch, 
FristHgiMi. LiiisiiT, Sii iii^cl. u. il. — ['i)\Valirsch>>.iiilich auch zu Weimerskirch u. in der ni< tisd ii ('in^.-!»iirijç. — 
— (3) Sliii Purifâti LMjliutlci aidi uorh iiu Saaie des Pfiinrhausea zu Laxeiab., iu dcr lland ciuc Kollu mit 

«leu WortCll : Omm tl>0 die Mariœ mea lantiet antmu, «le. — ' (4) 9> Haitey dit TrÔMCfilI dcf BatH ft tOB t 

v«a P. Akiys. AalMrd. — (â) Bertholet, VIU, 98. 
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du BiM des Juiinefs mà des Emmimm dirboi, fiisl sloli Webt begrdfett; dahcr bis heoM 

Docb der rege Eifer, mil wdchcm rHe R>^n ohner aUphrlieli an der diiMis geloblea St. Ht- 

driaDUsprocession zu Luxemburg Uiciluehroeo. 

Paslor Saodl slarb, von Arbeiteo uod Leidcn wscbôpri, am 1. Mai des Jabrcs 1G49. Ibm 
JotglM : 9S. Jacobus IMainek. 1 1G73; 34. Antoaius Feil«r ex Si^abam, Deka», f <7i7. 

Nonas Juiiii 1689 lis fuil iotcr Confralernilalem S. Nie. et Pafrem Priorem Doniinicnrin- 
ruo ulpast^ram S. Micbadis, qui |»raieiiddMi ut processio SS. Sacram. egretiereiur ex 
Mia aocksia, Qt wta oIwidiOBflin aoMai» aed coosiliom ordiaavii at hao vite tat S. Nieolao 
fiaret. la der Entscheiduag beiszi es a. A. : 

«Prolcclion enfin filim Dfknn von S. Nikolaos) parce que les religieux prélendentque l'église 
de S. ^icolas aaraii éié une liliale de celle de S. Michel, s'il a'y aorsit élé pourvu par ie 
procqreqrtg^ëral du roi.,,, par.iae dédaciioa du Mt cl do droit 9i forte; ei qaî a si bioa 
détroit laa jHippositioiis da faiipellaot, eo faisant voir par les actes dercciion de ces deux 
églises eu pflroissialc* : bi-'n loin d'avoir élé filiales l'uoe de l'autre, elles Tavaienl été 
M>Ui«& deux de la paroisi>« de W eiuier»kircb ; dans le ressort et étendue de laquelle prémière- 
jutai le dritleau, et pais la ville de Laxenboarg avait élé bilie. E:i ({ui plus est, que par 
aMadu 9 avril 1585 de Parcbevéque de Trêve;», l'église de S. Mcolas avait été subrogée a« 
lieu et droits de Pancicnoe mère-église de Wcinierskirch , et icelle érigée en vicariat dépen- 
dant de ladite église et juroisse de S. Nicolas ; et par cooséqueui.... il est véritable d» dire, 
qm b dépiendaaee que PégliM de S. Mfdwl avait e«e de eella de Weinurakirob , était attachée 
è eclic de S. Nicolas etc.» (1). 

35. J. B. Weyiandt, f 1743. Aufsetaen Slcrbeiag, 34,,Jaooar, hâter in biesiijer Kirche 
eio ewigies Jabrgediidituisz.gçstiftet. 

. 36. Pavlos Feller «n $iebettboni. » Eiu Meater naob den Henen Galles, dem besoiiders 

die religiôse Bilduug der Jugeod am Herzen lag. Er batte ein wachsames Auge auf die 
Schulen, besuchlc dieselben hriufig, uud war unermiidlich iin Katcchi.-iirrii. Bciin Be^inne 
des Jahres 1750 verlas der eifrige Seeleiihirle vou der Kauzel die Verordauu^cu der letzteo 
bisoMMUehen Visilatioa, welche aneb.dvrffh den. Rath geaehaiigt warea^ Oaa seiiia viel 
bcises Rlul ab, besoiuJers in jeiieii Spclunkcn uiid Winkeln , wo so viele feile Tiiiizerinnen 
mit der IVlaooschafi der Uesai2ung sebweigteo, und auf die sobuodcste Weise die Tage des 
Herra eotbciligten. Diesen Pjlanzscbulcn der UusitUichkçit und des Yerderben^ kiiadigie der 
wiirdige Prîcsier den Krieg an; von dea.Vorsiebern der vcnehiedenen SelUioaaa bagleilel» 
ging er von Haus zu Haus, fertigte ciii V'crzcichiiisz der luvvotiDcr an, und verkiindigtc cin 
aUgemeines Examen ftir die niicbste Fastcuzeii. Das gab zu allcriei (iîerede Aulasz; die Vor- 
nebmen, die Râthe, die xVdvokaten crbobcn laot ibre Stimue widersolqhe, vie aie oieiolea, 
uoerhorte und nie dagewesene Strengo; ABdare erUiekiao, darin eine gewalmiBM Uuleidriiflknnc 
der Freibcit, die Meislcn $(*bmliblen widcr (îi? Vt-rordming. In dic.scn Umsiâudcn wandtc 
aîcii der kritftige Ptarrer au die weltiiche Beborde, uud von dieser ersohiee Itald ein Erlasz 



(l}Mhmnfcif U.L.». 

PvBhlC&TiOllS. — XI* AHRip. 10 
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«les tolnlIM, dan tlte sieh dm Wili«o des Pr<irrera n Agn hillm. Itn daranf Mgndw 

J»hre, als wicdcr die Zeil des Examens kain, hôrtc man von Widcrrede kein Won mehr. 

Um dièse Zeil (Des. 1756 uad Jin. 1757) gerielli d«s Woik wieder in Schreckeo wegeo 
storker ond hiiufig wieMdicr BnbtiBN; SftnllîclM G«lMlt wmitm wogtHdmi, wnâ tm 
9. Jm. hiell die geaafflmie Pfim cioe Biin|iroec«iod, imioa der Geiéiel vavNlmil m 

■werdeo. 

Das Jahr 1770 bradile mil eioà unerhfine TbeiiraBgt die ao Ilunger^ooih grenzie. 
SchaareDwei«u dllen die Bewvhoer ran rahea Gmneinralde him , om cnbMv Kriaier Mf> 

lusuchen , die mil Heisriiunger verschluDgea wurden. Durch ËrofToong der MiiitlrproTlsioneB 
in der KcFltinL' Avunlc auf rrnir^r Zi»il die Nolli j^clindcrt. Triibc abcr warcn die Aussichten 
in die Zukuofii en rei^uele (on bm zur Mille Juli, so dasz das Gras in den Wiesea, die 
PrOebieaurden Felderq, dieGenfise in den Gineo in faulea «oGiigen. Am 18. Juli ging 
die gesammie Pfarre iraiierMl in Procession zur Kapelle der «Trôslerin der Belriibleo» , om 
dn ihr l,fid zu klagcn. Kaum ■war die Feier des Gollesdienstos heendigi, da blicki? f^rhm die 
Sonne licblich darcb das schwarre Gewolk, die Fritcbte kameo zur Heife, uud am Schuiz- 
fesie V. L. F. ward feieriiebe Danheagung geballeo fUr dia gtâcllidia Reuaag der Ernie (I). 
Gliicklichcs Volk , seibsi in Uaglncka, ala du aaeh ao glaiibeMkriftig didi oaidci Aitor dar 
ht. Moitcr 8«hasrte$l ! 

$ S. Wte lauge Weimer^kirch als Filiale der S. Nikolauspfarre eioverleibi war, laszi sich 
mil GewlMtheit aiebl bestimoMtt; trermiilUicli dauerie dieaar'Ztaïaiid fort blaïur VallendBqg 

der neuen Kirche (3), deren Scbiff im J. 1763 darcb die Collaloren, das Chor im J. 1764 
durcli den Paslor von S. Nikolaus und den Kaplan von Wcimcrskirch, welchc bcide daza 
durch gericbdicbes Uriheil vom â. Dezember 1758 verwtesco wordai(3), erbaut wurde. Fur 
dieae Baaia aaaaalea aber die laiwolmer ihreraeils dae bealinmla Snaune bergeben, und ge- 
wisse IJeferungea und Arbeilen ubernehmen. Ara îl. Dez. 1764 wurde das neue Gottesbam 
duroh Ilrn. Paul Feller, aus Aufirasr df? Ordinnrinies , Mpplifli eiogesegael (4). Die Conse- 
kraiion de^selbea falU nacb aller WahrsclieiuiichkÊii tu s J. 1767, wo, nach der Angabe des 
Marrarcbiva U. L. P., der Haeliw. Hr. von Hontlieiai, Weihbiaehof von Trier, an 6., 7. and 
6. Aogast das Sakramenl der Firmuog iu der Jesniienkirche zu Lux. speadele. Die Conse- 
kralion»krf>(i7r' befitiden sich noch wohierhallen hiolcr den Boichtsluhlen , und die âllesien 
Leuie liabcii aoch von ihren Ëiiern die Erinnerung, dasz man damais dem Biscbof bis zu 
den tedtmaaeni in Ibieriiehar ProeeMloa enig^ageiogen war. 

Wenn iiun Welmerskireb sell dem Jahre seioer Eioveridbnag in die Nikolauspfarre (t 
nur mehr durcli einon Vûarius perpettnu verwahel wurde, so ist es doch sicher, da<tz der 
zeiliiciie Vikur be»(aii(iig \a der alten MnUerkirche eigoco Pfarrgoiieàdiensl hiell , und aile 
Punklionen eines Prarrer» verridlteto, jedoeb mil Unlarofdnung «nier den Pnitor zn S. Nî- 



(I) Bis vor wenigen Jakraehndcn ging Wennerskirch «uch atljabiiich in riomoiuu aadi Uamm} die»e 
PronsMon aoll, nach der TmlUiM, in einer Zeit grnaMr Trockenbeil an^iakflnBien — (m Dis wMm 
Kirche schoiat tnleidùiit gawosen su seiB, 4ena in der Rechnung von 19W belnt «a: îL-é fhr ami Brief 
wegcnd deas InttnKelmm. PHufsrduv U. L. F. — (4) Ebda. 
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Wlw i . Duras liiit ihà raeh «ritllrea , wanim in dea Fabrikrrgislcrn (1) drr zeiilidte Vi- 
kar m Pfimr • imattiit wird, uud ats solcber uuterzeichoetfl. So die Hii.Nikd. Vikior (1686), 

Nikolaos Reater (Î719), J. B. Majrnis (1752) (2). Dasz aber zur Zcit des Kirchenbaucs Hr. 
Majents aoch kaplan war, gehl aus dem obeoaQgerùlirlea Uriheilsspniche bervor. Uaier iboi, 
mMM m, wspde WtimenlUrdi wleder «nwulaiHlige Pbm ; dean an Scblinae der Reeh- 
miRg vom J. 1776 hdailcs: «Bleihi aho Rcrhner schuMig 65 Reicbsihalcr ... welcbe icb 
UDterschriebener peter Hermès von Domcldiag nls Kirchcnmomper liicsiLTr Prarrkirch znfr fs; 
obiger aobeul ia be^&eyo tiiesziges 11. pasiors, hiesziger Kircbeiisuhuer, «les Ehrw. li. Spir- 
fd MBWN d« H. paator S. IViwIai ra Inbienborg, nod dao» d«s notariMi fraoqois als sn* 
dici deren KIoslerfNvra der Congregaiioo zu liitzemhiirg gehaltencr Abrechaung bekcnne 
schuldig zti bleibei» — ». In Hiescm Jabre l«gtc lïr. Majerus, wegeo Allersschwacho , die 
Pfamerwaiiuog oieder, uod ihm foigte Jos. Aoi. Malbicu 1777. Von diesem Jabre bis i7U7 
ianlek dit Ubcndrift der jâbrliidMn ReelmoDgslage : « Rcehrang wddwr aoienidhiMaiwr . . . 
•Il Kii«knmMi|Mr dar phrra Weim. dem Ehrw. H. Mathies paator gedachler prarre, dcoen 
Kirchensôhner und dano denen andcrn geistlirhen Zrlicndherrt?n nemlirh. rinrm Ffu w. H. 
pastor der pfarre S. Nicolai und Theresiae zu luueniburg in der pcrsobn de» H. ... und deaea 
e^sdidMa jQBfreni der CongregatioD m littenlmig io der peraohs ibres sindid des nota- 
riea ... ablegei ... 

Die DithH!?fo!^enden Pfarrer waren : 3. Nik. Hausmann. — Er slarh wahieiid der Ictzlen 
BelageroDg der Sudl lu Foige eioes Scbreckens, den ibm eine Kugel verursachle, die am 
AlMitt, M «Feleheoi er du iH. MesM^ifer dsrlmidiie, abprsiilft. J. Koeh » slarb als Dechaat 
la St. Micbael ; J. B. Sloltz, dcrmaien Decbanl za Beisdorf; Pet. ifabariy, slarii ah Pbrrer 
IQ Monericb; J. Mich. Gérard, zur Zeii Pfarrcr zu lutg. 

Die Kirche, obwobi nicbt groezariig, entsprjchi jedoch alleo Anforderungeu » welcbe die 
éMadSelM Idée ra eia dcas Hem geweililca Haas sidJi, and dirfla aaier dea iliereo Kir- 
cben, wenn inau einïge wegrecbDet, einen ehrenvolleD Plalz einnehroen (3). In griechisebeai 
Sljle sus aaluriicbeu Bracbsteiricn erbaul, bal sie eine l.iinge von 27 Mcter , eine Breilo von 
13, aad eine Hôhe von 13. Sie bat kreuziiriuc, uud iuihli auf jeder Seiie, daâ Cbor miige- 
Yee&Ml» vier raadbogige Pcaslo* mit plaller Laiboag» deraa GlassUidke DreMM^e ia ciseraeai 
Stabwerk bilden. Zwiscben Cbor und Scbiff beslebi ein Triumpfbogen aad eine Mauerscheidf ; 
an der naiurlichen Abrundnng leizterer sind die beiden Sfttenallàre angehrneht. Dieselben 
sind gcschniizi in Holz, mil korintbiscliCD Sauleo, und iragen, der eioe das Biid Mariii, der 
aadere des BiM des M. Biadiofii MaHims. Die Kindie bal eia Toaaeagewfilbe aas «Tuff* 
sJcincn» , wcirhes mit dem Cbor vier Kreuzbcigen bildel und auf starleti , dem Biiue cin bohes 
Aller versprecheadea Pilasieru rubt. lo der darob dièse gebildeieo Veriiefungen siod unier 



(1) Dm Hânptbach beginnt mit dem J. lOM. lo diescm flndet aidi einigemal die VotcrschriA : yicariuê 
ptrfttmmê. Têmtnpal» im SteriMfagjMer im Heirathanifistcr 1778. Das SUwe AtcUv atknoi in Be- 
■afiniBgaaiiiiiB wtorao gogangM n aaia. ~ (9) In ien Hanyiliadin «ird wioMMltteM sweitn Viluna 
Enràhnung gi than , wcichnr Kiist< r «nr «ad lia Sdwle tîall. — ^) Hat dicaclba Baaaif wte dio Utdica 

aa Hoodorf, lieUemliuiig, Junglmaier. 
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den Femleni die BeiehlslâKIe aogelmiditî tte Iragen ab BisraHefs Mtt in Hols ausgearbeiiet, 
dcn binenden Diivitl. die Bitteria Magdaicm, dco mniidiigeD Peiras, dcn hl. JohaniMi 
von Nepomuck. Dcr TaufbruniicD , aus Slcin gchaucn, brflnJoi sich auf der Fpistelseile, 
tragt die Jabreszabl 1764, und isi geschmùckl durch die Siaïue des lil. Jobaooes des Tâufere. 
Die Kaniel, wt der fivaagdicmelle ta dea millleni Piiisler befcsligtt Bildn eia Sedueol » 
«ad Inlel il 6a«r«lirf« die vier Evaneeii»leB » iilier deai SeiialldedMK dea Baflpâ mit der Po- 

saunp. 

Dcr liaupuliarerbebl sicli aui drci Mulcn , und steigl frei in die Hôbe empor. Aas drei 
Mhwerea SteinblSelea isl er mil mine» beidea SSalen in <^geiiem Style meislerhafk awpar- 
bciiet. lin selben Sleinblock, welches den obcrn Thcil desselbcn bildet, sînd durch gcûbte 
ifand ausgehaaen : a) cin Maricnliild, dcra Jestikintle cino W'fintraubc zergend , und cine 
drille Person im Uiiilergrunde ; 6) eiue Statue, den bt. Martiiius darslelleud , wie «r mit 
dem Sehwerteden Haatcl theili, uad dem aaektea Anaca bâ Amiees die HÙfle reldit; 
0 zur ReclKcn dor Iil. Seiiiisiianus. Der AUar ItiaCt ipilk atis, Bad fiher dtmfldlw sehvdil 
der aufi-rsiniuItMie Heiiand mil dcr Siegesfahne. 

Das Taberuiike] , welches fur sich als ein Gaozes besleht, isl aus Ilolz; es trâgl eioe 
Halbliroae, gradimiickl mil dem ia Licbe Haamieadea Henen Jesa. 

Die Tiscbe der drei Allare sind von sclnvcrom Sandslcin ; an lir n virr Eckcn sind die 
konsekralionskreuze eingcgraben. Dasz dcnnocii die kirche our Tragallarc bat , laszt sich 
Icicbi erklarco, da dieselbe ia der frauzosiscben Revolutloa «atw^het, und was vea ihrem 
Mobilier niebt in die F^tung gebrecbl odcr verBieeld werdeBtTemieitiei oder geranbl warde. 
Das Allare portatilc des Iliinptaltares trâgl dit» Inschrifl : Î7f)2 L J. De Montmorency- 
Laval Primu» Baro Christianus I. S. Princeps Episcopus Metensif. Das des Marienaltaree 
hatkeine Iitschrift; die Relii|iHea beûodeiieidi anier denasetben , getrenal vom Trigiliaret 
eiafewhlonen in einem iiteinen eieernen JCrtaae. Das drille iM vom heehw* Ha. Bîmbol 
Laurent. 

Der Glockenlhurm, dessen quadraliscbes , durch Frie$e in vier Stock werke ge^iedertes 
Itlauerwf rk die Dsehapilie der Kirche mil den SebalISffnvngen âbnrragt , bal mil «nnem 
•ebleckigcn scblunken (lelme riae Bobc von elwa 35 Mcter. Dus Erdgescbosz desselben dient 
als S:ikri.siei (1). Der Tburm IrSgl zw ei dlooken , welche in der Terz la - ul barmonireo. Dl« 
gruszere bal eÏR Gewicbl von ungefahr secbs Ceutner. Mchrere CoDScribirte, der Pfarre 
«ngebSread, waren bd den Praniosen desrriiri; die Gcmeinde nanle dafâr haflea and eiae 
gewiiise Aullage entrichtcn ; durrb glitcklichc Umslëude aber bebieit man dteGeU und kanfle 
dafiir dièse Glocke. Sie iriigt die Aufscbrifl : •{• J'ai été fondue à Mdz l'an 1809 (Marienbild) 
par Ut tieurs Teyttien et Lfray. Die kleinere, welcbe durdi ibre Abgiuulzlheil eia bobes 
Aller vcrriitb, wiegt ungellhr ffinf Gentner. Sie warde der Kirehe von dea FrancMca 



(1) Die Tliannapilse w«r4e «rg keachAdigt, «la in d«r fruisds. Sohrecàeaaieit das Knos ait G«waU 
kenbgcriBacn inirde, M daai ^it Boch, wipmeliM dcr EûenWaeMlge, in Kma M Jaim Wiad- 

ftiosz in dem ausgerisscnen Geb&lk wankt. Tin cTirwtirdiger Greis des Dnrfes etaiUt WmIIi wia «rdiRvb 
PeiCâchcnhiebe gezwnngcn wordca bei dem FrevrI mit an'» Seil en ^eifcn. 
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geiclwBtt, mmsImImb die Gemeiide eÎM-die ganzeu Stuiidcn schiageodc Tliurmuhr ange- 
idMil halte. SIe tii^t ^^'"^ Rande in dicken, altfôrmigen Buchsiaben die AoilMhrift : 
•{•Maria heischen icli, bnese WeJJcr vcrtlricben ich, 
Dederich von Praome gos mich anno rorrroii d. i. Iîi26. 

An Reliquipo îsi die Kirche sehr reich ; Soliadc nar, dasz die.^elben, wegen Mangcl an 
AulbeaUlicQ , oictii zur ôffeaUiohea Vereiiruug auagesieilt werdeti diirfea 1 Einegrosize mit 
tiebo VernenmBen veneheiie Bdiqaieiittlfll eothUi folgeade ÛbendiriAaKUel : 0* wpét- 
ehro S. Maritp — De prmepio DomM — De loco nativitat. S. JoaUrBapi. — De Cuhili S. 
Bernardi — De Capile S. Ursulff» — De S. Marco — Georgio — Nicasio — Emerenliam 
— Libario — Rumoldo — 4fnbroêio — De ii millib, virg. — De domo tl ve$lUtu$ S. Mag- 
Mmm — ShS. MMimrio ^piw. — AnHùA» Bon^keh — Cwnh ^ tmmitto — D» 
Indûment. S. Igne^ — - Atb^to — Barlholomœo Ap. — In der Mille: de S. Crwe. 

An den Reliquarcn am Haupultar, die von Jeher ausgestellt waren, befindeo sicti folgcnde 
Nameo : De 5. Marth. Thib. — De 6. JusUno Mtart. — Reliq. auUient. Saacl. (iu Seide 
gffaszi) Dit 5. Agntlê-iârg, J^ertani ^ À^atlM ~ D» Mmrt, 2V««. — DtM mttl, virg.— 

Auszerdem befindet sicb noch eine Menge aller Reliquienschreinc vor , welche an anslân- 
digem Orle aufl>«'waliri werden; die nieiston wiirdtni der Kirche geschenkt dnrch die Pîimilie 
Boch voD Siebcubruaneii (1). Ërwahucuswerit) Ut qooI) ein ailes goihiscbeâ Reliquat- in 
Kwpfer , lenbnôèbl mil dem Bilde des hl. MariiBue, wriebes ehemalâ ab MenstraM dicole, 
end wegen seiner Gcbrechtïclikoil uiif eiii hohcs Aller schiieszen lâszt. 

Die Kirclicnornamcntc uriJ Paruniente beliiidcii sich in gutcm Zuslande, und Iiabon in den 
leuico Jahrea eineu bedeuteudeu Zuwaciiit eritalten durcli anseiioiichc Gescheitke (3). Die 
bHie Kaiel mil ZiibdiSr (DalaMtikco, CiioflEa|^ v; Sohiirpea) slaimnt am dem Klealcr der 
Cisterzienserinnen von Bonneweg , bg wihfend- der.Bdaieiimg la der Pcetang, und hal bei 
seiner Wanderang bedeuteod geliiten. 

Die raitUere Kapelle iragt die Aafschrifl : ■ Donné par tes frères Bodt et leurs épouses 
pnpriékâtn dé . te fayemeeria de Sept'FoHlaiimj à Phammtr de IHmt à Uwr ponrim dt 
Weimerskireh ^ l'année 1788 » 

Die Kircbe besilzt drei Kelche; der werthvollere wurtle fhr geschenkt dnrch den Capuci- 
ncrpater Gabriel ans Luxemburg, noter der Bediogung, dasz die Fabrik ihni nacli seiuem 
Tede eiaen anstindigen Leidieadiensl halteo Itesie (1839). Der endere Irigl die Inscbrifl : 
T. N. Haasmann , P. I. MF. D. Boch. 1805. — Ciborien bat die Kirche zwei , ein groszeres 
io gothischer Forai, aogekauA im ietzien Jahre, yad ein kleineree «ir inmerwjihreiidco Aaf- 



(1) Jowpk PMar Boch, «ekfcer Ar rieh wàae Eh^iaiii, Nam Lncis KoUHunk, ble§dlMt tmiég^ 

7. Okt. ein (rrrlartitriisz si s(if\ tmt , Il l.l noch «n» frommcii Andriiken der Pfarrc. Er war ein VaMthiUer 
der Kirchp, vcrhorrlichtc iliu FesKagi' durch ' tieinfi Musikgcsell^chaft, nnd rcchncte es siili iiiuiicr iwr 
grôszlcn Ehre , Uei l'ei< riichrin Amie cino Fackcl za tragen. Auch war cr Mii^li< d il<'-< Fabrikrnthcs. — 
(St) Es wurdcn gcwlieakt u. a.: âne VMthvoUe achwarae Kapelle, ein Tcppitit, ein Kronlcuct^cr, drei 
«nUmlla AMipcalieB, KanaellwUiieei Laiawaml, n. a. w. 
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bewBlirang des Allerheiligsten. Die MoDslraaz, gdMaA im J. 1788, koiMt 11 LmMW. 

Der Kirclihof umgihl, nach aller chrisllicher Silte, dns Çntteshaus, iit»! eirirn nncfern 
Begrabaiszplaiz gab es nie ia der Pfarre. Am uaiero Mauerwerke des8ell>eo sianden drei aile 
LîiMleii nnd vier wiltie Kastanienlmaiiie, welch« eral 1839 gefillt wurden. lo ciner einamM 
Ecke des Gouesackers lit ilndct sich die Bei^riboiflisilu» dtt éarA aeÎM «Flore LbmbImniiw 
geoise » berùhinten J. F. Tin.nu Rn« Dnmmeldini; 

Wie ao mehreren Slellen angefuiiri wordeo , hatie dt<; kirche io) Veriaufe der Jabrhunderle 
maehe Unlille m belraaern ; jedoeh batte noeh nte proAnc Nmd CBgewagt das Alierheiiigsie 
Stt enlweihen; der jûngslen Zeit war esaufbewaiirt , den Grâuflliler VcrwÔBUngta hl. Slâtle 
zu seheii. Iii der .stiirinischeii Naclu vom ?f) Oktohfr 185i wurde die Tharinmaiier der Sa- 
krisiei anter dem Feoster auf der dcui Plarrhaus eutgegeogesetzieo Seile (1) durcbbrocbea, 
jêde Sdimkihfire crliradMii vad gwlohieii: f. Ein groam sitbcnMi GHMriwB, wrfebai 
vcgn dem nahen AllerlidljgeDfeste sich in der Kirclic bcfand und die h. BMian CBlhiait. Zm 
^r<')t7«'r<'n Sicherheit war es nie wâbrend der Naehl im Tabemakd gelasaen worden, wcil ein 
Eitibruch iii die kirche, Mt^en ihrer einsameu Lage , nichi no schwer geweseu ware, sondera 
inirde in «iMn eigena dani eingeridileten Scbrmkc in der SabritlAt Mfltemhrt, dam PImw- 
ler stark mit eisernen Slëbrn bewafiToel sind. Beim Liiulen der Morgengiocke enideekle inenl 
Acr Kilster (Ihs Verhrechen. Nachdem ich vergebens aaf den Grâbern sucheud berumgewan- 
deli war, fand ich beim Scbcine der Laierne die hl. Uostieo zerstreui in dem io d» Maaer 
gdiroehaiwii Laebe und aaf den SebniM. Bei dîeaer li««riggl8«UicbflB Baldeekaftg Mmkai 
die Anwcsetiden mil mir weinend auf die Kniee, und der miszhandelte Heilaod wurde unier 
TbrâncD in sein Heiligthum zuriick^eimi^cii. Die feierliche Abhine fand am darauiïolgenden 
Allerheiligenfesle slaU, wo der Huupialiar m liefe Trauer gebulit war, and lausend heiœ 
Thriioen vergogaen wQidm. Znn cwi^ Amieaken nnd sur Abbilto silfme die Pterre mrdett 
SoDiitHg nn< h dem 26. 0kl. eine Segenmesse. 3. Ein kleioes Ciborium, den Schweatern der 
Màdclieijscliiile voii Eidi angehorend, wolches elnen Tag vorher in die Kirche war gebraebt 
worden, weil der Altar der kapelle in's neugekauiie Schulhaus trausporlirt wurde. 3. das 
Gefflaz mit den KrankeoMen; 4. vier ^wrsitberte Leaebier. 

Dorch sonderbaren Zufali wurdcn am folgenden 22. M'àrz die Lcuchtcr und das grosze 
Citi'W'iiiin wiodiT aurgcfundcn. Scliulknabeii au» dem PrafTenlhai waren hinaufgcstieiîeQ unter 
dcit ntililvieii Felsen obcrbalb der bydlermuhle, uiu da ilir Spiel einzurichlen ; dicblazn Fusze 
des Felsen wnrden einige Steiae wegphiril, nnd die Leuebter Uinkien benror. Nach wenigem 
Nachsuchen laiid man auci) in der nnsloszenden Fclscnritzc das Ciborium, nar spiirlich mit 
Erde zugedeckt. Es war gniiz /.usammengedruckt , und am Deckd war das kreuz abgebrachen. 
Dasz die Diebe erbi vor kur^em ibren Raub dahin versleckl, beweiiil der Umsiaud, dasz 
wcdar Fleck nocb GrfiospaB danm ww. 



(t) Die aberzeiigendUcn Anzcicheii bewicscn , dAss wahrend di« acbwarzc Thaï v«rûbt wurde , da^ Ffarr» 
ham gat bewBdtt «ar. In derselbcn Wocbe war anch niebdlcbar Weile sweinoal verdâohtigca Licht im 
Unlam Hofe fçeschen wordon; aber dia es aalKB, infliiuen,.aMB ntt sa «inaai Kmakcn. Palmr êêêâ nma 
Mdh daa Uor^ns auf dem UraUior. 
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Wail dit Pfiim M ihwrfccvBIlnraig Ult, waidea i« Mm 1849 dîe OriMhafken Sicbeo- 
brUMat RolhtwlNM^, Reckeolbal, uod ein Theil vom Lamperberg unci von der Miililrnhnrh 

ton ihr gelrenat, und mit dem Rollineerfrrundc zur eijçncri Ffarre erhobeo. Dcr Pfarre 
Weimei^kircb waran friilwr DOeh adsknbirt Weiioersiiof (friiher Meierhof voa Weimers- 
lirab), Ntwiorr, 48 PaaiKm «o« StmsM. cIAi serviiian «KviiiMi oniliiri ahAmaUve cnin 
parocho io Bartringen incumbi(> heiszl es in einem Schreiben des Hu. Majerus an «ien Pisr!iof 
xa Trier (1776) , wo cr die Erlaubnisz nachsuoht aa Sodd- und Fesltageo uach dem Uoch- 
amte und der V«sper deo S«(sen mit dem Allerbeiligsten erihcilcn zu durfeo , weil , naelHieni 
dar Sagan «arlMiaa worda», 4te eMibralarai Prarrliadar weaig mdir dia Plbrrliirolia be» 
suchien, iintnr dem Vorwnnrle , drn SegaD xu arlttllao, ift die SUhlt giifleii, Qûd dcfl Tag 
des Herra im Wiribshaus zubracblen. 

Die Pfarre, wie aie beute besiebt, bat, aucb D»ch obeiqsaBaiMilar Trannuog , eiue grosze 
AoadêbMag a«d badeaicade BavSIkening; «a siblla m dia teiitea Oaian an f400 Kon* 
muniVnntrn ff). Zu ihr gchôren die Orlscbaflen : 

1. Dommelding. Die kapelle, welche im Jabre 1777 darcb die Eiuwobner erbaul wurde, 
bietel nichts Merkwurdiges dar. Der Aliar ist dam M. Habertus geweiht; am mnm Faste 
wohalea frûher die llerraobafieo und Jager dem Hochamie bei , bevor aie slcb sum nahen 
GrÛBwalde aafdie Jagd begaben. Dhs belUonende Gldcklein, durch dii; Franzoscn irf'^r hpnVt, 
Dacbdem das Dorf aine Tbiu-iaubr aogescbaffl batte, wi^l uiigenUir zwei Zeolaer uud tra^t 
die Uberscbrifl : 

PMitoea O. Remadm da Haozear. Matriua D. Anioneita Mariini. Fecit me fnnilara D. 
Tbeobertus abb. te heeeran S, Waadaliei eU». Mann iaeob Spaak in Kianveilar anao ITSS 

gos micb. 

Die Scbloszkapdie, le ^ebar eo 8«n- uod Feattagen Privataiesaa gwdneht, Bit Aù- 

Mhiae der boben Festtage, warde 1679 vom H. de Marchand erbaut ; aie bîldai fiir aieh eil 
eignes Ged^tnfr , ist aber mit dem Schlossc zu einem Gauzcn verbuiidi'ii. 

£io alifts uicbt mebr gebraucbtes aliare poriaiile halte im erbrocheuen sepulehruai daeit 
ZeUd das lehahas : 

c Anuo MDCLXVI 4B»97 menais martii Ego Joés Holler Epùs azolciisis consecravi allare 
hoc, et rcliquias SS. martyrum Thebacoruin in eo iiiclusi , el sinL-tilis Chrislifidelibus boc 
aanm aunum et ia die auuiversario cousecraliouis hujusmodi iâiuiti vi^itaolibus quadragiitta 
diea de vera indDlgaeiia in foma eaekaiae causnaia eeneassi. • 

Dièse Kapelle besitzt bedettlande Rdiqeian von Ibebiiacben und irier'schen MiiriyrerD, Jeren 
UrkuDdeii nnf Mergameui, gozcichnci voo Dduia RiM|MiH uud datirl v. 16. Okt. 1663, im 
Schioszarcbiv iiufbewabrt lAcrden Ci). 



(1) Aus dic^ Zahl ttpUt »ic}i vnn ^rlLst, (lus die Kircbe vid zu klcin ist; tim ciniif^oM Knuiii En ge- 
%iniicn, «unie im Jahr 1843 vmv .s)i(-i(hrrnrti^e BOhnc in dcr»clb(*i> ^cLaul, uckh« It-idrr >hi-« ;<chûne 
Gotteshaufl etwu enlstclit. Pa^tor iiixi K«plan habcn an Sonn- nnd Fesiiai^cu die Ktitaiiiin: cin zwciicr 
Yikar Ihata ^nhrtich Nodi! - (3) Du StkUm DomumMîiv warde etbaat im J. JU». ilr. De Mwckaod 
nar Wgwahiwof iaa a a li- Ma im, m EmA Jaaq» Coltol <aa gawe bwwctaftiici» Cet, daa Hanta. 
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. 3) Ekh. Ao dièse Orttdiafl mhliMtw <Mi Mô Me a to d i , Ptploftfrg, LmfVfbcrK, firi»> 

pinuslierg ond Glacis au. Vier Schweslern tod der « vhrisllicben Lohrc • leîlMI .dudhil 
àk Miiilclienschulcn und halwn ihre PrivatVapclle im SchalgcMude seibsl (i). 

ù) Beggtn^ cin Diirflcin von 24 Haus, liitl eiu Oraioriuei 2Uitt Abbelioa des Roseokranze». 

i) Kinhbarg, Zun Bedokal dieni der Sohabaal, rad Maria «iid daaelNl veralu't aU dM 
• Heil (1er Kiiiiikcii •, was folgcnde Veranlassting hatlc. Im Jahre 1840 richlele das Nerven- 
licbcr in diescr Sc-kiioo grosze Verheeruug aa. la ihrer liefea tiedraiigiiisz nahmea die 1»- 
ytotioer thre Zuflucht zur bl. GoiicsmuUcr. £s war aia PflugslsoQntage, wo raan wi«der«M 
Leidie zmi Gallesaoker febracbl halte; bei der Rûddwkr. Meh Han venammelien siob die 
Manner tiuJ machtcn cinsUmmig das Gelûbde, io ihrem SohuUaal eincD Attar zu i-rriuhteo, 
geschmucki mil deai Maricnbildc, unler dcm Tilel wie obea, oad Uewsdbeu «tli« Soao- 
lage und aile Tage wàbrond des Adveois uud der Fasteo deo Rmenknnsiu kolea. Adittebii 
erwBcluwM ParaoMa lefan noeh daraieder, venekeu mit Heo'bl. SierbsakramalMk«kcr wfe 
der Stundc an licsz die Scuche nach und die Docb ao dersctbon Lcideodeo gcnaseo in kurier 
Zeil. Die feierlicbe £rncaeruo|; des Geliibdes liodel dase&st al^abrlieb «ip Abemle des Priogsl- 
fesies siau. 

BraderschiriMi bal die Pftrre folfeade: 1. Die Marianische Sodali(à( fiir Hâaaer und 
JiiDglingc. Dieselbe wunle im S 'ptember 1855, nachdem dor Hocbwiird. llerr Provikar die 
Doibigen FakulUiico vod Ront erhalieo bai4e, fneriich erriohiel, uad zahli bercili.uber httB- 
derl Miiglieder. Sie bildct eine Filiale der Ertsodalll&l xu Laxenblii^, welche Herr Vrafé 
Wies darch Miihe und fcisto Aasdaaer im Jahre 1846 wieder in's Lcbea gerurea uod belestigl 
bat; 3. die Cï rn r odcr Si. FùiA:er«brudcf8oh»rt; ^. die StvAmmlMru^Brteliafli 3. dep 
Jtoni/cuituverein ; 5. dea Xaveriutvertin. 

Frtîher faeetand «ucb tiier dit wa d«i. JeRuilen ewgifilirle Brudareoliaft voa dw ebrist- 
lidiea tchre. ... 

WeinenJu, i. HiK 1886. . . . 



werk mUcmbegriffcn, dndi Kanf an «idi bradUe. (t) Dm iMdMileail* HattMnreik m IWi UéTcflji^ 

gczcidinelcs iii kirchlichcn Gc^cnslAndcn. Ich criiincre nur An clic svhôaoil gM^..:^M■au A|liM ta H*»* 
penqgen. S(«<ioiwnbilder ini selticu Stoflb selicn ilucr VuUeuduxig onlgr^ea. ' ■ ■ d 

'. . .. 
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Hotttrt, welches als eioes der altesteu Dorfer unsereii Lttudeâ bekHnui iât , Itieiei d^ai Ge- 
sebiehtsfoneher dn pum iMerwM dar : sgfder eioM Seile findet er aUreiclie Sparao des 
HeideDihams, auf der andcro ^triszt er mil Jecicm Schriite atir cbrbllidie DMkn&lor. Nitr 
dtese lelzlero gehôrea in den Bereich dieser kur£en AbhaiMllung. 

Die âlUileo cbriatliduai EriDnerungeii, die der Naine • Aadethanna > ia uos emeckt, sind 
die Oonirase des M. MariiDos (1) nod dis Grandnng «inea Spitiils in der Mlie von HeMerl. 

Die lelztere Tliatsachc bei ulil auf der Orlslrudilion , die sici; l)is auf niispte Tagp in voiler 
iîlarheil erbaltÀi hal. Ihr zufol^'c slaiid das Gobiiude in den Wiosen unlerhallt des PTairgar- 
leus, wo sicb desseo Fundamente nocii lieute, xiemlich gui erhaileii, vorfiiideu. Aber wano 
wvrds dises WsMiliitigIritBMislaU gestflltel? Nseh der Uberlieferang lillt der Urapruag 
dcrselben lu die Zell der Chrif.!cnvcrfoIgiingen; HerrMeys, eheraaliger Paslor in Hosiert, 
IrSgt keln Bedenken, dieser Ansichi bcizn timmon îndt?fn er, im « Slalus parochin?» (S. 3), 

itidi foigermaszen aasdnicki: • iodicaui uuiiquii cliqua documenta ibidem (io llosierl) 

AiiaM hflspitalle |lrs itceptkme vialonm se peregrè profioisoenliam, maadmè Umport fm^ 
cutiomm chriztinni nominh hostium...» Andere Geschîcblsschreiber ver»elzeii die Entslehung 
des Hnspilals in (lie 7fi!»'ii d<T rtiinkiscbon Fiirslen; eine Ausicbt, die tiichl aller Wahr- 
acbeiiilic-bkeii cutbchri, da diu Groszen des lleicbcs uebeu deo Kircbeo, die sie erricblcleD, 
gswaïuilisk SpitiUer ISr kranle Rdeende atdegen liesses. 

Was die Durclircise des hl. Martinus helriffl, so unierliegi dieselbe keinem Zweifel. Nach 
Sulpitius und Fortunntus, wcichc die Bcgcbenhcit crzahicn, gcschah sic gegen Kndc des 
JabrbumIerU, ah der lieldeiimulbigc Gallier-A|>oâlei vou Trier aacb Tours zuruckreisle. Die 
Siells, wo sis trSsiesder Esgel des Seeleskummsr des li. Glssbessbolen 6ber dsn mil des 
llhacîern gepflogeneiien Tnigang vcrscheuclitc, liefiodel sich auf dem allen IMmcrwog»', in der 
Niibe der neuen Meiit'ranwt'ner Kirche und fiilirl his auf dicsm Tag den >amen • Heili^cn- 
Sieia», wodurch sie zu beweisen scbeiiil, dai>z sie fruber eiu Deukmal zu Elirea des b. bi- 
sehors trug. 

Wcnn aurh anponommon uf!rd<-ii darf, dasz um die Zcil, voii der wir ebcn sprynlifii , 
Andelitauua bereils eiiizelnc Christeo zàbilc, so soliie docb hier crst in s|>ulcreo Zeiteri die 
seue Lebre ibr segenreivbes Wirken io voiler krafi enlfalieo. Aiideibaona bé als Opfer der 
Zersifirangswatii der rohso Husseolionleii ; ee UielMs otir 4iaterirdjashe Spnveo : (kmÊxmf, 



(1) Public, d. I. 8. VL If 8, 4 u. «. 
POSUCATIOOS — XI*ANNtB. 
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Estriche, Gewfitbe als spiriidie Uberresie der ehedem so Miihcoden Orlsehaflt nrSek. Nnr 
rail Mûhe erhob aich dai nene Dorf ain dem ScboUe der ehemaligeo Rotnerniederlassang; 
Jahrluinrlerle verflossen , elie es zu cioiger Bedeulung heranwachsen , in àcn Mpsiiz cines 
eigeiiea Golleshauses getan^ kouole. Aofaap ËifeaUium der frausosiMbeii Jlauahormeister, 
kam die Oiiscliafi spâier nnier Karl Martdl dnreh Sebenkvog an die Abld St. Mnimiii ; 
dieae traidieselbe dorch Taosolian deo Grafen Siegfried ab, und so kam llosiert uod die Um- 
rinterdie unmitlclhare Botmaszigkeil der griinicIiPii Familic voti Luxcmburg. Hier 
lutrcn wir wieder nu( die Volksiradilion , welclie , wcnngieich sie die Zeil niohl geoau be- 
sUmmi, dennoch dièse lelzie Période aich TergegcDwârUgt, uni «leb die EoisiehttBg md Be- 
sliairamig des erslen GoUediaases io Hosirrl erklim au kfinaen. GleichwohI bleibt die Bai- 
wiclclting dieser bt'iden Punklc schwierig, die Trarlilioit sprichl sich nnr diink»'! dariiber 
aus, und das einzige schriftiicbe Denkmal, welchcs als Huifsquelle dieai, ist der Status paro- 
obiB de SohiiuriogeD. Die Tauf- and SleÂeregister gchea nnr bis 1708 zariick. 

Naeh einer allen Volkssage besasien die Grafen von Luxembui^ in hiesigcm Dorfe eiii 
Liindc^ut. Gârleo und Felder, wo sie einrn '.Tn^/ni Thcil des Jahrcs zuzubriiij:eii pdejjlpn, nm 
die iklusiigaDgeo der Jagd im weiien Bereiche des Gruoenwaidcs zu genieszen. Weii ibr 
Anfenthalt in Bostert aaf dieae Weiae oflmals voa Ragerer Daoer war, so «baoleo sie sidi, 
nm sich die Ërfullong Ihrer Christenpflichien zu crleichtera, tos ei^nco Miuela eineKapelle. 
Der Tradition gcmiisz soit ciri A'prwantftcr der Grafen der crstc (icisilichc gcweaen seio, wel- 
chcr an dem neucn (ioiicshause angcstelli war. Wurde Ilosteri scbon gleich in den erslen 
Zeiteo zur Pfarre erltobeu ? Herr hieya, auf die tlberlieferung gestiitzt , scheinl es zu ver- 
nMhc», weiiB er aehreibt ; > Ex diciis tamcn probabile videtar eedesian de Hoslerl «nefom 
fnt'sse m pnrachialem, ei posiinodùrn oh <:acerdolan |ieiiiirtaai qoôd km dw (Seballriagni und 
llosiert) uni sacerdoti fuerint coiiiniissa!. > 

Wie dem aucb sei , so flndeo wir spater llosterl der Pfarrci Schutlringen einverleibt. Die 
Zeil dicser Einvorleibung ist «ogewiss. Wibrcttd As Markgfafea von Baden niid Créange 
unsor Lanff hrwnlinlen 1479 - lîJO!, wurde das altc Pfarrhauç von Schriltriiijicii , wie Paslor 
Meys anluhrl, durcb eiuen Slurm und Kegengusz zerslort. Die ungliickiiclien i^iinvutiner be- 
fandeu sich in der unbedingien Unmiiglicbkeii eine neue Wohnung zu bauen, und wandien 
sieh flobeiid an dao Markgrafcn, der die ehmaiigen grifliehCB Besilsungen inoe halte, *r 
mige sein Landbaus zu Hosler!. das er ja docb wenig benulye, dem jcdcsmalijren Pfari vcrwescr 
mr Verfùgung slellcn. Der jViarckgraf gab ihrer Bitte Gcbor , uud auf dièse Wcise ^urde die 
Residenx der Pfarrer vod Sehiillringea nach Hostcrt verlegt. Von diescr Zeil an begaïui der 
Ubeq^ng des bisher eiagepfarrioi Hosterl sar sdbsisUiiidigeo Pfarre (1). 

Wegen ciner gewisseii Vorliebe der Prarrer fur ibren Wohnorl, muszte Hoslert allmiihitg 
wachsen, Scbûttringen aber iii deniselhcn Maszc abnebmcn. Man slnç, rtoch wpiler, Der 
Wunscl) scibststandige Pfarre la w«rden wiir gewisz bei Allco rege gcworden ; die Bfwohner 
voo Hoslert wagten es, im BewossiBeti ihrer Utvricgeoheil, dœo voi Sdiiittriagen in 

(t) & PnUU:. VI, 8. 3U. 
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■■MliaoDiiigai ta wMerapredieD uod weigerten der Pfarrkirche die so^'cnaiinteii LiefeitM0BD. 
Dièse Frethdlpn huUcn sie sich unitcslraft erlaubt, sie wollien deisztialb noch grô^zere cr- 
riogeo. bald bol sioii dazu eioa Gelegeaheit dar. Nacb Ua. Meys , weigerteu aicli die 
BoHerter die Kmicii von Rcpminr, di« nun an Kirehlburae vornehnctt sollte, ablragea lo 
beireo; die Gemeinde SchiiUriogeD klagle sie gerichUich an; zu Luxemburg siegle Hosierl, 
ein Appel on das Getit ial Gerlchl zu Mechein liesz dit^ !• rairc iHifiUschieden. Die Zcii dièses 
bo wichligeo Ereigui&suî» lalll ia die ersle UiilAe des i7leu J;ihiliuu(leru, was Hr. Meys io- 
«lifdci baen^, «ma er ia Besog aaf Au GioekthonMreiMiraliir aehnilit : « Quum a frài- 
quaginta et amplim annù ab hinc (1735), etc. > 

Von jctzt an schciiii Hoslert mil SchiiUringea einea gleicben Rang Kielniuptci 711 haben ; 
die kapello fùiirt seither iu allea Akleosliickeo deu Tilei eioer eulaia paruduaiit. Die 
Pùumr bliebeo. atch vie tn Hoalert wohnlnft «ad aaaalea deh Pfamr van Haslarl 
und Scbâllriogen. Ihre Zahl belàufl sich vom Jahre 1519 anaurzwolf, und bildei dièse 
Reihenfoiffo : 1 . Mcolaus Eich, 1519; S.Reynerus Donniiigcn, 13b"3 ; S.Henricus Eich, 1570; 
4. Nicoiaus llosurd, 1580; 5. RoberUis Woiffslcld, IGOO; 6. Joaiines Sleinselius Goixiet:»- 
haaaca, 1606; 7. Heartcni Bart, 1649; 8. ChtisloplMn» Mcobeeker» 1657 ; 9. Tbeodoriu 
Kayser, ir>r>3; lO. Joaaoca Ley, 1709; il. HkM M^«, 17S5s und IS. Jimboi Habar- 
lus Slrcr^nart, 1768. 

ikim Abscblusse des fraozosischeo Coocordales, iea Jabre 1801, erbiell SchiiUringeo , io 
dcr Pemn dca fetn» Hamas, cinen eienen Scalnr^ar, wilirand Jaannes Baplista Laoom- 

parle, der seit 1793 beide OrtscfaafleB verwallelc, Hoslert, Oberanwt'o, Ramnn Idinfçcn , 
Linster, Niederanwen , Senningen , und einige isoHrt liegendc Hàuser als Pfanei behieil. 
Beide leUlerco Dorfer wurdeo jedoch vor angcfahr 5 Jaiireu gctrenui und biidea seither cine 
sdbsttiiadigaPfam. Baim Tade des Hn. Lacamparta, ia Jahre ISSfl, folBtaNilolaaKîraeli, 
welcher 1843 durch dcu jeizigen Paslor J. B. Lapluroe evsp.m %vurde. 

Nachdem wir das Wichligsle aus dcp (îeschichle dcr l'farre berubrl baben , geheu wir 
ùber 2ur Beschreibung der Pfarrkirche, des einzigeo Golleshauses io dem jetzigea Pfarr- 
aimngel. In frliharen Zeiten besaaiea Erostar and Rammaldiagea Ka|ian«n lur Abfaeians des 
Roseukranzes. Rainmeldingen bewahrl uucli bis zur Sluiide eine altc Cl t Vr, die, in einen 
BBuenihau!ie aurgehiin^l, jcdcsmid li«u«ci , mru» eineLeiciie nach lluslert geiragcn wird. 

Die Pfarrkirche von llosteri hai eine freie Uge, welche, wie die unigebeode Orllicbkeil 
ce genfigead anxeigt, arspringlidi ein Bergabhang war, spSier aber, wabrscbeiDliiA bcim 
Bao des Gotteshauses , dardi Aafwerrang des Bodena und duroh Anieguai «iner 10 Fiiu 
liobeu Mauer zur Ebene umgeschaffen wurdc. 

Am Eiogange de» Goitesackers bemerkl man z\vei macitiigc Lidden , eine uralle und eine, 
dia elwa 80 Jabre gntaaden iialien mag. Die Volicssage fibt dar grôszera ein Aller v«n 700 
Jahren; ihr machtiger Sianm, ihre weileo Asie und ausgeddinlen Wnnein bei«cbti0Bn m 
diesef Annahme (f). 



(1) Ober den mittelallatliditai Weihwaawf oder Taafbtdn in der KirchiiuiMuatK r. wilduio Hr. Pr»rr«t 
Botmm m «Ren 4w ilIcMeR Tanraleiiia 4m Lu»ntai|er Ludes Jiàk, *. PHblk., VLcIc» & 928. 
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Wus den Daustyl dcr Krrche betriffl, so siod <lic Cborfenslcr, dis Sakramentsliâuscheft 
und das Chorg*!wolbc gudiische Arbeil, die ^htigm Theilegdidrai nchroder weaiger der 
bj^zanlini^chen Baaarl ao. 

Die Luuge des Gcbiadcs beirigl 99,70 M«ler, die Braiie 10. Die Hôhe bis tnr Giebei- 
Sj^itte des Daefaes zâlill ungefalir 9 Meter, wâhrend die llôbe von Fuszboden bis 2um Sdicitel 
•îps Gewfilbps sich aiif 0,80 ficliiuft. Der Flachenitiîialt , Thorund Frdgnschosz des Glocken» 
ihurms mit cingcrechoei, uinfa»! 144 Quadraimeier. Und dieser beschrânktc Raam soi! 
cioe PfaiTbevôlkeniDf vm 4300 Seelea in «ieb lufbdinwiit Venu svcli niehl BeafiUligkeit , 
so machl doch alizugcringc Râumiiclikeit die Meobauie unbedingt noihwendig. 

Gcgeii Wcslen bildel der Tliurni, als Fui ndc d;is If uipipot l il Dièses isl rundbôgig; die 
einfaoh abgeschriigieo SeilcDsicinc , mil eiiiigen Krenelii uit^eii uod EiDkehIungen, ood der 
Scbiqsisleia , nit seinem grosten eîngdMnnien Psrrkra«tsbl«ll, bildee desseo einiige Ver- 
swraog. Der Tburm, desseu Ilohc ir),!).'i Mcier bclragl, ruh( auf einem quadraliscliea 
Haucrwork imd bcriilii t mil dem Lnicrbuu die ^'V'esiseiie des SrbifTes. Der Holm oder das 
TharfndBch \>l ebcnfalls vicikaiitig, liiiufl spitzig zusamroeo uod wird \oa Knopf, Kreui 
und WeHerbibii ûbernigl. Die Gloekenstalie, weldie sIch ia frubero Zelien im Htocr^rk 
befaiid , wurde spiiler io das luiiei-e des Thiiroidaches vericgi, so dasz sie jel7l hùher iie;^i als 
die Giebelspi(ze der Kirelie. Die filocken der Pfiirrgcineindc grhorcn dcr neucni Zeil an: die 
grôiMcere miszl 0,7U M. ira Durchme^ser, 0,l>5 ia der Uube; die kleincre bal 0,60 Durdi- 
messer, 0,lt0 Hdhe. Erstere fûhrt die Aarschrifll : Lecomporie Pasior in Hoslert, Kuncrl 
von Eraster Kircbenmomper, 1819. Patroni Ci/riaei tt SebatUane orale pro noWt. Auf do* 
lettlerB liest mnn : Sniir/i' Ihuxite, saurfc Fitirre. xmtrtn Lurin in yiederanven , orntc pro 
tuM$, La/comporte detsermut, t'unck majeur lt(!24. Die io der Aufacbrifl geoiuoien Hei~ 
ligen flnden rieh tuf des Gto^eo abgebildet. 

Das Chor liej^t luiher und ist cofer, als das SchiiT der Kirche; eine Mauerscheide uod ein 
Triumpfbogen bilden die Trennung 7\visc)ieii Loideii Tbeiien. Jedoeh iiimml das Chor oicht 
die Mille der Maaerseheide cia, soudern sletal mehr oacb Sùdeo; die Abweiohiiog betriigt 
angeràhr 1 1/2 Posi. Welebes meg «obi der Zweek dieser Biorichiung gewesen sdn? Di« 
Lagc dcr Kirche gibi ihn an. Als man die Neobanle des Sehifles voroehmen sollie , muazM 
mon dcii Kirclieiipliil/ durcli Erriclitung cinrr Mauer ebenen. in den noch zu lockern Bodeo 
durfte mao die Fundamealc oichl Icgen ; man war deher gezwoo^ elwas roebr oacli 
SMen su rôcke». Eioem andem Umstsnde Utamie man scbwerlieb jeae Biarîebtaog 
nsehreiben. Wenn man das nalhmaszlicbe Aller des Chores in Belracbt sidil, so darf 
es nicht auOalleod cr^ li in n, v^cui] f ine Diiuarl vnn dcr des Scbiffes so sehr verschieden 
isL Die aolikea Chorfetisler mil ibreu Vcrzieruugen, die Spiubogeo der Gewôlbe mit 
îhreo sehfioen Sehlasnteinea, die StrebepfeihNr» der mitielalierliehe Wendsebraafc der 
Sikiscite, siad die bervorsiccheadslea Tbeih, die bier vorkominen. Urspriinglich balte 
das Cbor niir z%\ei l'enster, spfitpr alier fiir^tc man, weil dif^er Tbcil der Kirche etwas 
zu duokel schieu, zwei oeue binzu, so dasz es dercn jcizl vier, zwei auf jeder Seile 
tSMl* IMe ibereB Pensier siad» wie bcreiis gesagt, goibiscb, jodocfe vm ciaaader in 9km mnà 
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AufiArnog des foraMirridua BoffaMit» sahr wielicdMi. Bel den doen aiodl die Riimtieii-« 

bei dem anderen dîe Fischblaseforoien vorberrscheod. 

Das Gewcilbe des Chores wird von 6 Pilastero getrageo; vier Slrplir-pfciler dir-nm als 
Slûuen desselben. Zwei der erstcrn benibreo dea Bodeo uicbl, soodcni rulicn auï ineu&uh- 
ticliM Figiir» in knieender SteHnif , wddw in einer HÔlia von 1 1/3 Mcter in die Oierwinde 
eingeinaiicrt sind. Die Strcb^pfciler siiid aus llausleinen aufgefiihrt, tragcu eine Art von 
Gesiinsc in der Mittc unti rulieii auf Picttestalen. Die Schiusz&leine der Spilzbugen siiid mit 
vtjrstuhieileueii Zeiclieo uud £iiibletaeu, die uicbl aller hisloriscliea Wichliglieil Ztt cutbebreu 
aeheinen , vcraierl. Se iwmerlii intn : nfd Weppen» eine Hand » «in Lenun , die 2eioben der 
ItreuziftuMg, a. s. \v. 

Das Sakrameuistiauscbeii nnscrer Kirclio isl in der Sudmiiucr des Chores angcbr u ht Das 
Inoerc des Schraolies isl viertcki^, Meterbocb uud ii,i6 Mêler breil. Die Verzicruugeo 
dettdben sind ^lliiaeh ond eniai»reel)ea denen daa âlieaien aiidUelien Feneien. 

Da weder Tradition noeli irgciid ein chrislliches DokiimiMU von eiucr Cousakrirung unsercr 
Kircbe sprecben, so bal man sich oflnials die Fmge gcsliik, ob sic wirkiich consakrirl oder 
our ein^esegoet wordco sei. Die oaiiere LiUeritucbuug der AUan»|>la(l(3 bat niicb beslimmt, 
die Conaakrining aie wnfaraeliaintieli m heiraebian Die dnei greaien in dan Alianldn ein- 
gebauenen krcuze und das dnrin verschtosstnc Reliqnletikrislrlieri , Finrii lilungn, die lUD 
gewohDlich oar in con^iakrirteii KirL-hcu vorliiidet, bej^riinden moine Ansiehi. 

Das Clior, aU der uliesie Tlieti der kircbe, i>ebeiul die ursipriiugiiciie kapelle gebikiet an 
iieben. Wcr aiwr wnr der Erbener deseellieat Waren ea, wie die Tiadidon licliMipiet, die 
Crafca von Luxemburg und Cliiny, odcr, wie Einige vermulhen, die Murkgrafen von Raden 
uud Oréange? Die Frage kann oicbt mit (jcwiszhcil entseliiedcn werdcn, wenn man nichl 
vielleicbl annebroea darf , dasz irgeod eiuer der Markgrafeu die kapelle, welclie ^cbuii damais 
einar Reparattir badârfen noeiile, noabesaerte imd milliin den Clur aeine jetiifle Fom und 
Gestalt gab. 

Naciidem der Silz der zeillichea Pfarrer von Scbiiltriageu uach llosiert verlegt worden 
war, uod die Bewohner dieaer Orlwhaft ibrc kapelle gicichsam als Pfarrkirche beoutzteo, 
WM> beid dne Vcriptaenuig dcradien netliweadig gewordcii. Dieae fond Stait in» ialm 

I68G. Die':r JHlircszahl liesl man deutlirh auf der Siidseile am Fusze des Glockeothurms. 

Die uiuUiiuasiZliche Art und Weise, \\ ie dièse V'ergruszcrung vorgenommea wurde , ist 
aber folgende: roao riszdie Weslseite der klcinen kapelle ein uod verlângerle die Seilen- 
HMNwm, «ddie in Beaug auf WSh» mît den Cliorwinden anf giddie Unie la siaben fain w n. 
Allae dièses wird durch hiiufige Spuren , die mrin vorfindel, besliiligt. 

Die Zeit einer zweiteii Vcrgriiszeraog, welche dem Goiiesbause das /eizige Au»sebea gab» 
ist das Jahr 1738. Dièse JahresiabI befindelsich auf eioem Scbluszsieine des Scbiffsgewdl* 
IwB. Die diesrallsige Ausbeaserang ist am Gcbinde seibsi nocb erkennbar. Auf dem kirohen- 
sjKîicher sielit man in der inDcrn Tburmmnii' r ili - I Iht der Balken , die das el)emaligc 
Dach Irugen; sie entaprechen deo Dacbbalkcii dcb beuiigeo Cbores. Aucb siud die Lioieo, 
nacb urelchen die nlie fiedeekung der iCîrelie die Thyratteiie beriUirle, aeeb aicbiber; lie 
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ricIiUMi sich nach (1er Ilohe des Chordachcs. Das Gebiiudc isl aiso erhôhl worden. Dasz M 
zur svlljcii Zt^it erweilerl wiinle, siehi muii iiiclu nur aus vieleo deullichea Spuren auf dem 
Speiclier , buiiderii aucii aus dem UtuâUud , dasz der oeuangebaute Theil sich auf der Nord- 
Mite vom ilteni Manerwerke des Tbirmes loageirewt bal. Die Tmemg geeehah ebenfalb 
nach der RicliliiMii der Clioimuuer. Dîc Bi'wnîitipr von Hoslert liatlen die Kapclle nû mild- 
ibâlige SlifluiiK des (irafeii voti Luxeinburg uaentgelllich erhallen; wer aber beslrilt die 
Ko&leD zuoi linteriinlie derseiben? Wareo es die KoUatoren, die Abie von Si Maxirain, deneo 
«lie Vergebong der Pfarrei anverlnM «ar? Der Status paroehin venieiol dièse Frage (Seile 
14), ood milhiD hâtie die Gemeinde Tiir die Ausbesserung des Golteshauses zu sorgco gehabl. 
Da die Abiei keine besoodern Verpflichtungen gegen die Gemeinde zu errullen batte , so war 
Hosiert gewisz nichl das geriogsie der zalilreichen Beuelizieo jenes beriihmteQ Kiostcrs. Eine 
•nsfedehnte Pfami« die eincn reieblieheo Zebniea verepraeh, die betrichtiiebeo Pfanfillei', 
welche mit deni Seelsorgeramle verbunden wareo, lieszen es nie au Bewerbem um die Slelle 
fchicn. Dieser bliiheode Zusiand dauerte biszui /oit (I<t erslen franzosisrJien Révolution. 
Der «Widem», dessen Eiukùufte dem zeillicheu l'iarrcr zum Uolerbaile dienen solllen, 
wttrde von der repnblikaniseben RegîermigeiikgeMfeii and als Siaaiseigeiithiin m Luxembaiig 
versteigcrt. £in Parlikular des Dorfes erhicll denselben , die Kosten mil cinbegriffen , fiir 
den geringen Prcis von 804 Fr. 91 acktpiimâszitr als Eigenlhum. Jedprmann lobte die Absichl 
des braveo Kaulers, der Pfarre ibr tiesiizlbuia zu erhailen, und obige kosten wurdeo daher 
tiieils dttrcli mildibitige Bdlrige der Ortalenie nnd des PTsrrers, tbeils dureli die Eidiifislle 
der Kircheufabrik gedeckt. Dièse Giiler bliebcn grusztcnthcils dem Hrn. Lacomparte bis zum 
Jabre 1857 zum personlichrn Gchrauehc iiliprlassen. Um dicsc Zcit licsz Hr. Scholcr, wel- 
chem nach dem kaufkoutrakte obige Giiter angehôrlen, vielleiebt aus Furchl, seine Erbea 
nSehleo sfiiier ibr Reebt gelleod aweheiit dureh des Noter Panett efnen SeiieBkiiigisakt 
ferligen, dcmzufolgc j'eiic Giiler fcrnerhin hci der Kirclic bleibeii sotllcn. So wuidcn die 
WitHlcnlio!'cii kitclienguler und dienen seillier nicht mehr zum Unlerlialle der Geisllichen , 
sotideru zur Ikâiieiiuug de^ ikdarfes lui- den Goltesdiensl. Die Pachlziosen dieser L,autle- 
reiea, sowie die EinliiiitAe onebrerer Stinaonea, thetls altérer tbeils nenerer, sisd die 
Quelle des WohlslnnJes , in wcichcni sich die Kirclienfabrik bcSndet. 

Die Albcn , Clioilienule . Kasein , Uulinaliken , C.liorkappcn , Sehârpen , Altar- und Lavabo- 
itlclier, korpoiale, Palien u. s. w. sind uicbt nur in reichliclier An/alil vorbanden, sondera 
sueb sebr fat erbelteD; nehrere dereelbea, besooders die «eocrn, adod io Benig auf Sliek>, 
klôppcl- und Weberarbeit sclienswertii. niiimenslriiiisze , Rekli'iilunfjen , Anlipemlicn , Voi- 
hïwv^c und dersleirlien Parainenie mehr, schmucken au den Fe>lla.i:<'ri die Allare utiscror 
kii'cbe; Tabueu und fiauuer, iheils aus Seide iheils aus kaltun aitgd'ertigt, M)wie eiu neuer 
TraghloMMl, lasaen in Bemg auf StofT and Fom wenig zu wûusohea vbrig. Aueb besiisidie 
Kirehe drei silljenie Kelelie und elji^n soviele Palenen, zwei Ciborien nnd zwei Monsiranzen. 
Der groszcie Kelch ist von ^eviiogeiieni Sîlbcr, ganz vergoldet und mil herriicben Ciselurea 
verzierl. Er tragi die Jahreszahl 1640. Von den beideo audern, dereu Fùszc von Kupfer, die 
Sebaleo aber nn Silber stnd , isl der cioe gaus vergoldei, der andere our iBweudigî auf der 
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Imcoielle des Pwms da eraurai lieM man I7M. Dm elne der beiden CiboricD ist ans dM* 

lirtem Silber grferiigt und hat eiac ziemlich belrâchtliche Grôsn, dns anden itt kupfern, 
eiofach Qiid viel kltinor. — Die festlagliche MoDslranz bildet eincD Nimbus, weleher durcli 
eine von zvei Eugehi geiragene krooe ùberschauel wird. Sie zeichoei sich durch das Gewiclit 
vnd die GcdfoBnMi éu Silkeriiaftt tw. Bndlieb ^ieneo die M« OelgefiBie and das 

Reliqnicnkastchpn noch eine kurzc Emiilmung. Erâlcre siod aiS Silber; ifar Deckd iat TOB 
eiaem Krozifiz uberragt uud fulirt das Chronogramm : 

ABTBMiVM aC VLm XtV« UVDatVa lasVs. 

Das einfnrfif monstraiizformige Rcliqnar, das einzigc, wciches die Kirclic besilzt, enlhâlt 
einige Uelienesie des h. Cyriacus. Dieser wird seit 17i4 als zwi iier Patron vcrchrt. Die 
Reliquieo des Heiligen sind arkoedlieh erwieseo durch eine uiUer Benediki XIV., am 
17. Aagast 1751, zu Rom gegebeae Anihoilik ood ^ranka aliphrlich, am 6. Sonntag «aeh 
Osfcrn. znr N'crrhuin?: (1er Glaubîgcn ausgi '^tr !!:. An dicscm Tage slromcD Tausende von 
frommen Piigeru uu(er andachligem Gebet iiacL llostert, deiu bekannieu Walifahrtsori. iim 
sieb dort im Gleaben zu starken , Abwenduog aod Heiluog verschiedeoer Giiederkraukhciicn 
zu erflebcD. 

Das Fest diesps Heiligen, in Verbinrlting mit den Brudcrschaflen dor Pfarrci , bildetcn 
ebedea undbilden nocb beule eineu ilulipuakt des religiosen Giaubeiis in dcr ciirisilichen 
Geneiede von Hoaieri. Dieiheste Bruderschaft, von der im Pfarrarchiv Erw&hiiung gesciiiehl, 
ist der Verein Jesu und Marise, Dater dtm Sebutia des b. Fraaeiaoïia Xaveriw. Dkaer 
wurde 1713 urifcr rlrm ÎTrirrcr Fey cingcfiihrt, loste sich aber Icidcr spâter in Folge der 
poltUschen Unrulteu wieder auf. Der Tild des Bruderschafisbuches gibt deu Zweck der Ver* 
brvderuog an . « AKram ceafraterailatis Jestt cl Marisc, sub patrocinio S. Francisci Xaverii, 
ad propagaiionem dociriiia: christianse el ad banc viveaduiB BC bene BMWjeDdom par R. P. P. 
MissinriDrios, Socieialis Jam, CoUc^i Luxcflibii!^, lasiiUitB in acdcaia paiocbiali de 
lloslerl, aiino 1713. » 

Hosterl, i. Mai 1850. 
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KlRCHENSTATISTfK DER PFARRE QARMICH 
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Mil alleni Rcchi vcrdient das Studiura dcr reli;:i6scn Monumenle mi iîirer Merkwiirdig- 
keiieo die Aufmerksaïukeil des Geschicbufmades, weil er eigeoUicb aur in der Veruou* 
bildung des religiiiscn Siooes die Geidiiobie «iMS Volkcs and den Besiaad Mio«r Kallar 
charakicrisirt ûndol. Dalier begreiflsicli leictitdie lobwùrdige Auiïorderung des Luxemburgcr 
Gcj.cliichlsvereinesan die ehrwûrdige Laiides-Geis(lichkci(, ihm tibcribrc cliristlichen Gchaudc 
und dercQ Merkwdrdigkeilen Aurscblusz zu gebeii. Alljjenteiu zuruckhaUeud ist aber iii diescr 
Uinsicht die Aroilichkeil unserer Goiiesbàuaer und die DiirfUgkeil der Pfarr-Archive. Alleta, 
soll eiosi neiien der proranen lîeschiehte audi die der ebrisdieheii tmui tn nascm Vaier- 
làadcbcii wie billig beslcbeii , so musz dièse uberall aufgesuchl werdcn , auch io den seheîn- 
bar unbedeulcndstoii /\\n;icn. Zu dicscm Zwcckc môgf demi als l'bcrblcibscl cincs àrmlichen 
Arcbivs und eiuer uoih durftigcren Orl^tradition da:» Foigende ««iu Scberflein beilrageii, und 
XQgleich eioe Attfmmiteraiig zq fle(in{g»r Nechahmiing «erdeo. 

GcamUh, dcssen eiymologische Herkunri ich nicbt anders zu ermiliein weisz, als selbe 
eioem der Ureiiiwohner des Dorfcs gleichen Nainens zuzuscbroiLon , liogt ctwa drni Slunden 
wfôUich vou Luxeuiburg, im Mitieipunkte dcr Arioiier- und Loiigwyersiraszc, am usUichen 
Abbange des Rfihbeiies. Die DreiluoumettiraMe darebaobneidec daa Darf vad verbîadet daa> 
selbe mil den beiden erwiibnten Landsiraszeo , am Wiudbof einerseils und niichst Dippacb 
andrcrscits. Die ('ivil (iemeinde bestcbt ans den Scklioncn Gnrnirh, Dnlhem, Hyvingen und 
Kablcr, uud der Pljrrsprcngci aus dem Dorfe Gainicli, als Pfiirrorl, de^n Ddrrdica Dalhein 
Q. Hjnriflf^ aie Filial-Kirchen and dea Gebdlkaa von Kleiobdwen, welcbe sieh ae Riwiagea 
ppition. K;ililcr \\iiii!(> itii Juin».' 181" dunli ciiic Vcrordnung des Ilocbw. Hcrrn Biaebaft 
Lniirciil von Garnieh gctreiuil und mit Grass zu ci mit selbslslândigen Pfarrc crhoben — 

Dcr Ràhberg, dessen Name ich batd Reluéerg , UM Rechberg, Regenberg, gcschriebeu u. 
loterpreiirt finde, seheint mir ton niches weniger als voa R^m n. Berg heRastsmmea. leb 
bcmcrkte immcr, d:isz es gleit-hzcilig und gleicbvici im Thaïe sowohi als auf dem Bi-i gc rpg- 
ncie. Bcsser uiul kraft zuverlassiger Millbeilung liiszl sieh die Abstnnimuri? dièses \;imens licr- 
leileo von Reh {chevreuil) u. Berg^ uud vvirkiich soll man auf dièses \\ ild, wie versicberl 
wird, vor Zeiten bisweiien cine gale iagd auf dem Rlihbcr|e gemaebl habeo. 

Der Berg war librignis gaiiz mit holicm Gin*tcr-Gcstriippc dirlii vei wachsen , und fol^-lich 
halte daseibst das Wild cineu bcquemen Zulluchis- und Aufentballsort. F'>st uoch vor dreiszig 
Jahreu pflegleu die àrmern Lcuic von Garnieh ihr ooibwendiges Breuulioiz vou diesem Gins- 
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larwaMe hnfmiMiai , and rar die imiMiil«i|eiidB Bemmat^ ém Dorib mi der reielilichere 
Erirag des widicr bcsaar iMiiilMikn Ad«Hil«w bnchm WÊté Ackersieute zor Eiadcbl, 
dasx der Râhberg orinr w mte tlMl gonde dkm Torlnr venchmUile Uad dis beale 

fOB ibrem Banne sei. ■ 

W«bt bflUiidet tidi dn Dorf Gtraich siebt anf der AllerdmoHiMle IFAtikcàii, nm 
Mîohls desioweniger aber eine sebr aite OrtMhaft Mio« wifl lelwUlMre Urkiiidcii« miimr- 

dische Fundainente rômisrhcr R;iiinrt, '/ifirHeien , verschiedcne zu verschiedfiicn 7c\\en g«- 
fuodeoe Anliken, krùge, Muqzcu, eiQ au iuehren Slcilen wolerballeues Diverliculuiu u. dgl. 
m. dardmii. 

Was die Geriehlsbarbrit beirift» m gehôrie Garnich fruiier zur Herrscbart Bettm§mi 
doch 9cb«ineo audi cinifte llr^unden esdeo Herrschaflen von Kuniziri n Snnnn lief^ump^spn. 

Beilâufig msg hier benicrkl werdea, dasz ehemals Garuicli, gleichwic «tuderc Orl&oiiatleu 
des Landes, «!■ dgenes Lakal|sridit belle aaler dem Naaefe Amiffi, welches, me e» maii- 
che Stellcn der tlicn Kircbenregisler teweisen , io dcn daneligeo eînfaclien und gliiabigen 
Zeiten die Vermeidong der Vcrbrechen und die HeilighaUung dor Sonn- u F&stUige kriif- 
tig^ befôrderle, als die slreogeo Gesetxe iu unsern glaubeitôlosen lageu verwildcrier Freibeit. 
Der Ami^mg warde leieriidi io Gcgenwart der gnoun Pfarre auf dem Ribberg bd «ianai 
Baone, der noch heute zam ehrwùrdigen Andenken dasleht, gehalteii; es wurdea alMa 
dtR Namen fier Di^linquonlon ôffenllich vorgcJreen; und diwe miiszteii sodann dnrch einen 
feierlicheu bpruch des Mamimmium oder RiclKers ilire Verbrecheu uud «bisutrageode Slrafe 
vcraehBMNi. 80 Ist aoeh aaler andero lâoUabaftea Stellea der allea Rcigislar zu Icsea : 

1970. Nomina iraniendomin : • UfT AllerMelenUg Gebels SAhnWmdeo gechaMn vor KMi an aiaclies. — 
•4m BkblM* laMht dgaaiaicà poat HutiBi hatWcMan ga m fca itt iin vor FWacli nff sa hao^n. — Bnans 
>JMob juB S fél 4 fin* konw bborat dh êammàieL — ABa vis VVMkw Fet«r, Joseph Broes, jacob Bio- 

âius, Muller gahricl hattcti IIiiIht gcinûht umiiuo àJ nuctcin. — Slrafcn : IG70. Kaines closz dasz cr den 
• Yaler geitcl>Ja§cD cin âlraf von xwci Ffund VYoa. Der voo Kahkr, Ilaulzen jort^ da.<*x er seiiir Malter 
•gaadilageii, «n stnf von anderthalb Pfand Wax. — 1873. 15. Aufost. Jades <|uod itd molendinnm in 
•CoHkh (die dw^iriri) 4m viaMel PAutd ai «MliariBt aacnin, ai nmi, libnaa «t mediaaa. — Meiiior «• 
•tm», qiui imiwiieii» Awiib — Uu ONgarii» 18 «Me» pp<- «ndam iaobeéiantiaa. 

Ah Phrrort mins Garaièh eb«nfalll bie io die frabereo ZeHen der BinlUbrang des Gbri« 

sieiiiliums iu uoserm Lande reichen. Deràb Urkundea laszi es mch zwar nichl beweisea', 
dasz die Pfarre (ianiirh eîiiP dpr Urpfarren de.s f.arnics sri frla^ Archtv rfirhf knfiw hix an 
das 16. Jahrhmdert; die meùten Papiere ver»cJiwanden wahrend des franziMisdéen Revo- 
AiliMtaterfiwr von 1790); jedoeb ivill dl« Orlalradition , daaa Gnniicb von dea rrfihcalen 
Zeilen bcr iminer eioe Ffarre gewewn. Unier aadern Lrkunden ibul Meldiing von einer 
Pfarre zu Garnich im 15. J;ilirliirnrl(>r( <f;i^ Cart. von Maricnlhal (Arcb. Gouv. 8. tf4)< Ein 
Akl von 1366 »pricht von der décima tiid in parodnd de Ualheim et de Gamkht 

So sohwer sich dm Aller der Pfiirre Garaieb auf anibenlischem W^e beveiaen Kosl, aa 
angewis/. isi die En(s(ehungszeil der Prarrkirciic. W^ihl spricbt dor Eau seibsl, aeiae Ge* 
slall und Ëinrichlung fùr ein hohes Aller, aber ans Hrkund^t l:ïs-?( -^irh dlpses nichl angeben. 
Wenn inan ciaer iin uulern Gc»imse des iielines eiugescbikuienen Jalue&zaiil Glaubeo b«i 

PceUCATHHIS. — XI* AXNliS. 19 



Digrtized by Google 



iMSMi sollte, wi» weoifalsM diescr Tlcil mû obne ZweiM «Mb die |MueKirah« in 
Jahre 1300 «rbtiit worden. ObsdMn dar Ban siark w«r, nnszie er dooh spfttcffhte Khr 

|)«cli;i(Iigl gewesen sein; denn iirmiis^ e'twm Schreiben rl»». Pasiors (leudert, pro mtmoria 
potterif, wie er am Schiusse dessciben sagi, ward im Jalire 1715 der untere Theîl der 
Kird» wieder nca aufgehnil nad der v»rd«i« Th«il drai M«ter «eiter awgeriieki» ao darac 
der massive Thiirro , der vorher auszer der Kirche slaod , eich seiiher inwendig «lerselben 
befiiidel. W^p-if Reparatur L'p^chnh nach der Aussage des Un r,f»iiflerl * mb rnlfniricHitiM 
• abbatiata Madame de FoUee smteti tpiriUa Luxembxtrgi, sut» procuratore i)'" Lmer tt 
•prwtiua de MtaUeviUe de Mmiavedh et R'* D** procwtUwre pâtre BSem, • Sonit halle die 
Prarrei Gamich fur KeHaiaraadle Abiisiin des kiosiere zum hl. Geist ia Luxemburg uitd 
die Priorin des KIoslers von Marienihal, und schriiien es gebliebeo ni saiB bia aa Aofaog 
uitsers Jahrhundcrts, wo einc neue OrUnung der Dinge eîolrat. 

Wir geheo nuQ fiber snrKirdMVSlalIfttik. IH« Ktrehe GunikA bt gebeiil im Rtndbogni- 
•lyij bail ebsleich siark, weder im Ganzen noeh im Einzelnen ^eonlneie Symétrie, nod 
sieht st>hr iiiirfi»i!'lmii>;yii' îius. Sie ist iiiwendig zu niedrig (kauin îi Mêler 0,/i() hoch), wegen 
der kleineii tetisicr s))urlicli»( beleucbiel uud beluflet, uud foigiich feuchi und uiigesuud. 
WobI nhnmt daa Cbor die Mille der Sobeidewand , niebl aber die der Kirehe cin. Wie dei 
Chor, so steht aneb der Thurm und folglioh die Eingangstbùre an demselben nicht in der 
Miite des Porial», wohi nbor stîuli zur unlern Seitc hin. Auf jeder Soi le fuit die Kirohe vier 
kleîoe Feosler von eîoerici Form und Griisze mil plalier LailKiog a. veraiieica Glasscheibea. 
Dan GewSlbe, aua Tafaidimi eoBBlruirl, wire aehr aebfo , biîlle ea nerdie proportiomn* 
Hdbe; ea besleht aus Kreaiblceii and rahetaaf vier in zwei gleicheu Reilien auf achicckigen 
Fûszen slehenden Sâulen, wovon di<> eine nmH, die drei andern achteckig, oline Itundstub 
und Kapilcll, und durci) ruiidbogige Aï kadeii verbunden sind. Ausnahmsweisc bctinden sich 
beim ZuaamaieoireflSsi) der Raadbj^a am Gcwôlbe eioige Wappeascbilder, wekbeSaeh- 
kuudîge drn HerrschafUn von Sauem und koricb zucignen. 

Gamich war vor elwa 70 Jahren wenig bevolkerl im VerhSItnis/ y» <!fin jeliigen Orlszu- 
siande; besiand meislculbeits aus wobihabenden und friediichen KiiiwoiiiK-rn, die niciil leichl 
eiaen Preaiden aieh in ibr Oorf niederieBsea und dort wohaen lîeaiea; jeue aofar, die von 
Auszcn in's Dorf gehciralbet wurdeii , inu.s/.ien ein Wobuuugsi-tnshl enlricbteii. So laulel eiu 
Beseblusz der Kirclienseboer vom Jalir 1717 : Aftm 2G. Jamtary 1717 liabeH die Unler- 
tchriebme und Utilerseichuêde Kirchentender erklàrt wie datt aile diejenige $o tkh in die 
Pforr Garnieh mtikeeavthet tmd darim «wAaAa/t ifatftm, «n die BniUreehaft de$ JSVzfugfel 
Si'Micln'ilis schuldifj sei^n zu f/ebe» ein Italb Malter Ifaber (nier fûnf tiitUling u>eldie oilcA 
allxcil ton Avfunfj der Uruderschofl (/cliehfrt iiiid dunfi dvv 'ntthrtntiiilir aufgehobeti i^^ir- 
den, denen. xu waerer bekreftigung haben wir uns eigenJttuduj underKhrieben uwdfrzeich- 
mt. Jmob Brœe. Steffel Bâgem. Nklo$ Siyfarf. JlTieffla Brmm. me lulor dominiem Êti- 
chailii, Geriehieeekreifjer. 

Viir diesc Zett wur die Kirriic Oamirlt 'iv<y~:' L'crtn?; nimmt man nhcr in Ei wiirnnjj dit- 
jeuige Pfarrbcvolkerung, die an 1000 .S<-ekn grfiizt, und dabeî den geringcn Flachrninluili 
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derKiiche, die ktom 1 16 Qmdraimelar lieirigl, m wird Maii u^lingi die Ifodnraodig-' 
keit eioes neoeo, gerëumigeren Gotiesbaoses in Garnicli blgeni mrâeet. Die Noihwendigkei* 
dues neucn Kirclienbaues ist von ikn Kinwolinen) sllgeineio anerkononmd {r^fiiMi. Selbe 
vergrôszerii wollco, ware zwecliloj» uud wiUer Mlle Regelu der Archilekiur. Scitwer hi »ber 
dicter Zweeli n errdehee , ioden die Oemeiade ^raielk fast kelie eder nar UDgeuiigciide 
Gâter (Gemelnde- Fonds) beMizt. 

In dcr PfankirclK' (înniit li pflegle man vor ZcUen die verslorbenen (>risi>fHrf(M- ?(i }n»er- 
digeo, wie es uoch emige darîo befiodiiche Grabsleiue loil ihrer verwischieu luschnli dar- 
tbm; jedeelt Mrfe dieaer Brtmh «o« der erslea Hilfte des verigen Jehrhuodertt m ^uliah 
aer. 

Die Kirche ward unler dem Schalze des hl. Erzengels Mikhael Teierlich cingcweihel im 
Jaiire i ii^l durcb den Hochw. Herra Peler Verkopt, Weihbiscbof zu Trier. 6pà(cr ward der 
U. flttberUM nm NebenptirM erwfthlt. 

Weder in- nocb auswendig des fiiaii Kireittigebfiudes làszt sioh ôiiic Spar voo ugeod 
eloer llbersclirifl oder eiiips Chronogrammes oder sonst eiiier sinnhildlicheii Fi?iir eiUciecken. • 
Ausoahmsbalber bal man vor 30 Jahren uber deia Eio^ng der Kircbenihur an deii Tiiurm eio 
MliSaeeKreaz.nitlelallcriiebenSlyl» ilod veoMarimlhil bcrkonnead, oiogemaoeH, md ralea 
in die Gedâchinisztafel , worauf man die urspriiogliehe In.sihrifi verwischle, die des verstor- 
beoen Pastor Merten» ci!!!!e«<'!irieiM'n ; Theodonu Mfrlens 57 annis pmtor in Gamkh ffjgrntj- 
«t'miM. DasKreuz isl uierkwurdig durcb deu lîuusigescbmack , den es bekondel. Zur linken 
Seîie des KreonUmnies siehl Maria » reehtt luiieen ivci KIosterfiraiMtti Mm die Hiade ge- 
tallel und das fromme Auge auf das Bildnisz dee Erifiiers gerielitet; flber den Kixuze siebl 
man die Gesiall des allmàcbiigen Scbôprers im Ponlifikalornat und die Krone aufdem Haupte, 
die recliie Haad ausgesireckl uud die linke rubcod aufeioer mil eioem Kreuzcbeu verseheoea 
Wcfikiigd. Die Wandplèiler des Kreozes eiad mil actl aaegearlieitelca Wappcneliiidera 
verseben. Ucberlicb isl aiso die Aufschrirt des chrwiirdigen Pastors auf einem Denkmal, 
das fiir eine adelige FiHitilic licstimmi wiir !>ip cii-piuliche Besliromung dièses Denkrnais 
Ittszlsicb uunmehr mcbl crmiUelu, seiiduu die urs|)ruiiglicbe iascbrifl auf deroselbea zer- 
slfirl warde. 

Die Kircbe bat drei unbeweglicbe Altare; der eigenliiche Hocbaltar saroral Miinen drei 
Heiligen-Slalucn ist panz von Slein, von zifimlich grober Arheil. Keiae Urkunde «och Tia- 
dilioB iûeldel , wohcr und wannchr dieser Ailar verfertigi ward. Der Tabernakd , fur sicb 
atMa ein Gants bildead, wurde im Jaiir l€95 ans Holi verfertigt aad ist «iae plani|i« und 
gescbmacklose Arbeil. Die zwei kleinen Aliare , eb«nrall8 iia Jalire 1093 ferferligt^ siad foa 
Holz und passen zirmln^l» ;Hif den RaUîîlyl der Kircbe. 

Scblieszlicb aei Ijemerkl, dusz die kireiie Giiniidi mil zwet Glockeu verseben isl. Die 
griisiere, etwa aeaa Zeaiaer wiefead, wurde im Jthre 1819 za Eitdiea , eîaaui Dorfe im 
Dekanal K(cricb, durcb einen gewissen fngr/ffter/ geschmolzen und bat obeii aufilirer Auszen- 
seilc die AufHchrifl . « Construcla ad honorcin S. S. Trinilalis ar suit lulehi S' Michaelis Ar- 
cbaugeli pulruni priucipalis ecclesi»; parocbialis iu Garnicit i>ul> K''~ adm. D*"-' J. Turmes 
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pulore. S* Midiael, o héros invineibilis , ora pro nobis, pugoa pro nobis «1 • fMme, pesie, 

(oniiru el malà morte libéra nos. Amen. > Die kleinere wurdc zu Saariniif im Jahre 1783 
durch eint'i) l:l'^vi^^e^ ^fabilo geiMjhmoIzen; sic wiegi angefàhr 7 Zenliier ud(! liai obcu die 
Aotschrifl : • Aère paro«bi«oo pasior beoedixil rabaDUS (orbaoas) Mabilo Surbargus fecii. 
S. Hnbertas ora pro DoNa. » Une» an Rande : « Sub adn. d~ Théodore Marletu pas- 
lore in Gm nii ii. Fusa ad majorem Dei gloriam ac sub proteciione S' Huberii. 

Die Pfarrkii i l e ^Inrnirh lif^^;;!';? st>!)s[ jwi'] Rruderschaflen : die des hl. Sehasliîin ii df; hl. 
Huberius. Ktuie Auilieutik iliui die Euisiehuugszeil der ersieren dar;sieoahm obHeZweirel 
ihren Ursprung in deo Pestjahren des 14. oder iS. Jabrhanderts. Laaga war ne vernaeb- 
laiszigt, ward aber unier Prarrer Geudert im Jabic 1677 wieder eroeuerl aiid doreb besoiidern 
Zudrang neubclebt. Die in die.selbe aiirgeoomm('r)r>n ^f iigtieder gaben zu d'^r^n TInterball eia 
Gescheok ia GeJd, Naluralieo oder Gruad|ùteru. Sie beslebl gegsowànig niulii mebr. 

IHe Bradersebaft des hl. Hnberlin ward mil bemodern Prirîlegiea von Seiaer Hl. Pabat 
Alesandcr Vil. durch einen aullientischen Akl vom Jahre 1665 errichtci. Die ersie Einschrei- 
bunggeschah am 3. Novembor 1677. Die nruderschaft, nocli j ihrli -h wscbsend, rïMi iber 
lauseod Eioverleibte von Garnicb sowolil als deo umliegeDdeu Durkrn, wdcbe ain H;iupt- 
featl^ des hl. Habertqs sur Kirebe iiaeb Gamidi wallfabnen, om dcn Sdmlz des Heiligen 
wider die Wiilh raseoder Thierezu erflehen. Darcb die geràllige Vermitlelung de^ Hocbw. 
Herrn Provikar bat jiingst dir- liruder^chaft cinc Partikel der wuiiderbareo Slotadea hU Un- 
berias erbalten, die sie mil groszer Verehruug aufbewahrt. 

Aueh gesehiehl Meldang von «lier Bradersebaft des M. Roehas und des hl. Michad, docb 
liszl sich nirgendwo ihre Eolslehungszeit noch Namea-Eloaebreibuog aullindcn. 

Irn ff^. Jahrbundert, uo Garnich durcli die vet hf frfTidç f*rst ïiemlicb slark mitî,'f^nommcii 
ward, macblen die Ëinwubuer des Dorfes ein Geiubde : alijuhriich eine Prozesbion nacb 
Echiamach »i anternebaMii. Oie Prasessioii ward aber apiter wegeo der zu grotuh Be- 
aehwerlichkeii durch ein Delrai aua Rom vom Jahre 1735 in einen im DorCe abasuhahenden 
lUttgang veràndert. 

Wiedas 15. u. 16. Jahrbunderi, so halien auch das 17. o. 18. Jahrbundert ihre ueueu 
DrangS8l«ffirdiePrarreiGamiGb.l68Swnpden dieEînwobnervoB Hivingcn wegen derBlokade 
stark liciiti^ivsiielu. • Am 19. Januarii, aehreibtder Pasior Geudert, nacbdcm die siaii Luxem- 

• burgh durch die iranznsen biokirt sein die ihnwohner von hiffiugen dnrch zweii Kru-rhi auf 

■ Luxemburgh ausgcgangeo.... und von danaen nach Ari uod allda angehalt, uls wie obge- 
•dacbie elwvs in Luxemburgh eiugefabrl.... ein partei von fiinrzehn Wagen gesohickt, ein 
>IIaus Theiri x ueiianul gepliinderl unddrei gespanu sambl allt* wi U lie sich allda befinden nach 

• Arl gefangllL-li j^tclubrl fol^cn dug kommon mit ftinfzig ,Mahn alle^ genziich gepliinderl iind 

• ibu Brandi gesleckl vier nach melz gcfùhrt fùufzebn Wocbeu behaien tlubsz Marx schmii 
»Thewe8 Hubei «ebires miehat. Eseh nielosz endiich lostgelasaen. Bscb Hubsa weil er als 

■ soldat ihn Kellen gesehmiei und auf den galee gefiihrt. > 1709 war ein harier Winter, ein 
solcher, sag( Pastor Geudert, * ahn Kàlt und schnee dasz aile liarle Friichle dor Krde.... die 
«sanien vergiugen laudereyen ganiz blosz vcrblieben und aiso es grosze theurung geweseii 
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>wi^^ mmm frachi. » 1799 nmlcQ w&hrend der BtoUAe von Loagwy darab dm pniH 

sisehe Heer die Bsucrii von Garnic h sir li 7u licschwerlichcn Tmn^portoii mil Wagea uod 
Ptierden hergefaen, wurden bei d'ieser Gclej^cuiieii bisweilen unsanfl behandeli and hchieUeii 
«cnig uur ihreu Speichern. 1794 , am ti. Febraar , saudte die Prarrkircbe nach Luxeiubuig 
mIs patrioiisches Gescbeok fur KriegskMlen eiae Sunne foo 339 fi Ai StSter. 1794, tb die 
Fraiizosrn in's Laod riickteii, niii-lileien die Einwobner von Garnich samiQt ihrem \'irh und 
was sie sousi niischlepp«D konoten io des Grùnewald; uur eio aller Mann soll im Dorfe ge- 
Uldtra win, der jedoch gui bebaiHleJl wurde. 1819 g«b die PCurkiretie Garnich eine Steaer 
««a 13 Frankm Tûr Krit|gahmen. 

Die mcislen Orlspfarrcr warcii, 'vtc die lobwiirdigpti Zcuguisse der al (en Rcgister dar- 
iljuu , uichl alleio bedachl auf die Ueiohailuug des Glaubens und der Sillen unier ibreu 
Pbrrkiiidern , sondera aach auf die «llmâlige Vergriiszerung des kirchengutes. Sic bercich- 
erleu die Kirchc mil frommen SUfliiOfen und fanden viclfache Nachabmung bei ilirm 
Pflegeiitprolilentn. Die lierren Bernard und Mertmt, beide Dekane dis f ipiir!s Arlon, 
habeo sicb dadurdi vorzugsweise ausgezeichnei und oeb»t dem durch Krumaii^keii und 
BeMheidenlieil ihr Aedenken dea Pfarrkindern werth trad tbeucr gemachl. Dekan Merlans 
DUnteaber die truurige Zeit erleben, den gluicklichen Staud sciner Kirche aurcinmal w 
wiistPt uinl M'niirlitr t zu .si'liei). Der altcs enlweil t tnli- und zerslurt'iidi! Rcvoluiioiis^turn) 
Fraukreiciis vernicbteie iii kurzcr Zeit die so iauge uiid mùbsao) erworbeneo Giiier, âie 
Wttrdn aïs NaiioaaleigenihuiD fiir einen Spottpreis durch dae t^Oalige Versteigeruug, 
an 17. Nivos des VU Jahres uud am 2S. Juli 1808, verkaurt. Dièse Grundguter warea fast 
atlf' mit rrommpn Stiftuiigen bclaslel, dereu Abhallung der kirchenfabrik uoch licutc oblicgi 
uud durcb die gesamiDleo Einkiioftr der Kirche gedeckl wird. Nur wenige derselbea kamea 
«liiter aaf adnioiairativem Wtgt inrîiek und aneheo daa omunebrige Gui der Kircbe aoa. 

Ilr. Mertens, obschon io-1iahaaa ANer uud krsinklich, ward wiibrcnd der iraurigen 
Schreckcnszcit zur Veibanniing verurlheill und rorlgcfiihrt wegen Verwi-igcriiiii; der gefor- 
deiieii Eirieslcislung, wurde aber durch freoudschafilicbe VertDitlluug von dicseui Lrlbeil 
freigesproehea durch eioen Bewbki» vom 36. Pluvios Vtll , koatite zu wieen PfarrkinderB 
zuriinkkeliren und sein Leban bei ihueD friediich scblicuEen. Wie scbmerziich musz es IBr 
don frommen Secicabirleu gcwcscn sein, bei sciner Riickkunft das Zeicben der ErlwHIOg 
vveder mehr auf der Kirchc uoch auf dem kirchliofc zu ci lilicken ! 

Im Folge und wabreiid der frauzosiscbcu Schreckeaszeil kam aucb der ielzle Abl voii 
Maria-MiiBSier, Btrmardui Wtii, due ZuOuehtaaiillc io aeioen GeburIsorI Garaleh , in'a 

Elleriiliuus siielicii , \\o er in grôszler Zuriick^ezogeuheil Icble uinl slarb ini Jahrc 180ÎÎ. 
|{ei seiiiein Tode wurden koslbare uod merkwiiidige Oriianieiile , die er iiierorts retieie, 
oiïcullicb und meisiens an Judcn versteigerl. Auf dent aniilicbeu Grabâtein des Prâlalen isl 
die dofaebe Uebersohrift su Icaa* : Bkjaa* in ImmM Btnurim IKcft nuriliê fui dteet â> 
JCuNtler facliu venerabtliê abbtu obiit m Garnich anm 1805, 50 yovembrU. 

Die Mobiliar.scliaft der kirche ist in jedcr Hinsicht vollslliiidig ; doch ist unler allen Para- 
meuiea nichl eiii einzigcs, das auch uur eiuco enlfernien liezug auf kunst uod AlUrllium 
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Mue. Ortiamenic, sowohi a« MencswiBdsm ab ao Leiewaïut» wurde» i lluiiil iiji; undbe- 
^ninf in dip^rii letzlCN Jahren nca nngcschaflt uiid sehen nell aas. Uas Ciborîum von 
1745 und die Moustranz voa 1763 verdicnen eiue erhebeade Auszeichaoog. le dem Arciiiv 
beflndei stdi ein ailes Ritual in folto ; Iikr ofildalù tkm agenda anUqua rom labre IS74 ; 
ein diio in folio auch vom Jahi-e 

Vieles wiiiHr in jungstcr Zcil fiir die zîerliche Aass(allun{( der Kirche TtHmirh gelhan; 
die Alliirc mil Ôirarbe» und Vergoiduagen friscb bedeckl; fieiebUUihIe, kouimuoionbaok 
QDd Tafelwerk nea angestrichen ; Maadies angdnift uad ndWBbèi eÎM«e«eKirehbofsmaQcr 
iiod ein neiiea Phrriians gebaut. 

Hivingen isl eine Kaplanssielle, besiUst cine neue einfache Kapelle, welcltr im Jalirc f 83' 
gebaul, und im verflosseoem Jahre lowendig mit Oel- und tioldfarfaen niedlicli iiusgcàUllel 
wunte. Der vom CoodoclMir Cordonnier dressirte Pian and Konieaanselilaf Mief 3866 FI. 
Docb kosiet der Bao aor 9200 FI., weil die Einwohner vod Hivingen die llandianger^Arbei- 
len dabei verrichtelen , und Hcn Maurern die Kost wcchst-Iweise gaben. Die Kapellc , lU-m 
bl. Albiuuâ gewcihl, isl mil ci Glockchea verseben , und hat die zor Abbaltung des hl. 
Mcszoprers gehorigen Mobilien. 

Du Ddrfcheu Dalhem, eine Viertelstunde siidiicb von Garnich gelegen und aus siebzehn 
Hâuscrn hestclicnd, !kii ntifimelir in kirchlicher Hinsichi durchaus nichls Merkwârdiges auf- 
zuweiseu. Es besiui uur eiue eiofacbe, lowendig mil eioer gewdlbtca Brelterdecke versdieoe, 
doeh nette Kapdle. Dièse bal bloez Einen Altar, beftMhend ans sedis offen stehenden Slnlen 
korinthischen Siyls, nebsi fiinr ziemlicb gearbeiieien Heiligen-Statuen aus Holz. Die Kapeile*. 
von den Dorfbewobnem 171^0 rrbaui, stebl unier dem Sohutze deshi. Remigius, und isl rail 
deo geiiûrigeu Mobilien verselien. Im veriossenen Jabre ward auch aie niediich hergesidli. 

Die Kapelle, miiKirchbof, bal fbre eigene Fabrik. Wenn sie alier beuie nichislf erkwfirdigea 
mehr aufzuweisen bat, so mag sie frùber inaMbrracher liiiisiclii iateressanter geweaen sein, 
d;iniats ncmtich n!s Drilliein noch ein Pfarrorl war. Scbade nur, dasz , mil Ausnahme cinigcr 
Kircheurecbnungeii uud Geburt»- uod Sterbe-Akle, die in unserem Arobiv liegea, nicbt die 
mindeate Urkunde dan vorigen Bestond der atcen Pfarrkirebe beknndet! Dièses Gottesbans 
verbrannle samnit deai Pfarrli^use gaiizlicli im Jahre 1785. Mchis konnie dem verwiisicndcs 
Elemenle ctitrisscn -wcrdcn ; mil aller .Mulie scbleppte man lou altcn clirwurdifrcn Pfarrer, 
^ameas Uubescheideti, aus der rings um ibo brennenden kirclie, in wclcher er irotz der 
drthgieMlaie« Gefnbr das begonnene M. Ifenopfer ooeb baendig^n ivollie. 

Die Pfarrkirtthe Dalben miisz ziemlicb grosz gcwesen sein, wenn man scibe bcurtheilt nacb 
tl'Tit P'Iaize, woraufsie stand, die Deschreibung derselben von den ôlicsion Otisieuten bôrt 
und deu Umlauf^ des Pfai Tâpreagels in Delracbl aimmi. Zur Pfarrkirebe Dalbcm gebonen die 
Dttrfer Dippacb , Sprinckingen and Schoweiler. Von diesen DSrfern warden zwei, Di|)paob 
nnd Sprinkingen samml Scbuweiler zu selbslsliindigen Pfarreien erboben, wàbrend duicb 
eiue sonJtr b:irc KtiiriHiî: Hîe allf Pfarr- und Mutleikircbe Dalhem bis zur gehorsamon Diensl- 
nagd der PUn kiixitc Gaï uich berabgcwiirdigl ward. Docb war dtese Onluuog der Diugc 
veraânftlg tad iMlbwendig, denn Dalhem blieb immer dn kleinsie Diirfaben, webrend die 
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•ndcn dfci tieb allnaiilig mdirlievôlfairlc», wtw âlmdlenc cntleewi, batte schlectite Wcge 
UBd maohtc folglioh den Kirchengang zu baaelnmffch 

Als die Pfarrkirche Dalhem verbr&nnt war, residirte ip.r \cmr IM'irrrr Burîrm zu 
Spriockiugeo , ioitiulirie sichaber noch l'farrer von Dalheim, bis cndlich im Julire 178^J die 
Pbrraldie wê Dalhem mdi Spriockingen vantitl wurde. Am U. Sepiembcr 1791 l^ie der 
l^od^laod von Luxeinbarg eiiic Vorsielluog dagafai iÎD, nachdem G«oaret'Pi«luiniU»r 
dariilter zweî IkrichtO abgestaitel halle, deo ersleo am 15. Dezember 1785, dca andern am 
G. Augusi 1789. Daoooob biieb es bet dem vorigoi Beaobluaz. liieracblet, dasz die Pfarr- 
stetle md PIlirrermidaiis mf SfirtaddiigHi verMUt waran, ariiicli Dalhcn noch immer 
Priester, die sich ab AdmÎDiatralorao der Pfam Dalban baieîGbneteQ , bis eadiieh 1816 
DaHicrn (1er Kirche Ganncl) hIs Annexe einvcrleibl wurdc, und seithcr fins Kîtplnn^tplle aus- 
luaciti, die frtiber eiii«D kuplao haUe, jelzl aber wegea Maa^s au Friesiern criuligi sieiit. 

CJoier den Paatann toa Ddhani Terdieuen efaie besondera Erhcbung : l'asior Jacquet 
J}ippadi, der eine lange Zcil in seinem Geburlsorte Dippach rcsidiric, und vielteiobt dicacm 
Dorfc seinen Namengab; Ânfon l'eUer, als Dekan drs rnjiiicls von Arlon; un i f'n-^ior Bu- 
ringer, als ein eifriger nod gcliebter SceUorger und gelelirter Mann (er ial der VeiTasscr des 
Wcrkes ; tStrtû montia» lu i Kadeo in S»). Sebade, dan Itàû «inzigcs Dokumeot der 
Kirehe eine biographische Schilderung von dieseni Maine hinierliiszt. Darcb eine zuTerlisaige 
Mittiu'ilung jûngslcr Zcil l»in ich in Kcnnliiisz gcsetzt, dasz der Name ^ffnViyer nlchl der 
eigciitltclie Naine udm-t^ Pa^tiurs und Aulors gewesen, sondera der aeiues Gcburtsories Bu- 
ringen, eiues Dfirfebens i» KaiiUn fifich a. d. Ahelt. Ebeouh, wie ooeb hSul^ iu lUMcra 
T8f!cn gcschiehi, pfleg(e man den Gci$tlic-heii den Namen eniweder iiires Geburisorles oder 
ibrer Pfarrerstclle zu geben, und gcwôbniicli beliielien sie dièse Namcn, ja gcbrauchien sie 
scblie^ltch utid ausscblieazlicb seibsl. So fiihrie unser fraglicher Paalor al» Persoooaineii den 
Namett seines Gebartsories. Sdu dfeniliefaer Nane soU geweiaa sda : âtmard S»kUiH9t 
vott Boriogea. Ûbrigens ist es nicht die cinzige Beneaaang der Art, die su Dalbera vor^ 
knmmt : so flude icb aur der Tabellc der allcn Stifttingen, unter auderen die Naincii Wecker, 
Wickering und Wiwerdintj, wovou der zwetle Pasior zu Dalhem war, und deu Namen seine» 
GcburUorles irug. Auoh andere Pasiorca fûhricii (ko Namen ibres Geburisorles. In der «JVo> 
• tiet «HT fc coHoeiU de Bethléem fondé à Aulogme etc., par r«AM Germain « (S. St) 
lieszi man : Jetm r ht Barbe, né à Ilardi/jii'i , rirt- archidiacre, officiai, instaUè par Adam 
> Tlnéodore Vollitjmn, curé de Bertogne, doyen de la chrétienté de Battogne.,. On VappellaU 
« Bardigmj, du nm it «OU anrfroiH iMfo/. .. • 

Wie die Pfarrkircbc Garnich, so bcsusz die Kirche Dalhem ehemals bedeulendc Grandgû- 
ler, die chpitTHIs fnr i-iiu-n Spotipreis wàhrend der franziisischen Revolatioaszeîl verkaafl 
wurdeo. Die kapciie besiui heule kein einziges Grundgut mehr. 

Weit ÎDteresaanler lir Gcsehichir und Alieribuinsinade isi dfer Ort Dalhem and dessen 
Gebiel. Dasz unser Dalhem (Daylbem, Dbalben, Dalebem, Dalemcn, Dalem), wie das Dal- 
heim bei Remich, fin ri»mischer Orl gewesen, isl ausz^T Zwoifci I>if video und moDchfuIiigett 
Auliken, die io Dalhem seibst vun jeber gefuoden worden, ikiuii es genugsam dar. ilerr de 
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la FbntftiM veraidiert adaen Vaier gehdrt xa baba, «lais, als die jelaige Kapelle von 
DiUiein tuf dem Platz der abgebrannleo Pfarrkirche erbaul wurde, man in den PuDdameotan 
f:\ne Micbe Qaantilal von Aoliken gcfundcn, dasz damil allein schoD ein volislàndiges Mu.<;eum 
halle errichtel werdea koonea. Heute noch iiegi ohne Zweifel Maocbes uater der Kapell« ood 
den Griliani varbatgeo , daa aieli niehl Icielit anagrabco lâatt. Ab nm iaa larioaMMD lahra 
die Maaer um den Dalhemcr Kirchhof neu aufbauen liesz, slieszea die Maaitr aaf eincn 
noch gui crballcnen Hypokaast; drei viereckige ao einamlcr liegeode Robre von Ziegcin 
fubrleo, so weil man mit einer Slange reichen kooole, Uef uoicjr die Griibcr; ia den Ruhren 
bebad sidi gffl bewabrte Aaehe iMd eine kaprcrae Mfinie «on VeBpaaîaa , die ich sanml cinr- 
gen SQegelB iu Moseam forderte. Der untertrdischea Fundamenic Gndei nwa bai jedem Schriii 
8wf d«m Dalhemer Gebiet, sn wîc aoch Oahsiilten (tumuli). Bei vcrschiedcnpn X tclisuch- 
ongeo tandea wir nicbt allem (jcbrockel von ciiicm romiscitea Tempel , soiidern aucb cioe 
Mcage Zicgel- oad UnMnseberbea von venebiedener Farba uad verroalalea Bîaca* PanclleB 
von Kriigen, Aschc, Knodieo, Hiiofen., eic. Nvr tvaaig indere QuaHea lir die Gcsebîebte 
des Dorfes kcnnt man. 

In dem Cartulaire von Mariendal (Archiv. goav^ 8. 54) liesi man : 

«nés. Un «ct« àt ism parie À» dedaii ait» in puodfe 4e IltDbam pmpa Gnnîeh. (AIm ww sdioB 

Dalbem ein Prarrort ini 18. Jahrhunilert). 1368. In tcrminis |\arocluaniin de Dalheini cl du G&nuVh el Je 
Kalns et canim cniM-lliii. iLid. H. 04 (Uaraich war albo 'vin Pfarrort im 13. Jalirliundcrt). 1378. Férié 
tortiA âme amomptinncm Elisabeth relicta Thomse militis in Bollcndorf donuiionorii jianis suae tolalls 
dbcinuBt qvani in Ualem prope Spfinkingen haboit à «Ucio suo ntaiiu» defuucco, muuaaterio miuntMinaî 
ftctua «nflimat. Reg. minaier. WSaf, BUL «mîM Uuhg. laae. NUIaii vMlMben M BnwUL cn«: 
mariendal. 8. f>4. Le roi avait le neuvième en ^jrains à Dalliem. Ce. neuvième consistait en la neuvième 
part en l'entière diroe des graiiis du Ja cure de Dalhem et l>aiis lic Daihcm, Dippach, Schuvoilor, Spriuo- 
kingen, partie de Hy>'ingeD, Gamich et Oedingen, de !« ji l < l e l aLIx- ih- .Munsier a t'abbesse da 
Marimdid Slf», le curé 4/8 et le ni 1/9. cartnlaiie d« lesi. i. an et aeg. l«3a. Le 13 août Uaa, co«- 
pvorart cettjc 4e DalkeB déeleiwit qatk Dalhem II y • 4eBi — d» k jwrtioeiie 4e BaUngai et 
cinq de colle de Clcmcncy, de la part desquels ils disent qo'ik sont obliges df fiiii rorvée» an pont de 
Hammettbtuck prùâ Uergcm, à mener du boia avec d'autres liors du bois de la txxiununauté de Clmem^t 
ainsi qu'ils ont fait uM ftie 4e leur eflavenir. Uid. Dalken dépendait 4e k coir 4b ficttu^ea «vm Dip- 
pach et Sprinckîtigrn.» 

Die Dreikitiilouâiilrasze hai das Dorfcheo Dalhem voD seioen unzaganglicben Wegcn bcfreit 
and dea Weblsiand sainer EigenthiiBer doppdt erhShi. 

Garnicb , i. Hai 18S6. 
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Cro^rhoits, snii .InhrhtiiiHcrieo Pfarr- uod fîatiptori der trlfiilniamigen (Jenuimlr mit fOO 
Hiius«ru uod ikcleu, It^i in einer ebeoen und frucliibareo (iegcnid , rings utugràozt von 
fiiricB, Winen, Wilde» md LoUimIm. Eb beiim ISt HekMreii «ad 94 Areii GmmîimIc- 
waUnDg und isi 1/â Stundo vod Rediiign , den HtupiorM dat Ktaumi, 6 l/t vm Lax«BH 
fcurg, uod 3 von DieVirrIi cnlfomt. 

Dm DorfcbeD tiro&zlious scheiai schon zu den Romerzeilcn bes(and«D zu liaben ; das 
bew«iKa di« ZiegritidM, fitirrabe, Unnii «ad Hcidenldpfe, welche nan friher seboD 
▼orfaod und wovon tagiich ooeh Spuren ans Licbl gelordert werden. Die soiideo Fundt» 
meule, welche mao anter dem Dorfe besiâudig ausgrabt und die-eincn hi-dent^iMlrri Fl;irlieii- 
raum eÛQehineo, zeagen ebenralls fiir das hohe Aller des Ories, das lu lu. Jahiiiuuticri, einer 
batcfcamhB TnditioB gmiagi. viel grftoBr uad bcvéllerter war, ala jeisl. Dem McuicadMi 
Raume, welcben die Orlsehafi fiiiher cinnahm, diirfle wohi der jelzigc Namc Grotzbotn seÏB 
Entstehcn zu vcrdankcn hahrn. Hr. De la Fnnlnine leilet diesen Nameo von den œllîschcD 
Worte Buhs, soviet aU Miichkamiaer, ab. (Publie., etc., IX., S. 35.) 

Im Orie Grooboas befindel sloli demilen nddi ein SdiloM, wdoles vor der franiSsiMiMn 
Staatsumwalzung die Herren Devalensari bewolinleB • von denen einer, Theodor Devaknart, 
eiffisl die Stelle eines Fnldinsrprh dis des Kaisers von Ostreieh beklf^idcnd , Gouverneur der 
SladiArloo, ein zwciier islalihuiier zo Mastricht, und ein driiier 1813 Slabsollicier der 
NapoleooVeheo Ehrenprdeirar. Noeb 1784 artlnilian die Hn. Devalenaait den Grosiboasemi 
die SchafTiherrenbewilligang /.um Kinlu-uralbeo. Wihrend der Revolutiansseil emigrinc ein 
Hr. Devalensari nach Viersel iu der Provinz Limhurg, wo er sich mil seiner Finiiilie iiaus- 
lich niederliesz , und dermalea ooch weiU. Das fiouser Scblosz mit den Gùlcra wurde ani 
7. April 1807 verkanfi. Dar jeisift Beaiiier desaelben i»t der dureh Kunsiffein and Aeker- 
bauverliesserung riiliinlich bekannte Hr. Hemes-Sinner, gcbiirlig auîi Groszbous. Das Aller des 
Scblosses kano jelzt nichl mehr geii^ii iprinitii'it wcnlt-n. Seine l rlif-siinimung, solllo miin 
glauben, sei die eines Klosiers geweM:i) , weil aile Olfiiungen, mil Ausnahme der dei iiaupt- 
einganges, in den Hof gingen. Dîese Hiilbinaanuig beidmmt dadarah noeb nwbr Wahrachcin- 
liohkeit, dasz ^ie auf einer h<>uie nocb erliallenen Tradition bcruhl. 

Schon voii den frulu tr n Zeilen lier war Groszbous als Pfarre Im Bosilfe hedeiucnder Kir- 
cbeugMler. Die Prarrrcgisler culiuillen ein Verzeichnisz und eine Krkiarung diescr Giiler, 
m wlc d«r von der Fabrik eintotiebeodn Zinaen, dalirt von 16. Novenber I7S4. Aiich 
PraucATiom. u* akkU. 13 
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liefera sie einc Spécification dcr Wiesen und Landcreien, welclie sie pnchtweiâe fur 3, 6 und 
9 Jnhre vcriaszl. Am Srlilussc ili'rsflltcn siclil j;i's.cliriobeiJ : « Von dipscn Wiesrn und (ïiileni 
>wcisz Keiiier, wlc uml vuii wcm sie in die kiixlie gegebcu sind; 1-71^ vcrbraunten skmmi- 
•liehe Kirchcoragisler. • 

Geinlisz dcu bcstehciideu TikuiideD eniriclileten der Kirche die Piichlef, auszcr dcm ge- 
wolinlidien Zelinlcn an die IFerri^cliafl, die ncunle Garbe regelmiiszig bis ziim Jalirc 1798, 
\vu sie sich auf dcn Arl. 5 des Geseizes vom 4. Augusl 1789 beiiefen. Voii die&er £poclie 
an eniridiieien von drci ond twamig PSebicrii nnr cioige und xw«r sehr s]MnMni der Kirche 
-ihre Ilechte. Weil der damalige Pfarrer iiicbt mil Gc\%aU einscbreiten wolite und sich mit 
dcni Kirchcnraihe auf bfi>s< io Zcitcn verltoslele , begntigle man sich einsiwrili ii diimii, bei 
Veila&siung des Zehnlen mi Julue 1811 die Widerspeusligea » welcbe uichi zuhleu woUleii, 
vor's G«richl ait ladea , wo aie mil ibren Einredeo abgewieaeo wvrdnt. Vom Friedeiugierioht 
appelllrlcii sie ans Tribunal von Dickirch und blieben im ruhigen Besiize. 

A m 20. November 1817 berichlele danilMT dcr Kirchcnrnth an die Rpgicrtinjî und berief 
.sicli auf seine gcwissenbafle Ërkiâruog. Aiiein l>ei dieser tiericiiterstallung und Krkiaruug 
heue die Saclie ihr Bewmdea« bis endiieh in Jabre 1896 Hr. Peter Neoeos, gdbiirlig a«a 
Gi'rts/Ixnis , zuiii Stlia(zmcistcr cnviilill wiirde. Dieser Mann, oin aller DieiHM- Nii[toIeon's 
und von achikatboliscliem Geistefiir seine Muiierkirche heseell, ïtert nach seiner Ërnennung 
die uDgerechten fiesitzer vers Gericht laden, und sparte weder Miibe noch Koslen ooch 
Reisee , an die Kirebe i« den Beaiis ibrer Reehie wiedcr eianueisai. Docb crst eiii 80. 
!Vov. 1851 wurdf der Piozesz, riat^htlem die Piichlerw iedetliollenllicli apppllirl Iialten, geendigt. 
Uas dcshalb ergangcne inleriocutorische Urtheii wurde beiiii /eiigenverhitr am li. August 
1833 voitt Tribunal von Dickirch auf eio Neues bestaiigi, und am 'il. Juli 1835 von der 
Coar d'appel von LiH^ in «Hcn Tbdicn ri«diiif geftieden and gatgebeiaaeB. 

Dcr Prozesz Vostctc die Kirche, welche kraft eines Urtlieils von Seilen des Tribunats von 
Diekirch vom 39. 4uui 1827 gralii zu plaidiren ermàchtigl worden war, iibcr vier laiiâcud 
Fraiiken , wovon die verarllieilten Pëchter zwei uuscnd zuruckerslallen muszten. 

Weil die PSchterdaa Kirebenleiid bcdeuiend verbesierl baben «ad ala Bigenlbiiflner des* 
selben die Grnndslcuer und andere daniil vcrbundenc Koslen ans eigenen Mittein bestreiten 
miissen, so i$i der Fabrikralb miliboeo, aicht fiir die neunte, soudera die zdinle Garbe 
ùbereingekominen , weshalb dièse den Namen des ZeAnlm irâgi. 

Die allé Pfarrkirche von Grossboas verbrauie mit dem Pferrhanae nnd allen vorflndiieheu 
RegÎMern und Arcbiven gegen das Jahr 1719. Ein Wclterslrabl venir^achte diesen Brand. 

Die jelzige Pfarrkirche, mil dem Eingang an dcr nordwesthehen Stiic , licgi auf einer ehenen 
Flâche. Der i'uszbodeu isl, wciiugleich im Chore 14 Ceulimetpr huher liegcud, ganx ebcD. 
Vor dem Iloebaliar beflnden aieb swei Grabmiler, «ithaliend die sierUiehen Resta der 
Pfarrer Wagener und Wilheimy. Der letztere, gebiirtig ans AfTcn und gcslorben ani ^1. 
M;irz 1760 , bekieidete das Ami eines iNoinrius Aposlolicus und Defînilors des Kapiteis von 
Mcrscii, erbaulc im nàmlichen Style die beiden kirchcn von Vichien und Groszbous, und 
war ein ffir die damali|sp Zeit gdehrter, umsichtijser und sehr ilHiiiBer Sedsoi^r. llim ver> 
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daill 4» KirdK Grouliow4i« BrbillonB von mhr ala fiiiir buideH Vrmktm jSbrIiche Ein* 
kjtafb M ZdintCQ und LaadereieD, wcichc ohnc sein krahigcs EinsdirL'iieii vcrioren 
gegangen wâren. Die Kirehe bal in der Liingc 33 M. 55, in dcr Brciic \0,T.'< , und in der 
Uôbe 9,40. Seitdem Mertzig, welches io frubereo Zeilea abwecbMiind cin Jahr um (iai> aiidere 
BMh GniMdMiQS md Fuileii geliSrM, sur eipuen Kum iat «itobai worden, htt die 
Kirche von Groszbow, bù iivii IleaMB n Sooiw und Pticrugen, fiur die hicsig» Befillcraiig 
biiilânglichfn Raum. 

Das Gebàude, io dori&cbem Siyle, bildet ioi Ganzen £ia Scliifr olioe Gesimse mil 
KfeoiBewCIbeB «m Taftldii, dîne beutieh ibgnoBderleii Cher ued Salrialei. Dm SeUf 
bal der Liinge uach zu beideo Seilen vier, and eocb im Chor zu beideii Seiicn zwei 
Rundbogen-Pensier von der nimljobeo Form ned Grôoe, obne Malerei oder «mstiiie 
Verziefuogefl. 

€bcr dem Foritl, wdchea éat» Begee iamt, beOedet »fch die Statue der hl. Barbare; 

ûber diescr und dem Eingang iat du Pcneier lor Eriaacli(uii$^ des Imiem uiigcbracht. 

Dcr Glockenthurm , mit einem Eingang an fîpr Vord im iic, U[ beilaullsç l iO Fus/, liDi-h 
aed ao den vier Eckea mil Quadersteioen autgeluliri. Er i^iu^zi an die Kirche zu beideii 
Setlen dvreh eiu beaondeffcs Hanmverk md ial abnMiwebw gcgiiederl. Au der Nordseite 
aieht unten 1719, obw 1880, nud au der Ouiaeiie im Steio eingehaueii : 15 ÀfriiU 1733 
terra tretnult. 

Im September 1849 schiuf; ein Wcdcrslrahl in die lielmspiize, welcber beim ilerunier> 
IblirM den eiaernen Beaehiag dcr graszen Gloeke berihrie, im GewSlbe dcsGloekenhinseheos 

den Kallc abrisz, zu bcidcn Soi ion die Thurmmauer perforiric. und sich an dcr Auszenseile 
am Grabstcin des hochw. Hrn. Pastors Klein in dcr Krdo vcrlor. iNach Verlauf von cinigcn 
Uiouicn siand die Hclu^ilze io lichien Flammcn, sodasz bci dem starlLeo Windc, der sich 
nui verheerendeu Elenenie gesdlte, die ganae Nachbaraehaft leiebt eîn Ranb der Flaaime bitie 
wwdeu kônnen, wàren nicht sogleicli die Pompiers des Ortekmit der Feuerspritae berbeigcrili, 
VMMUit sie in weniger als ciner Slundc das Feucr !(ischlen. Thurm und Kirche warcn vcrstcliert 
und die Gemeiode erhicU einc EntschiidigtiDg von achihunderl Frankea. Ein Jahr daraut , 
ISIfO, wurde daa Mauerweric des Thums dber achlieho Fusz gehdbt , das Gebâik grdsilen- 
iheils neu gemarhl und hcimrormig gedeckl. Mitlclst dirser Vcrbcsserung konoien die drei 
Glockcn, wcichc im Jahrc 1849 ncugcgo^spn worden , lïiiher geli:inL't ^M^rdcn , zur Kolgc 
balle, dasz oun aile Eiowohocr, was fniher nichl der Pall war, iiui> uclauie liùreii und leidil 
sur basiiiBiBicB Siuode beim Gotfeadienst eracbeinen kdnnen. 

Die Kirche hcsilzt drci Glocken und cinc Schiaguhr mit ZifferblaU. Die Glockcn wicgen : 
dîo crsic die zwciie ',(0(1, die drille COOJ Kilopfiind; und mcssen iu der ilohe, die 

krone aligciechucl : die «râle 8ô Cenlimeler, diczweile 7I>, die driUe 07 ; m Durcbuiesser : 
die ersle 1 Ncier, die tweile 89 Cenlimet., die dritie 80. Oie Ubetsckrinen laulen, aof der 

ersten : • Laudo Deuni nruni, plphrin voco, cotirjrcgr, Clrnini, defunrlot ploro, nimbum fiigOt 
afestaque hnnoro, SS. l'fin- vt Paute orniv pro iwbis. IH4',K • Auf der zwcilcn : « Vivoê VOCD, 
• mof tiMw ylaugo, fuUjut u /t ango. SS. Marm el barbara, uratc pro mbis • Auf dcr drillen . 
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> su MwuN DtmUni bnudietum. Par int»re mt mtem S, DmmH liktra mm Oofnâw à Mgmtt 

» et lenipeslale. » 

Die kirclic iiith itlt Irei AIihpc von lloiz im Renaissance-Slyle. Das Tabernakel mil Seilen- 
fliigela, iiber weiciteiu i>icb ciii Petikan uad cïq das Gaoïe dominireodra CItristus-Bild erhebt» 
itt kiuilioh «il Vcnieningcii g««rbei|et, and mil im Atlaïc m ciMm «RpoîBflheo Gaaim 
wIhimI«i. Zu beidan Seiicn befiaden tidi auf ariiShleft nmgeslelln «lie SiatMD «ler M. 
Kirchenpatronp Petrns «nd Paultis. 

Diezar Ëvasgeliums-Seite angebrachie kauzel mil den vier Kircheolehrern io erhobeuer 
Arbeit and emm verbUtaiwininigni SebaHéeekel, âberrigt vom Eagel milderPonne, 
luldei cin rundzuluuAodM Acbteck und kana aïs ein Schmuck fiir die KIrclie betracitlel 
werden. Auszer deo gennnrut n Bildcro siebl man noch die der hh. Mntler GoUCi, Joh. v* 
Nepom. , HaberUis, Eligiub, Doiiaïus, Fr. v. Xav. , Ant. v. P., eic. 

AUasam girtiadieaMfiehea Gcbrauche iMMiamlm OrMinaaiet Leadilar, ChorhendeD 
und Alben sind anstaodig und scbon; einige Cui^eln, Dairoaliken, Cborkappen und Schârpeo 
reichlich mil Gotd dnrchwirkt und aus friiln i n Zciieo slammend. Die Kirche besiizl drei 
silberoe Kelcbe, wovon der griiszle vergoldiic Hosciieu an Kupp uud Fusz Irigt, eio siibernes 
CiboriaiB nad «ine folbiacha Koaatiaas wa f^èulben Melalle» wddlc wcean Arar Fora 
vad Syrobolik ala einaa der aehSaaieo glddurligea KaaMwcrla Baaaraa Laedea baliadiial 
werden kann. 

Die iilie&leu Tau^ uod Sierbregisler der Pfarre sind vom Jahrc i694. Die Namca der 
Pforrherreii , wdohc voa frfilierer Zeil ber bia aaf die heatiga an Groaabom aageaudit «an», 

sind : 1. Ant. Scu, 9. Joan. Scbweitzer, 3. Viuc. Thomé, 4. Sim. Roder, 5. Dom. Krieger, 
0. Léon Grison, 7. Math. Wilholmy 17^52-60, 8. Pclr. Wagener 1760 - 74, 9 Theod. de 
YalcusarM774-75, 10. Jac. Burden 1775- t8U5, 11. C. B. Masios 1805-24, 13. Joan. 
Kaaach I8W>M, IS. J. B. Heffmaaa I8S6-U. 

Aiiszrr diesen GiM>>(lirhen hatleD noch cinige andere za Groszbous ihreo Geburts- oder 
Aufeutbalisoi-t Duch fiibren wir bicr im Besoodaro BUT dea Hoobw. Mra. Slew iibar 
weicbeo das Pfarrregisier Folgeudes bcrichtel : 

• «ma. le» Nofiemtna muè Mo ohia Hmmmlm Ikmmm Hammt^BflSÊU fltaîa a Ofodkaa» dbtaaig«i> 

• 71 kiinonim, et ^equcnti dic ««epullus est. Non poasnm, qtim panra qniedAin de boc Domino memofftlu 

■ digna. poHipritaii rclinquain. Nains eut hic IS Sept^nibrin nnni 1741 in domo sui nominia; grudiascalas 

• Ntudiis in(uli\iit, d cnicnso poslmodùm fcre cur^iu ihcologico, ordini fratrum raiiioruni ronventualium 
» tKxnea dédit qaem Umcn in ipsis aovitiatas incunabulia dereliqnit, maturA utpo4è delibenttaoe siU 

• inîMiMft «ttÊwttûuilÊm «Hdidett*. IDaM ih «agmlfia» faki eMuflii eapeawiiihB ril, ignonM ae flaotaaaa, 

■ inclytie Le^ponis de Kauniu in Belgio Inm démentis benc sibi notom fortnitA offèndit OfHcialein, rai 

B tnonim ejus inCcpritu cl iinpi|tr« aolcrtia pcrspecU cranL Explonlâ igitur ambif^ui Mudiosi mente , 

• prt'Curaiilf Domino illo Oftu iiilc in ctiinirgtjrwm Miurum rcccptiis ctlle^nm hnic arti totum ^te mancipa- 

• vit. K Bcigio cnm prcfatA L^one Lasembnrgum regressan enib dcxlerrimonim iHoram chira^omm 

• disciplina et natiMiaa* nlwtaaa (aarfai aamvit «paiwn, 4b— c, &etâ paM, im Ommiâm ipéa lé* 
«■MOlibus auos ntiater repelcret laie«| ubi, quibvaéM» «lapsia annis, matrimoniura inivit cam MariA- 

• EliaabclhA Pccbeb, c qui plures snsccpil proies, Mo tanwM conjngii sni rnrriculo fortnnam pleram- 
qui- (ïxpertu-s adversam, et nonnisi cff^rù adoiodùin se saosquc -ir-icrnan-. TniJi ni. Ht ita 

«ncBie, fatis coBcetait ^i«a uivr a iulii anni 1808, anfeislila vnA &iH tribus^ue âliis. Ab uxore anà 
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• vlx «Ml», de MAita «odesiaMico inlibenn nirwis cœpit Masque in illmn inculmU. Rc i^tur aolerter 

■ perpenaA snppUoeâ desi îrrii mù Revenmdi-Hsinio Episcopo nostro Meten?i porrciil littcraa, à qno Uudcm 

• gnticse W Mce ptn a et à seminarii ooere liberatas, aiui» («mporibua M«iis compAreos et qtiritaâUbos 
» iacumbeui cBeicilibl acrvatisiine interaiitUa, tan» 1805 auxaÎMù inîtiattis, 18 Odobris ejudm aaoi 

• primitias suas mafMCèn aftedon mipA M oomani inoolanun gntalatione hio oelebravit. Hacoe dhoo 
sdmwlas digniute, PrimltMrii nuxeMn* in BaM!liIetdi>ii , Ddieo et Esclidorf Amotiis est mnnefe, cU- 

• nugiam nihilomious cxercens, in eaqne arte filios -i:< , I inos — tertias enim obiit 180â — eo usque 

■ iutitueBS, ut eontm miaor Joannes-Nîoolawi idomitatem (soam noperrime Lnxcmfiufgi ta chiriurgpfuai 

• cauMiM etMÉfMbitkf ao pubUcum reCnlerit cUnigi iiptoma, qno jam munitua aitem chinug^im 

• ^pifMtnoMèB MBoA omnitim aMiafiMtitM tMieit. Jïmèlu Ml hio JMiines-Nioolaaa mtijnoiuo ena 

■ An Mifi» Beiftflr habiuiquc hio h ladQhM ^nSgi Acda SckaiMB, liU eomparatis, ai qama pristktiu 

• ejos pater staiim divertit et ad obitàs stii terminani pennAtisit.... Masios pastor. • 

Die Ftli&Ikirçbe von Dellen, seit dem 15. Oel. 1808 lier Pfarrp r.roszbous einverldbt, bat 
eia kreuzgewSlbe, eiae Parlikel von hl. Kreuxe uud eiuea sdu>ugei>chaiiziea Ailar. 
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« HI8T0R1SCHEN NACHRICHTEN USER DIE PFARRE FRI8INGEN » 

i: !.n Poil. i. ]. S. it;. 18M,S. 2" ', 

MM mmimftri» mmriUMMff mtmtfw. 



Die OrischaflCB , Slidie und Dorrer hiben ihre Sehicksaie. Im Jahr 963 ûliergab eiae 

Gratin Korfn ilir > predium Frisinga nuncupaturo... cum erdm'n pjusdcm oppidi » der Maxi- 
luinerabici zu Trier. — Im iiamlicheo Jalir iibei^ab geuauole Ablei das Castel Lùtzelburg dem 
Grafen Siegrried gegcn cin Landgut zo Pevlcik. Die Herrn vo9 Si. Mniffliii ahneien damais 
gewisx aiehl, dan spâter ans (icm felsigeu» wtiden Jagdrevier «ne bedeuieiidc Stad(, ond eiae 
Fesluiig erstpn Ranges sich crheben , und dasz pleit lizeiiig dss oppidum Frisitt'jn h'-rahsinken 
wùrde zu eineiu kleineo, wenig bedeulcnden Dot le, von wclcbeni, bâUe es oioht seine Pfarr- 
kirt^e, wenig R«de mehr wire. Die Pfarrkircbe gab niebt allein dem Ort NmieD B»d Bedc«- 
tung in seiner Blùihe, .sondern >var auch Ursache, d»%z nooh in aeinein Sinken der Name 
dcssctlicii Iiio iitul (la in schriflliclicri ( rkiniden mil Khrc isl genannl wordeu. 

Kirchcu muszeu die Gehôfie Frisingen, dann oppidum Fmingaj endticb pagut Friaitmen, 
seit der Cbrisiianisiruog derselbea , wenigsleiw Tter Mcheinaiider g^abt haben. Etwa 2wei 
auf der Anbohe Vendelskopp, und ebcnsovicle aur dem jctzigen Kiroheoplalze. W'k die altea 
Kircbcn aus^iiilicii , welclic meilwurdi^o fici;cii*>taiulo sic enlhictlen, wHrhc wichiigen Ërcig- 
oisze sicb in und bei denselbcn im Laufe der Jahrhunderie zugctragcn , das Ailes isl beuie 
Dicht mehr an ermluda. Genug, nan wei« besliiamt, dasz im zebateo labrhttndert der Ort 
iin Besitze eines cigenen Goitesbanses war. 

Die Anliulio Vt'nde!sko|>p i?t due Conlitiiiation dis bcwaldctoii Hiigelnicl^ous , dcp sich 
siidôsUicli von tieliingen herabzicht, auf dem mehrere Mardelle sich behnden, uod wo io 
der Direelioo naeh Souflgen im lahre IKtSdîe nierkwûrdigeii Oruidengriber gefanden wurden. 
Am ôsiliehen Abhange die^ies Ilugels, Frisingen gegeniiber, batte iw ungcrâhr 50 Jahreo du 
Eigenlhiimcr unli rirdiselifs Ccinaupr, incistcns aus Backslcincn, aufgcfundcii : >Vu- Zitjg^ 
wareu so hiiuGg, das/. mau gauze Fuhren derseiben fur dcu Bcdarf des Uauscs herubernablD ; 
dl> man aodere AllerihQmsgegeDslâode gerooden babe, bt nicbt bekaiml. Heote isl keine Sptir 
dieser Arbeileu mehr vorhanden oder sichlbar. 

Der Pl'ai rspieugel war bis zura Anfang unsercs Jahrbundi ris /innlich ausgedchnt; cr um- 
faszic (uni Dorler : Frisiogeu, Aspell, Uellingeu, ËveriogLit und Ilugeu. Fn:»iugeD war Pa- 
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iodiisikirebe, Aspdt eine Pilitit, die •aderas drci Ddrfer hMUii Kipeilen. Oie PTerrkirdie 

\v:tr f-tnc Pfrunde ; var ^M'-<' nar CoIIalor dprsHbfii die Familio dor ol><;cnantilca Gratin, nach- 
ber der PriiUl von Si. Maxiiiiin , welcher als Decimalor aucb grôszleaUieiis fur Aofbau uod 
UeieciiAlt des Kircbeogebâudes lu sorgeo balle. 

Die jeizige Kireiie bM dee freie Lege in der Hitte de* Dorfes eieem kleiMO fOr sie 
ge«bue(eii Abliange; sie wurde crbaul in dcn Jahren 1739—17"" uiiler dcm Pfarrer Carriers 
dyrcb VeriDitieluug der Maxidaincr-Ablci von Trier, aud consacrin 175,'). « Im juhr 1731 

• îsi im Monalh maio aosera Pfaarkirche allbie zu Frieaingen uachdeni die alte abgerisseu 
» am deai Fnadaoaaat angefengen weiden neew an^bavwei se werden nnd endiKeh 1734 
» vollendi't wordon. Iiahpii die Illierii von St. Maximin das coriui;. oder navim erbauwel. Hf. 

• pastor andreas Carriers deii Ciiorr, doch ans VoMxtr .Schuldi^'kcil , snndern allein aus der 
> Ursacb, damil selbiger deiu corpuri soit gleiviifonuig sein, weilleu der vorriger Cborr , ub* 
» wallen er keteen fdiler aad alae nodi vieUe liaBderi jabr bille itehen kdonen, danooeh 
» ganz nicdrig und eiicli und al.so das iibriges Gcliaiiw wtirde verschâmbl Iiaben. Die Sacristie 

* welche hinder dem hoheii Altar babeii die Pfaarkinder erbauwet welche aucb aile fiihren 

• und die Appereien zu dem groszen Kirchenbauw habeu thon inù»zen. — Im jabr 173$ deo 
m 8>** Tagh rnoeath juty iai dieea eaaere Pfaarkireh vao Dem. rriderico de Nalbeeb i^iaeope 
» Emauseosi suffraganpo Trevierpnsi consecrirt mit nllen drcycn in scibiger Kircben sich be- 

* fiudendeo Altsireo, der erste oder bohe Altar sub litulo et iovooaiione 8" Martini Episcopi 
» et S" huberii, der zweile ad latus Evaogelii aeb ievoeatioBe B. Virgiois Marias, der drille 
» ad eeran cj^uds inb iovaetiiene S** Sebeaiiaiii oaartyria. Amitenaria aeieai dica dediea- 

* lionis ab eodcm îilasirissimo episcopo reposila est in dirm rlominictiin proximc scquenleni 
■ festum S*' Luca> EvangelisUe. > (A. Carrier», pa&t. iii Fris, et dec. Remig. m. p.) 

Die Kircbe, im Rundbogenstyl erbaut, isl mit dem Cher und dem biuter dem Uaupiaitar 
nr Sakriatai dieeandeo Ranm 36 Meier ieng» 11 Meier breit ned 15 Mêler lioeh, nad liai 
«^ineii Flachcninball von 986 Qm irniint'ier ; dit» Ilôhe vom Bodcn bis rnm Scheild des 
Gewolbes betragt 8 uod eiuea balhen Mêler; sie bat nur Ein Schiiï und bildet, bis an 
deo in drei Maueiflâcbea cioea Acbleckes endcndeii Chorabscblusz , ein langlichcs Viereck. 
Die Banari dea nach OsieH gerieliieieD Gborea ist daher foo jeeer der Kirabe niclil msebie* 
deii. Auf beiden Sciten im Snncluarium, hinlpr den zwcî Nebonaftâten, sind Silze fiir die 
Sanger; selbes bat vier Fenster, die zwei des Chorabscbluszes mîtiubegriffen. Das gauze 
Kircbengebaude bal auf der Nordaeiie Mcft«> uod auf der Sûdsciie , wegen dem Thurm , nur 
/iHi/'raBdbogige Penalar. Oîesar vicreekige «leioeroe Glovkeniburro bal vier SchandffaaDgea, 
drei davoii babrn Tre niiungssaulchen ; er isl mil dfrn achtrcViu'en Scliioferbelm, Kretiz und 
fiahn ungefahr tï Mêler boch; derselbe ist vie! iillcr als die Kircbe; und sein Fuszboden 
li^i einen halbeo Mêler bfiber aU jener der Kireiie; er dalirt mît der Glocke wenigsteos 
aea dem aedueiiBtee Jahrlinnderi, and seine Bauari barmonîrt nicht recbt mit dem fibrigea 
Gebaude. Es isl beolc nur cine Glorkr! vorhiinden (die zweile ist im j-Toszen Revolufinns- 
siurm wcggenommen worden), selbe isl ein voHiÔoiges iol (biilte man ein fa oder la oder 
betde daKul). Die Glocke tragi die JahreMsahl nndwi^ 650 Pfund, bat im Dnrcb- 
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meuer 90, and io der Ilôbe 80 CeDiimeter; sie fiihrt Id grasiea, sehr tohoBn (loUiiidiM 
Pticft:^!»))rn ()i> Aufscbrifl : Ego vox clainatUU m deserto partUe viam tUmini et rertax facite 
semiia* eju$. Ais Bildwerke ImI «e ein Crucifix mil JoliaoïKS uad Maigdaleaa, eioe aof einem 
Thron Bittende Maria ond St.lfartinn»»i Pfcrd adwt eÎMr Mfdie ludirift «leiiliDdn Haod. 

Ubar dan B a i |W dagaBg atahl niiuo in GiabairiwMm , in afaMr grwMB Ifhcbe, <îa adir 
schôoes, aus Sieio geliaoeoes Maiienbild in Naim^rtaia nil dar UManehrift : JfarAiMifta- 
/7«cAr(; iilier der Nisclie isi die Jahrzaiil 1 733. 

Bas sielneriie Kiroheigewdlbe bal Gart- und Kreuzbogen aod enthâlt fiior Gewôll>equadrate 
ncbal der dreifeldigeo Alwiée; di« randaD Sdtluasalalne babaii Fîgareo; der nhvt dan 
Altar lia! (Jir Dcrncnkrnnn mil deo Leideoswcrkzcugpii , jener ûbcr dem Ciior den Namen 
Jésus, die ultrigeo liaben Roseilra. Daâ Gewôlbe rutit auf Pitasieru uad aof den 1 Mêler 
30 CeDiimeter diek» Mauero. Gang, Cher uod Salirisiei siod geplallei, der Bodea aeler 
dan Sliiblen isl gediebll. 

Mit der Kircbe wurden ihre drei unbcweglichen Attire consarrirt , dcrcn vnn korinihiscliçn 
SiiuleD getra^oe, ans £icheobolz gefertigle Aufsiiue rechl gui mil deia Baue barmoiiireu. 
Dièse ÀlUirc siihI baaoadara avsgexeiohiMt. Daa AliarUail «dar die GrandOldia iwiaéheii daa 
feknpiMlien Saule» des llaupialiars entbali cine sinnraiolieVorsiellungder hh. Dreieinigkeit. 
Oboîi , nnf v.fttnin-lr;iMi Firium Licbtgewôlke ersobeini, vod Engein begleitel, in faltipcm 
Goldmaotel daâ Bru&tl>il(l d«» bimmliacheB Vaiera; vob (Juien erhebl aiob «or und io den 
Strahian «hs Tabemakd , mler der Zellibnlieben Krane dnaelbea acfawebt îi SilberglaiiM 
die Taubcngestalt des h. Geistes; in dem Taberuakel raht dai SeMlîasimum, aod Toni io 
einer V(>r)iofi)ng siebt das Kreuz. Das All<>s bilJet zusammen ein organisches Ganze , welcbes 
den audacliiigeD fie^cbauer unwilikûriich anregi 2um fromroeo Naebdeakeo ùber das «■habena 
Mysierinm. Auf dan Ailare tiebea swet Reliquarc , enibailend Gebdae Nirtjrran Trcfina- 
si 111 1 i legionis Thebian; anch Ul aeit 1784 dna «Mbeeliiobe Raliquit dai b. Hartinis 

voiliaiideti. 

Oie liefe, peis|>cikiiviscl) gefertigie iNiscbe in dem Muttergoitesaliar ial sdir kuoslreicb. 
In Jabr 17S7 inif nu das HarieiibiM oaeh Lncnburg, un daaaelbe dan dortigen Goadeo- 

Ikilde so jibnlich als niglieb hersiellen und einkleiden zu lasseu. — Es findeii sich in der 
Kircbe zchn grôszere oder kicincrc Ileiligenbllder aus Holz, sowie aciil grosxereoder Ueinait 
Eogelbilder, die, ein Paar ausgenoiiuneo « iiberhaupi gui gearbeiiet siod. 

Die Xaniet aaf der Evangelieoaeite, to cînen Pilayler angebracbt, isl aeehseckig uud bal 
die vier Evangelisien in baul-retief adtst anderem Sclmitzwerk; der Scballdeckel i»l von 
ahniicher Arbeil und verliàliniszmâszig grosz. Ueber dem Taufslein, auT der KfHsie1<fiio , 
ist an dem Pilaster uuler eioem Baldacbiu das Bild des Sciiulzeogels angebradii , weklics 
ci» Ireflliebea vis-k-vis sur Kaozel ebgibl. 

Im Jabr 1845 ist ailes llolzwerk in Gold, Wcisz und Holzfarbe neu angestricben worden. 
Die Mauerflacbe blnler dem iiocbaltar wurdc biuimelbiau bcm:iU, und die zwei liiutcien 
Cliorrenstcr erbielien gleicbfarbige Vorbiioge, welcbes die goldweii>zen Aliàre sehr hervor- 
bdM ttod der Kirdie ein gefltliiea Aiuebeo verleibi. 
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Die oeihwfMiigBi Gerilhe Qtdctt sieh vor uad «ad iD befricdigewleiii Zintonde-, so «iidi 

Leiowaod und Oruamenie. lo den leUlverflosseoeo Jalireii isl dus Aile reparii l uud maucbes 
ÎN't'M»' »n;;o$chain wordcn; die ShcIumi siml zwar nrcht rcit'h , abcr dcceiu utid ucH. Vorige» 
Jahr lâi cia zierticbcr ILrouicucblcr iiiiuujjcioiumeu. Au einuu der kciuhe, weiclie die 
Kirahe beaitti , iM die getridMne AiMt «usgeiBiehMl ; das i;ma ««foldcte Mom Ciboriani 
hal eine Kuppe von Sillier. Die grosze silbcruc, tlieiNvcis vcrgoldelc Monsltauz loslcie 
172 Rlhr., 7 Srhilliug, 8 Slùber (1749). Die Hfiligolj-H'faszc sind vou Silbcr und iiiwcndig 
vergoideU Die krucilixe, Leiidiler, Kauchràâzer , AiDjtel uud Weilivkaijserkekiitil hiud vou 
Kapler, dw Kim» des Hoehiluirs iel fCMilbevl. 

In den vorigcD Zoitcn wurdc der CîoUesJieDSl zu Frisingcn ordeoUich und an dcn Hoclt- 
fesiu^en feieriich mil mehrereu Prieslern abgelialtoii. Drei vou diesca woliutco io Frisiogcu 
Mib&i; der Pastor baUe eiDca Huuskapiao, welcbcr aa dea Soou- und Fcierlagieii , die bobei) 
PeslB iwgMieweii» neeb Acpdl gug des Hoehaoïi hsUe». Ein sedeier Viker irolinie im 

Dorf, das knpianshaus stclit nocli uud dienl jclzl dor Gcmeiode. Zu Aspelt wohnlc ein Prlmis- 
sarios und zu HeUiogen ein Beneliciarius. âb deo Hocbfestiagen wurde aucli Musik bei dcm 
oAaUtdieo GoUesdienslc nicht vermiszl; io der kircbenrecbnuog von 1746 elc. hdnl es : 
« Iiem hei der Momper susgeben dense SpielieullMn wa siif Ceriporis Chrisii und VisitetiMus 

» fiiitVuvpilIrn 7\vnlf Schilling etc. » 

in dea siùroti^diea Zeilen der groszcn Kevolulion faud die Ausubuog do» Gottesdieusie» 
md. der geistliohen Ainisverrichtungen viele uud scàwere Hioderiiisse. Es ging besooders 
1794, 95, 96 elc. wie es konule. Den Dieml dtr sefCMeiriat geschwareeo Prieticr woliten 
AMnclir Lcutc iliclu; die Uogesdiwofeneo durften nicht ufTeiiilicli auTtrctca ; die Kircfif 
wurde voq vid&o PfarrkinderD vermieden, die Verwimmg war allgemein. — le eiueui 
Scbreibeo sus Trier von erstee Hiirz 1801 en den Pfarrer voo Fri«tageB beinl es : «De* 

> envwiete EnbischSfliche PMenlsehmben diîrfie wehl sebild aiebl erseheiacn , indesseo 
» môsspo die dandtttina matrimouia mit Pastoral-KItit-ht-it r^vr^ff/î»/ werdcn. Diirrfi (It itp- 
» ralfaeichlcD kaan dem anderen Uowesen gesieuen v>erdeu. Die olier^ten Kircheiiliirieu 

• koDoieo freiticb viel Gules wirkeo , weon sie laiu sprâchen. Jn dtf Euifereuag aber InhU 
» MU des Om weni^er, daher gasehieht niehls. Aneh ial die Verwîming nifran, els dass 

* sich viel wirkeu liesz. Nur der Friede im Siaai lâszl jenen auch in der Kirche boffen.» CorcU. 
Die kirchlichcn limdf wareu aurgelô.'^^t. i^(\cr (Jetstlicfift nt^rhie sich, so gui es angnig, 

sein DirecUn-ium, uad warlele sebolicbsl aut die SV iederbei'siciiuug d^r kircbliciicu Urduuug. 
Ein Pfanep am den Haneherlinl sekneb den 98. Fri»rner 1808 an dm Prlsinger Fasier : 
« Ich iibcrschicVc ihnen das Directorium so ich ganziich vollcndel babi-... Wenn sie ciwaa 
« oeues in Iktrefl' unscrpr affaire» prdhiastiques wisscn , sic wiirdeii iiiicli erfirucn, wcnn 
» sie roir es zu wis»eu ttialcn, ich bio hier passer soliUu-ivs in tecto^ ich crfabrc nicbts, 

> «snn nickl ein gucer Frennd nir etwas znsehreil»i. » 

Vor elwa hundcrt Jahic n bpsland in der Kirchf , nebsl (Ipi- alion S^-bnstliintis-Hruderschafl, 
ein Verein des chrisllicheu LiileriidiLs ; der Allar desM-liieii war durth rin brevt BtHcdiC' 
lui XtV. im Jabr 1747 zu einem altare privtiegiaiutn crbobcu wordcu. 
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Vor Zeilcn pb n in der PAirre mehrere Btift^nge n«eli aiMleroriigen Kïrcben: «NenMrinl 

dw Biedrardeo , so die Paarkinder von Frisingen scholdig seyn aiisiurichieii : t. Auf Sti. 
Naximioi naclUT Trier lfi88. (Spâter 1733 wurdm slatt dies^r Procession drei amlere in dcr 
Pfarre abgehallen). 3. Aiierd Pentecoêtes auff dco kastel. 3. l>en ersicn Frej^ilag nacli de» 
Plliigsttii mdi Rend f spitor 17S0 wm zmiiei SoDotag lani , anf St. Dwmim» Meli Romr). 
4. Auff Sti. Joannrs-Bapt. DMb St. Jobansberg. 5. AufT Si. Annadag tiacher Wellesteia 
(sjMiler Î7S0 ad tacftlnm B. 3f. V. f.uTt-infmnfi.) G. Deii 13. Jiily anf St. Margarethadag 
nach Bi^iiigeo. 7. Auff Maria Mugdaleaaiiag uacher Preuscti. 8. Autï lieilig CreuU Erfio^ 
dmif deo S Dag May nach Roaqr (sp&ler 1750 aaeh Hamn). «Alao crklirtdnnà die Achlla- 
« ren Sendt&cheffen der Paar FrisiogeD; haben die SendischelTen ein« StralT vod eii>em Schilling 
» fiir eine Mess and eio \ Pfond Wachs denjcnigcn so ohne Ursacti nichl werden der BiedfarJ 
a beiwohoeQ aoferlegt. Zu Trier aber se^^nd sic samroiltcli schuidig zu opferen 13 Pfenoiog 
* mid n RmmI IS Pfcmiog. CcsehdieB m Frisioga* deo 9. Jmy 1688. «MMer /. FéUtt, 
■ Pattor.» 

Ursprung and besonderc Zwecke diescr Processionen Hnden sich nicht angegeben. 

Die Docb in der kirche beslehendeti SliUuiigcu sind alie mît Diensten beschwerl; vou de» 
lliefea Eiakfinflen «Ind floanehe verloren g^nge». 

Die alleri Frisiiiger waren religiiisc Lcute , die aaf Ilciligliaitung des SoButags hiellen; 
muï^zle an einein Sonii- odcr Festlag auf der Slraszc Vor.span geleislet werdcn, odcr war ein 
KalkofeD im Breunen, so wurde vou deueo, weiclie die Saclie anging, an die kirclie ctwaa 
benUl; Mn ea Unncas- oder andem Kirebtagan Unordonagea ia der Pfirra for, «• 
muszten die Bctheiligten ein qnnnlum Wachs in die Kirche liefero , elc. Sotchcs erheliet aas 
mehreren Hcchnungcn des vorigon Jahrhnnderis. Tloutc sind die KircheaelâMe verlasseo; 
der Mielhzioâ davon inachl das einzige t'reie Eiiikoininen der kirvtre aus. 

IKe Bodi vorhandenan Tauf* «ad Steriwr^gister reiebeft bis aaao 1678, die PferriwvMbe^ 
rung war damais beilaufig ^îOO Seeten. Zur Zeil der Erbauung der jelzigen Kirclie, 1734, 
zahlle mail uiigel'ulir 8.'>0 Kiiiwuliner iii don ftinf Dorfern der Pfaric; mithio euthalt daS 
GoUeshaus heuie Uauin geiiug fur die elwa bUU Pt'arrangehurigeo. 

Elliebe Aile der alien Plarrbncher nogen vieHeîdil dniges laierene habco* Aano 1681 

wurde ein Kiud von Syrea panehw Conlem m Frisiagm gelavlt; bel der EimehrdbwiBS- 

akle btcht die Arimcrkurig . 

PticUa iiita in ecctesia parocbiali Frisingen baplizata fmt raliiriic I>i-IIi ci irunrurui». Aniio 17l^(, 16 juin 
baptuatns fuit Johaiuies>Bap(ista-l,umbi:ria8, filins li-^tiii>u!i Johanniit-Bcriinrili ^'alld«-^Il(HlJl ri Maria» 
Bari«nB «oaja|Uii ia FlrWiiipB. Pairini rucniM uim. JL 1>. Johauncs-Baplisu A^'^lawli ya»l«f LoKeiiit- 
iwigi—îa et tétà. K. A. Jali.«Bapt. Buurj^ux fharii Ifflinit rcgcn», ete. * 

Mao «Mit, dasi der Graaaiwier des tnU» Apoitolkclm YStan von Liuemboi|; bel der 

Geistlichkeit der Sudt in nicht geringsni Aaseben slaad. 

• NobA Jaaaarii 17as» pMfttr flv» «nfiai pwpctwtwa m Mecfdotui calklieann m GaUiâ , Joh. 
ViiMTfaigv ete. 8X Ro4ciii«Âer, «c Elisab. MaliUifer «fc. «x Br^rea GalliB, ainbos npnblkano» majo- 

rcrmes ad conscrvanilum in l'it aviuiu futiui tt iii Sai raiiii iiii \âl<irL' |<ro\ i<l<'an> riTiii».M» pndaiMti^ 

uibus iii nosirà ccdesiA parorbitli malriinonii vinculv conjniui etc. i. B. t'o'lis»»'' l'^^i- * 
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Auf âhuiiclie Ari wtirdcii in den Jnlirpn !71iî , 9^, 94, etc. in der Pfarrkirchc zu Frisingen 
einges«gnel tnehrere Elien fraozùiiisclier UaterlhaneQ aus den Dorfern : Gandereii, Preisch, 
Renigen, Soufigen, Dodeobofeii, Gueuetraoge, Seolzig, Desselskirch, clc. 

Zwei Bcgriboiszikte von 1793 zeigeo m» dasz die Eiowohaer der Pfarre den Siraifeieiw 
dor Fron^n^^fn sich mehrmals, auf LebeiMfeAilir hÎB, krâflig widenMztn, niul Inriiiiekica 
iicfechte g^en dieselbea tapfer besiaodeo. 

Dm nralie Pfinw PriaÎRfea nhll von ihren AotaDg herab gewisz vtele Prarrherra; nehrere 
denalbmram ibrer ZcUdttfCli das Zatrauen ibrer Aiulsbrûder zu Dcchanten oder De6aU 
loren des ausgcdehiltco Decannis H luich {chriilianitatis Remir/ensh) erwiiltlt v nrrlcn Jene 
der friibcsleo Zeileo stod aber jeui lucht mebr bekanni. Vod 1500 an fiudea êicii dt\m 9 
naebeioaadar aBgesidb: l« Johanoet Bammer, IWO; 9. Loranlx «x Aaaelboni, iVW; 
S. Paulus StockheiiQ, daeanns, 1630; 4. Jobaaoes Sleill, 1G6D; 5. Johaones Feller, défiai» 
lar, 167H; (>. Andréas Carriers, dccnniis. 17âi; 7. Johauaes-BaptisUi Colli^non, defioilori 
I7ii0; 8. Johniiiie&-Peu-u!j Heoerdl, 17U4ad Iftil^ 9. Hearicus Heyueo, 1841. 

Frt6iu£iËii, i. Febraar l»b(>. 
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DIC GIIOSZE CLOCHE ZU £CHT£RMACH, 



Nocà danem wird'ii in .tpMea Tages, 
Vnd rflhrrn violer Mcnscben Olir. SeSHfer. 

Von jeher wareo wegen ihrer Dauerhafiigkeit , threr musikulisehfn and inonumeiitaleD Ei- 
geusclialteo die GlockcD, was sie gegenwârlig nocli siud, eioe der IlauptzierdeD unseres Lao- 
des; ud «s seheiDt ihm, seil Eiafûlining ilms fi«bnaehes, imn nicnuls giat gefthll n 
haben. Dahrr liomml es, dasz, wrnn auch inclirnials sclnitt fiinnlicluî J;igi1 auf sie aniçesteîll 
wurde, ^'leicliwolil dercu nocl< jcizi im Groszliericoglhtmie angeiroffen wcrden , wck he liei 
vielleiclit geriuger anderweitiger Ausizeicliiiuujj wenigstens ein bobes Alter besitxcu. Zu deii 
Sltnteo, die nan biertands kcDot, gASH unAraiis die tod Dabi bel GSadorff, webAe ge- 
geDW'ûnig, laol ihrar tjbencbrill, bereils ein Aller vod ncunbuiMieK vad acht Jabim «r> 
reichi hat. . 

Wie eioige ODserer Glockeu durch Aiivr, m zeichnen sicli aodei-e aus durch Scball und 
Gewichl. Sebwere nad wdiMballeedeGhMsken babea denmleo «aiar anderm dia PfarrkirdieB 

von St. Michael und Liebrraiieu zu Luxembiirg, die zii Grevemnaclier, DiekircI» , Korich, 
Mersch , ViaiHicn, Hosini'pti, >iicdcrl)p.szlinj; (Kircheiij, nodciiliorii, Ivscli a. d. A., Grosï- 
boixs, Fubrca, kelileo, iiaririugeu. Ilodi Hcheiueit dieàe Giockeu , eiiizeln genommco, oocb 
hngb keia Gewiobt m babM, wie maacba Gleebea aas der frliberen Zéit batteat wo Pfarr^ 
und KIoslerkirohcn iii tleren AnschafTung glticlisam milcinandfir wetteifeiien. Die CtocVeo 
der l^il rastrten Altmuosierabiei zu Luxemburg solleii 9300 Pfund schwer gewesen &eiD, 
uud wurden zu Kanooen umgcgosseo. Dte vier Glockeu der in derselbeu Sladi 1778 oieder» 
gariaBcnen Pfantirdie SC Nikolaus wegen 6000 Prnnd, wardea aber, «dl die Pforre daa 
ebeu so gule Getiiule der damais zar Pfarrkirche erhobciu ii Jcstiiienkircbe erbielt, dem 
Baron de Solmivrc von Bcrburg als aus dessen llausc bcrstaiomead uberiaateo. Abaliciia 
Glocken besaszen aucb audere kiosler- und Pfarrkircheo. 

Ualer allea Gloekeo, welche hentigea Tiges das Groashenegibom besitil» ist, weaagleieh 
DÎchl durch Aller, sodoch in jcder andereo Bezieliung am meislen ausgezeiclinei die grosze 
Glocke, welche demialcn im rechtcn Thiirmc der Pfarrkirchfi zu Echtcrnach hângl. Durch 
ihren Ursprung, voa deiu ihre Aufâchrin meldet, ist sie eiii waiires (^chichudenkmal ; 
durob ibr Gewiebt aber vad dia Tiefa uod Sttrfce ibrea Toaes , woria sie nicbl oor aile bier- 
liiudischca, sondcrn auch, weno man die Domglocken ausnimoit, allé Dachharlandischeu 
(tlockcn hundert Stundco wcit im llmkreise iiberlrifft, eine grofize Selteaiieil. Mil Recht wird 
sic daller /u den Merkwiirdigkeilen des Landes gerecbnet. 

Jho Gewiehi dicaar Gloeke wird msehiedenllicb gMcb&lft. Hr. OberanicllaiioBsraib M. F. 
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i. Mttller gibt «s in v«ndiiedMièh aciner biiloriwliw AMktmlIttBgeB InM ztn 7900 ami btld 
niir ni 7000 Pfand an, wiihreDil di« spàlereo Beurtheiler es gewuluilicii zu 7*200 Prand 
nehmen. Dièse Verschicdcahcit in der Gewich(s«ngabe scheint daficr m riihren, d^is/ mari 
bei AbwâgUDg 4w Glocke das Gewicbl tles Schiâgels bald milrechneie uiid baid wegiicâz. Uni 
M leiehter lonnie man von dem Gewieble des Schligels «bsebra » als dusdbe nur ein paar 
Ccnlner beiragen und folglich nicht im rechieii Verhallnisse zu dem der Glockc siehen mag. 

Nach eiiier neuerlich rrr chchenen Messung hal die Glockc 1 M., îîO in (1er Ilohc, 5 M., 2S 
im (Jmfaoge des Randes uud 1 M., 67 im Diameter der Miiudung. Bei dem belruchUicben 
(Bewidhte, das aie kat, Uante aw •oth etwaa inehr Aaaddwing in Hôhe nnd Weiie baVen, 
wekiienfalls sie grSneM Sfirke and Piifla das Klangea «nibtlH» niul darin auderen gieicb- 
wiegenden aber h»"'^s*»r geformt<>B Olocken, t. B. der noncfirosscnen Doinglocke zu Mainz , 
■iehte oachgebeu wiirde. Troiz ihrer Massiviiât bal sic abcr auch jelzt, wegeo ihresguien 
tilofes, cinea dttMbdringeedmi , ergreîrandcn «nd «IgenthftmHcfaea Sebril , wdeber lait m»- 
licher InstrumeaialnMSsang des Ha. Musikvorstandes Uôbig zn Kchlernach in Si-b-mol lôat 
und in weiler Fcme vernchmbar ist. Wenn Hfp Glfxikf» «folanict wird, so hnrt man ihre von 
der lia^febwg kraflig wiederhalItDdeo Schlugc mclit blosz siuudenweii ibal auf- und abwarts 
«od iber die niabaien GebiT|rii6baa , aondem b«i gunstigcm Weltar aogar bis ia die Gegcad 
iroD Trier, d. i. vier Sianden weit im Umkroiso. 

Die Glocke iM dem hl. Sébastian , desscn Biidnisz mit 6 Preiien sie auf ihrer atnwGiidfgen 
Oberflâche x<«raiual irâgl, gewidmet. Diesz besagt aoch die laidnisohe Uberscbrin, welche 
des Abtes Bobert, dflrili dar 54* «vft IWt bla t8S9 dam Klàaier tMvtand, fttehl abcr asah, 
inedie HH. Hëllar (I) omI ÏÏÊmdk 01) neinei. dea Kaiaara Maximiliav I, erwibnt. DiaB» 
Cberschrifl ciuItiiU , in çrnthî-chon Rcliefbucfis'ttTf n / vpî r ings um dieGlocke laofende Zeilen, 
wovon die obère durch die gedachteo Sebasiiauâbilder an zwei entgegengesetzten Punkien, 
dazwischen aber einerseils durch das etwas nâher an deo HSndungsrand reicltende Robert'sche 
WapfMn und andanaita durch efae UamenomementaiioD unierbrochen isl. Die WArier elM 
voneinaadcr grtrftint fhircli Kreiize. Dn der Gusz mclircr Buchslaben wpnÎL' jrploitj.'f'n und 
Vick TTiii Grùnspau bedeckl sind, so ist die L/mscbrifl selbsi schwer zu leîvcn. Deimoch 
geiaug es vor Kurzem der veraiflica Aastrengung der M. Profeasor Michel und Apoiheker 
Briaifliqrr voo Eehiemach, dicselba nntar aamiitclbarer Anachannog glioklieh n «Msiflern. 
^Miin der dan GeRrhirh^^^v^rcm rinirr^nnihon Ab^chrift laviM aie, wiafo|gt : 

Jlnna oiilima ^ningcntrno ïnolrtna, 

Clam» irt Alèâfiiu freptra Vaprrtua ^i/kti, 

jÇttrc i« lonarr tna rtfoMona ritmpann, i$eliifk| 

(Ccnfîntiir ; tfnrbrae frilmtmei tpfa fngat. 

Sot mil (lucm MX tt optuni itva^tst ^olm, 
» Jnytrtam tcrtia (an)»itar ipfit Slrna; 

j^r reftfiinntf tua, HKUiclm llart, artr lh|iiataf 

9ûtmr\\t tnfnltns, frnn», frelua omnr raMt. 

(1) Ckwh. d. tu, WiUibrorda'Ablei, Trier, tSt», S. M. — (S) ei/l, iUuêtr^ letst, Bds. lelat. Th. m*. 
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Sinigelrfii ■ad glrlchniMriseli venknfsebl Iralen dicae Di«iielicn i 

In ilnii .liilirc ilr'S Ut ils ' i nuiii itn uiid Uiix-iid iitiil xwiUi, 

t>« linbcrtuti als AI<1 lûiirtc dai iCvfter nul liuhia, 
War'M, -K» dièse sur Ehr' dir, Scbastu-sl rrsclutllcndn GIncke 

Ward0 fegoMcn, sic, die schcndict des BliUM Gewôlk. 
Umn vnm HîmincI her spn<l'» , jj^Hm^^Thf Wârme <ïrr SoaM, 

Seine Brffhlc dcr Eiil d .11. .1. t di. ■-rllir iTHchiif; 
Wcnn aie crtônct, die du, iiod Willidiu! kûQsllich gegoaeoa» 
Dan Mltst BâtaÊ» OMMnt, jqglkili» SMlieit iin4 LH 

Wîe dieM iiberscbrirt bezcugi, wurde unler dcm Abie Robert vou Monreal die Giool* 
gepossicii von Wxlhelm Hoed 1512. In die^eiii Jahre maohtc wegen ihr hcrrschenden Pesl 
kaiser Maxiiiiiliau I. vod Trier aus, wo er sieh auf den Reichsiagc l>erand, in BegleilUDg 
rochrerer dcuischeo FânMM «BA Wallfahrl oaeh Eebtflriiach (1). und nahni mit ihoen 
dasdtat Thcit m cÎDcn feieriidien Umzuge, daa er varaniialieic (2). Noch im Jahra 1794 
zoiî-îp ninn im Klocffr fin pmchlvollp*; KIimîI, aus weiszcn Alik'fiidcn ccwirkt, mit roUl- 
iicidc'nein 1 ailen gestickl, lutl zahJreicbcai Knuplcheo voni selbeti SlolTe und weiien gfschlilz- 
len Armelo beseut, welefafii dcr Kaiser bei dieser Gelegeoheil am Lfibe (rug uad zuw 
Andeiikcii iwIddieaK. Anob bracbla crdfla M. ScbasliaD nm Oftibr cin ainlaiifiiiwiee, 
!îî5i oder luich eincr anrfcrcn Angahe 564 schwere War )isV tïc, welcho in der danaaligeii 
Prnzrssion umgeirageu und in der Ableikircbe aufbewahii wurde bis zum Hcrbste des 
Jaiircs 1794. wo die FraaiOfleB m wie einoi Baum mit der Axt zerf^llten (3). Zum 
Andeakai m téam AHfraihaU in Echtfmacb McicM dtar Kaiier dmdi eise AiMlidw 
aro 2. April la Trier daiirio un ) von M. F. J. Millier (4) vor 30 Jahren gliickJich 
aufgefuiidene l'rkunde auch die ficsiUuugca uod Privilcgien dcr Ahlei , und gestattete 
dem gpDaMuUâ Abte, docb }aut einer eu Milienberg am 1. i\oveniber lui 5 datirien Afcie 
(5) enl im foigaMiea Jabre ISIS, die eiojâbrtga f^ianaboa der Scbattung Qad Gefille der 
Stadt Echtcrnach , imi ntis dcrcn Ertrag eioe Glocke gieszen za lassen, Sn ciitsinnd die 
<;lockc, von der liier die Rede ist. Ans der letzlangwogcncn ^JrkuiK^e ^'clit. lu rv m, dasz 
das iii der obigcu tberechrifi ao^egebeac Juiir 1513 eigeuUicb nicbl das war, m wcicheai 

die Gienang dar Oloolw wirUieb bevarkalillîel, «Midani w da^ige, in wdebeni aie 

veranlaszt und beschlossen wurde. 

Wcichcs abcr dcr Kostcnbclrag des ganzen IJnternehmcnci eewesen sel, konnen wir nicht 
mebr genau besiiinmeo , durfeu ibii jedocb a!s bedcuicnd aiiâehcn. ^ur Qeslreituog desseil>eo 
eeheifti die eiejihris» ^ineabne ana d» Siedtaicbt ciaoïai hlBgBreiebt i« babeo. pea», 
sagt dM alla nad oaeb 'm Velbe CnfOebeade OrlaindiliOB, ab die Gbiebe aaUie gepaBea 



(1) Des kaiiicrs Aukuurt Lt liltriiath uA durgcHtelll auf ciitetu GcmAlde der darikgen Mudcigottea- 
kapelle. — (2) Dicsc Proicsniou i»t al>gefcildc( aiif cincm aitistisch wie historisch inerk%»-ûrdigen Gem&ldc 
«M dan JahM I5aa. «pMmi éttmakm m étr PftcrUrdK nadnt den lkriiu«-AJiai« UÊtgiiiBagLaUt 
«nd va» 10 Jahrw von J. Ornim hnnni^at winde. <t-(3) Itecb émm mir ym Ha- Vftw Wdtar A- 

Mhriftlich iai(^ctheiltrn TancHnrhn dra Sdiullehrrri J B. Aacico.— (4) Utdl. 4. fit Wjiibnid'B^Alkj* 
Jmf 18?7, S, 60. — (b) Tricrich. WcIdiU, 1»I9, «r. 44. 
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wenlea , erkaoalc nuau , dasz (1er Form nach der Scbmeliofen zu weoig Metall enlhiell, und 
4cr Al»t nb «wh «nSlhigi, damadbeii oMb ailes MdMhrlidM SiHier, daa er «ufticibai 

kooDte, geinunzles wie ungemiin/trs , belzaachieszen. Dcm Gieszer iibcrbracht^ nian es m 
kleiiien Kurbcn, und dennoch war, was oach ngescheheoeui Gusse von der (iiockenspeise 
uiirigie, Dicbi so dick als eio Huhnerei (1). 

Von ihraa BaislelMn nb Us sa ibrar Vcnelzong in die Pbnrkireb* hiig die filocke in do' 
Abtakirchc reclilem, Jelzl noch bis zum Dapbgesimse erhaltcnen ond aïs Fnvrnre Ofon hc- 
i)u!7trn Vorderiburme, cineni Werkc des Abtes Aruoidiu 1. aus dem 13. Jahrliundert, und 
hiebz unier dem Volke, weil sie nur fur deo wa Abl* sdlM iWfiobttMi KiroheDdicml 
gdiald mirde, die Mafcngftodto, in GtgeiiMlM lo du •ndenn, Memniiun Mrs- nad 
Palersglocken. 

Wâhrend sie hier beinahe drei JabrbuDderte lang Siadt ond Umgegeud bdiierem Lebea 
lâulend erregle, liatte sie mdir tls Biamal ^ro^ fidbbr ni betMh«B. Uuttr im Abl* 
Peler Fiseb wafdé siEodedes didBtigphrigen krieges, im Jahre 1648» die Ablei daidi 

Freibeuter harl milgenommen. Sie moszte, \\ahrcDd die Stadi 2000 Pistolen gebraodeebalil 
wurde, auszerdem noch 100 Pistolen fur die ËrhalluDg der Glocken auniriogen (3). 
Eine leizte aber viel grSsiere Gefilirbcdraheie die Glocke im Jahre 1798. Am 10. Jannar 

1797 wmÊ tf MMe, 4 Novîaea und 7 Bedieile, vdebe icil Ubergibe der ¥mm§ La- 
xembarg, 12. Joui 1799, sîch M iederin der Ablei gesammelt hatlen und den Cbordienst 
von Ncnem abhicllpn, ausgcwanderl und die Kirchthure gesperrt worden (^^, Am "2'>. Fe- 
bruar i7Q7 tiaiic die Centra Iverwaituog des Walderdeparlemeois zur Muoiuouiruog der 
Armée die HerabafthmoBg aller Glocken in den anfigAobenen KMUeni ferordoei. Aoeb il 
den zwei sûdlicbcn Kircblluirmen der Abld zu Echtemach, wo sich 7 Glocken mil eioem 
zo Î5492 Pfand und foiglich unler der Wirkiichkeit gcscbatzien Ccwicluc befanden, sollle 
dièse Verordnung in Vollzug geseut werden ; und die dortige Mumzipal-VerwaUung, weldie 
bîaher dleaa GkMkcn ia Sebnu flenonmen, eriiicU umer*» SO. SepieaAer deieelben Jabrea 
Befebl, dem Agentcn Letache die Miltel zu deren Ilerabnehmung zu verscbaffeu. Die ge- 
nannle Bebordc zciglc, obschon vom Oktober an nichl raeiir fiir den Goltesdicnst gelâmcl 
werden durfie, dennocb wenig Lusi dem erballenen Ikfehle oachzukommen , sondern ver- 
langla tiebnabr ond eMobwitis mit der Maiiieî|Mlilit von Blltbnrf , daaa der foa der Oe- 
partcmentsverwaliang anlcr'm 3. Dczember genommcnc Bcscblusz, wcicbcr dem IFau|itorie 
jedes kanlons provisorisch eine Glocke liesz, aucb auf jede Gemeiude ausgedebul worden 
sollte. Das Veriangen wurde bewilligt. Eine Verordnung der Ccniralbehôrdc vom 14. Junuar 

1798 feeiatieia dem Haaptane jader CSemeinda-AgenHir den Beslli atner Glocke mil der 
Bcfugnisz sdlM im Breignao^ralle gcmeinsamer Gefahr, ait Vlsaersbranst , Lberschwem^ 
omag, Lborfall II. s. w. zu gebrauchen. Dièse Verordaaag war vom Fiaanzminisler gatge» 
beiHKn und durch Anscblag veroffentltcbl worden (4). 



(1) Tii«|j. d. SrhnU. J. B. uVtchcn. - (2) Vgl. Trier'sch. W'clibli. 1830, Kr. ftl. — (1) Agi», y. J. A; 
Aadu». — (4) Lam qoeUrtuainiger Miltheilw^ voa Un. Matlh. MâUeii4«rff: 
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In7.wi>clien liiiUen sid) iu ciiiigeo ksulonen die sogenaontôii «kJdppolsinuniicr* der Gloi-keu 
iiedient uni iiire Anlian^er zosaounenzarufeo , und ia ao<iereii Gegenileo gab luitii daiaii, deo 
RefNiblfksgeMian iiwider, dut ZeMita (irde> GonaOtmL Avtéh NMhridM>4h««ii.w> 
ordneie die rentralverwallung , dasz aJlc Glocken des >\'aldcrdepartemcnl': =^-111011 lionfîskirt, 
lietaligciioinmcn und nach Luxemburg (ransporlirl werdea, aad beauflragle deo Geueral 
Morand mil der Vollzichung diescr Verordnang. Im Herbste des genaDOlen Jalircs liesz dieser 
WH W dif; wttniger W«Mb«a «lie Glockei, mit Ausaabme eioer Poliaei- qmI SidierlMitselMke 
io jeder Geineiri'lr\ milit uisoh wegnchmen uod zu Luxeoiburg im Frauziskanerlloster ab- 
seuen, wo sie «ont fiiirger Papier gezahlluod abgewâgl and darauf, 691 an der Zabi und 
xusamnieD 3134 Ceitier und 11 Pfud iriegead, eotweder, was dem grûssern Tbeile wideiv 
fohr, snrMhlageii and nach der Gîeszerei too Cmuol gebrwAt, odnr pos mid Maani&dMll 
an die sieli meldendeo Liebhaber verkaufi wurdea. 

Bfi dieser GIockcn-Exekutton war aach die grosse Echternachcr Abteiglocke, von der wir 
bandela , nichl vcrg^sea wordea. Sie sollie nebcn deo 6 aaderen, welcbe aile mit Aasiiahme 
dar MfeMABlMi Flràitfa- oder FtmngMie vflggewMimen -wordn , und wavon die aogenamitÉ 
«Priorsglocko » nach Merscb gekommen selD soll, den RepublikaDern ûherlioferl werdcQ, 
uas auch bocbsiiibllch geschehcn ware, wiirc Ihre Herabnehmang aus dem Tbarme mit 
weoiger Schwierigkeit aad Gefalir verbuuden geweâen. Was indcsz die bchergea der Rq>ubUk 
•ellMt wniMhmea sieh nieht §eirmU», dcaawa AmlSIiniiqj HàttrwnÊÊtm wm «mu Andtrai. 
Il) Luxerehurg vcrkaurie die Centralverwaliung darch eioe* KoOMlinar die Eohlernaoher 
Giocke einem Jndcn. Ikreits batte diescr mchre Glockea ans Echtrrnarh und dessen Gegend 
weggefiihrt , ais eiidlicli aucli die Heihe au die groaza Abteiglockc koiiiiacu solUc. Um die 
Banblamii^ cînef » flektraten Lnal nu derJiilK, wn ait idng, n vamniden, loolhe er din 
Glocke im Thurme zerscblagea and sliickweise wegbringen lasaen. Scbon slaaden die dnta 
gemielbeten Arbeiler, mil Hâmmem bewaiïnpt , heieit und im lk?ri{T<' die Gb»ckens(ab« za 
araleigen, daenifubr in Ëebleraach ieglicber lirusi, die es gewaiir wurde, eio Seufeer des 
BnttnMBns. Die hnvan Bnipr Unfen naaanMB, ailMn iMeii.der Abteikirdw Ma-mMl s«dkl«i 
tbdk durch Drobungeo and iheils durcb Bilten der ZettchmeUeruog der Glocke z-uvor» 
zukommen. Dabei ;»icbnelrn stch besonders aus der Scbmicde Maibia» Aruuldy und docIi 
ein andcrer Biedcrmann, der Zwangsbefèbltruger Sivering. Dieser lelztere ward eigeuUiob der 
BetW* der Glocke dnroii den Vorsddaf , «eidno er dan guigeaionten Echlemadiani mneiN», 
daiR Juden die Glocke abzvkaufm; was daan auch gcschali, und zwar millelsl Abtreliuig 
zweier klc!!><*n <>locken und Frlf^ang des, wie es liicsz, bczalilteii Kaufpreiscs , d. Ii. von 
19 Pistoleu odcr Fi-». 438 24 jciziger VViiliruDg, welcbe durch tVeiwiiiige Betsteuer aul- 
giMrieiwB wardant Vm étoneUMn Jiidcn fcnoAan nedi eineanden arapiva^eè Gehieroncdier 
Glocke auch die Eicwahoer von Miiodea, «elcbe nocli dermalen im doriigeu Pfarrthurme 
bangt. Auch kaitftp r:lpicbzoi(ig zu Echlci-nacb fiir Ki Pisioitri die Pfarre Micliclyu eiue 
andere ungcruiii 300 Ffuud t^chv^ere Glocke, die noch deiiiialeti dascibst aufgebiiugt isi uod 
die Umaehrifl irigt . ttotpiUUe m Epitrme» rm no m m ficU 1794. 

60 wnrd daa Jaiir der griSafien Noiii aneli dan der grûéSMm MiUfe : ca «ettie die Pfarre im 



Digitized by Google 



I 



— «3 — 

den BMitt der grosioi Ablei^odEe. Ooch ward dicse aoeb Dichl io denudlim md ivwifer 

uoch in dem vorigeu Jahre, wie Hr. M. F. J. Millier irrig angibt (i), sondera erst drei voile 
Jahre spâter in den Thiirm der Pfarrkîrche j^ebracht. Wiihrend dieser Zeit war sif an dem 
Plaue ihrer urspriinglicheo Besiimoiung hangen geblieben, wo sie aber gaozJicb verslummt 
war, Dicht daran, weil dér Ablddinrm achon aeil dem 94. Jaanar 1796 do Beallztbani dea 
Hro. Aosleigerers uod Fayencerie-Anlegers />ou(fr/in^er geworden war, soadero deswegc», 
weil es vom 10. Okt. 1797 bis zuro 25. April 180-} m Fthr^Tnach verboten war, fiir den 
GoUesdienst zu lauien (9). Ërsl uoter deia Ptarriienii Muiluai» Gindorff, im Winter des 
Jahrea 1801 , am 19. Doember, waid aie nebai der a. g. FeMkfhdce doreh die Schall- 
ôfTnuog mil Seilen hGrabgelassea , aof eioen Schlitien geslelll und Anfangs mil G uiid daoD 
8 PferdcD hinler das Ktistcrhaus gc^rhleppt und durcli cinc eigciis da^ii in die Kirchhofs- 
mauer geschiageoe Dresche auf den Kircbhof Si. Peler biuaafgczogeu. liicr blieb sie tuehre 
Taga atehea, bis aie darauf am 39. deaadben Honaia uni i Uhr dea NaehmiUags von Itt 
Haonern und 40 ScbulknabeD an deo Sukrisleilharni ^eschleppl uikI iii des:^eIl obersLes Ge- 
«•hosz hinaufgcwundcn wurde. Begreilîicher Weis^" war dieser Tag ein Tag der Kreude fiir 
gauz Loluernuch uod zu kurz fur deti iitlgemeioca Jubel, in welubeji uoch bis tief in die 
Nacht hineia die Gleeke weitballead branraHa. 

VoD diesem Tage an verkiiodigte aie, wte aie ea aueh friîher that , nichi nur aile widitigBD 
KreigDisse, die in Slaot und Kirch*» sorfi^-fen, snoden» wurde Atifangs auch, vom 30. April 
1803 ab, fur die Frùh- wie die llui^hiiiesse und die Vei>per und sogar fur die abeodlicbe 
Sehlicaiiingder 'Wnrlbakiuser obne Uateraebied dor Tage geliiuiet. Mil Reebt aber worde 
nngefahr 30 Jabre spàier, uoter Ho. Kanionspfarrer Càiur, dieae Linlnogntreise bedeuieod 
eiogescliranlit. Seil dieser Zeil wird dir- Ctlorkc nnf mchr bei aiiszerordpnllicben Feicrlich- 
keiten, au deo hobco Fesilageo des Jalircs, sowie tur fieigraboisse und Seeleoàaier, fiir 
welebe ibr Geliute beaaoden beMelit wird , gelialeu 

Ala PfaiTgloele bal sîe dennateii aékm fibà* 80 Jahre ihrea erhabenea Bemf erfnlll und 
als soirhr ilîp liT^herigen politi^' h'^n und kirchlichcii Vrrf:i!If> des laufeiidcii Jnhrlinnil r(- mit 
ihrer meiallcucu SUmne begruszl oder bejamoieri. Scboa ofl erschallic vom P/arrihurme 
henb ihr ma jestiiiiseber Raf fiber SiadI uod Umgegend ; aehoo oft lidi aie dem Sdiielual aod- 
Itebenswecbsel ihreZunge; schon ofl versammdte sie zu Andacbl und Einiracbi die Ge- 
neiude; schon ofl verkiindigle sic weilhin, wcnn^leicii sie lei dern am 24. iNovcmb. f826 
erfolgtea Tode ilires ubeo geuannien Heiiers scbwieg, das llinscheideo der Theureu. .Moge 
aie Mail feracrblD ibrea Bemf eriSlleiit Môga aie aoeb lange wie Hr Bchtamadi aa aoch 
liir daa ganie Lnnd ab Zierde nnd aïs GeaeJiiêbttdenlunal foridaiwrn t 
Lbg. i. Juni 1886. 



(I) Gsch. d. 8t. Willibronk-Abtei, Trier 18S7, 6. » (3) J. B. Aachcu, Tagcb. 



Die FUf. d. I.1«r. KirchenalBliMilt f. i. 4. MOnOi. PmUiIi. FunrmUmMs h*M. #Wm.) 
P1M.KUTMM1». - M' .\mt6. 18 
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l.a iiiiiiiitmiiliqup terait bÏM fm ée chuu* l'il M tVliaMlil 
i|uv •!«> cl««»«r I» moniiiiM oteifiiwi. L* •ciem» attmiMna- 
qua nVf l-eN« pas Tari que rian ne paal ramplaMrrj 4e fwoittarf 

<i'> l'iaiK it l'iii^inirc |>ar te» w^ilaillu , et iTcKiitîqw bi né- 

«lièilk's yi>\ riiKtuirf? 

(Ltitnr, ilu hnrtm MmrekgmltmrlmN w Êii i tÊ Ê m li fi i ef Pmriff 
1841,^.491.) 

La découverte faiie à Eltelbruck d'enviroo 600 Mioniilics romaines de billon de la moitié dn 
3' siècle est un des Taiis les plus imporlaBta «(ne Mm ayions i enregiatrer dana nos annales, 

daos le couranl de ceUe aonée. 

Avant d*eD faire connaîtra le réanitat, j*ai un devoir 1 remplir, edai d*ciprimer publique- 
ment mes remei-cimetKs à toutes les personnes bieovetUaDies qui , dans oMie eireonslance, sa 

sont cniprcssèes à l'envi de seconder efGcacement mes investigations. 

La première annonce de la découverte Tut faite par M. Wurih-Paqael, Adroioistraleur*£é- 
néral de rintérieur, qui en avait reçu avis de M. le baron de ZleBesar, et le mtaie jour |inr 

M. Mersch, curé à Ellelbruck. M. EItz, répétiteur au Progymoase de Diekirch, qui s'est 
trouvé sur les lieux quelques jours après la découverte, a ca occasion d'établir la statistique 
de la irouvailie et d'acquérir plusieurs pièces importantes, dout il s'est empressé à nous douner 
oommunieatio». M. Hogénieur Dagols, de Diekirelit a*«a( transperlé sur les lieux psur him 
rapport sur la position topographique du lieu de la découverte. Grâce à la généreuse offre de 
M. lîoch-Busehmaoïi de Septfontatnes , qui a bien votilii faire l'avance des fonds, et y Tin- 
flueoce exercée sur les propriétaires des monnaies par MM. Menïcii, curé, Eug. Saleniiuy , 
doeieur en droit, Sehmit, raideein, Krorobndi, pliannaeien, etFaber, aeerélaîre communal 
à Ettetbruck . ihmis sommes parvenus à acquérir une partie assez importante du trésor, que nous 
a cédé M'"' Marie kielTer d'Ettelbruck. H pi^>ces nous furent }?éBCTCUScmcnt ofTcrtcs par 
MM. himouis, avocat a Luxembourg, (!20 pièces) Saientiuy, notaire à Ettelbruck, (6) Faber, 
aeerélaîre eommunal 4 Elielbrock, (é) le baron de Zirgesar au château de Berg, (6) Papier, 
commis la direction de rcnre;j;islremeut , (1) Grœvig, professeur à l'Athénée, de la part de 
M. Gengler, surtiufnéraire à la direction des douanes, (i) >\'eilandt, propriétaire à Etiribruck; 
et |>our uouN mettre a même d'apprécier la découverte dans sou ensemble, Messieurs Erii. V ua- 
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Mm, doelenr «n droit i Diekireli, Kalberach, cnréà Eipeldange, ei M. ledooienr BIber» 
lllg de Luiwbourg , se sont cmprenfe de me GommoBiqQei' les pièces qu'ils sodi fiarveiius à 
■<i(r|uérlr. M. Elbpriing ma de |iliifl flonmttBiqué oo rapport détaillé sar 57 pièces parmi le»< 
quelles il a fait son choix. 



La ferme dite € Friedchen > se trouve âitaée entre Euelbruck ei Feulen à la montée de la 
roiiiR flo Basto^nc , à 20(> mètres environ du grand déblai de la Uang, el ;i rnèlrcs à droite 
de la route, dans le versant de la côte et à 100 luèlrcK eoviroa du sommet île celle-ci. 

De ce MBunel on domine la vallée de l'Abeiie et la vue s*éieiid jusqu'aux «OMimetioos 
romaines découverte par .M. le baron de Blochausen dans la montagne dite « Leitberg • en 
face de Birtrange ; on découvre également la vallée de la Warck, Fealen, Mertiif et les bau» 
tcurs de Grosbous. 

Monsienr riogénieiir Dftgois, aa rapport dnqnd j'empninie eelie deacrIptkMi des leealilda, 
ae doute pas que ce point, qui embrasse une si grande étendue, n'ait eu, à l'époque de la 
domination des Aomains, une irande importance comme pooition atratégique (1). 

Le ^ février i8S6, le sieur Kieffer, propriétaire de la susdite ferme, rencontra à 50 m. 
de sa drmatrc, 5 ou 6 pouces en coHlrohas Ac la surface du sol, en cxiruyinii de la (lierraillc 
calcaire, pour I approvisioanemeui delà ruute, une pierre brute li'uu pied environ de culc 
et de même épaisaenr. Celte lûerre, anr lM|aeUe est gravé graasiéraBHM avec om pointe, un 
ripe , qui semble représenter une «M»», 




recouvrait un ndiitbrc considérable de monnaies r(»niaine.<> en billoii ; d'uutii;» niiMiuuit's de 
même métal se trouvaient vu grand nombre éparpillées, mêlées au sul i>ur une supeilicie de 3 
è h mètres carrés a l'eiiiour. 
A proiimilé on trouva quelques ossements dont des débris nous ont été ctiramuniqués par 

(1) Raptiort de H. Da|aù 4d tt nnn ISSS. L* Un de h diieoutaite iiV*! que pvu «lni|mf da Vidilim, oàfiri«ttil 
le ,i«*s<- d'Ain. Wilibniini il f AtMt dn fetfe* «I me IWIm«|iw dViMi à i^«que (•ilo-iiiMim. (lM«iif 

burguni KtoMHUNi |i. 3.) 
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Messieurs Dagnis et le baron i\e Ziegesar, et qui, soumis IVxamen de juges compétents, 
oat été reconnus appartenir non à des squdelies bumaios, maiâ au cadavre d'an miBtoaoi (1). 



Le nombre des nédaiUes reeneitlics «'Mère I «aviioi 600 pitees. N. Elis, répétitear au 

progymaase de Diekirch , a eu occasion de les examiner dans lenr ensemble quelques jours 
après la découverte. Voici la liste exacte des Empereurs, Césars et Impératrices dont il a 
rencontré des médailles et rindtcatiou du nombre approximatif de médailles de chacun d*eux : 
Gordisons III, M pièees; Philippns I, 40 p.; OciaeiUa sevem, S p.; Philippns 9 (Y); 
Trajanus Deoias, 8 p.; lier. Eirusollla, 4 p.; lier. EuiiaeuSt 1 p.; Trebonianus Gallos, 
10 p.; Valeriauos, fO p.; J^miiianus, 2 p.; Valerianus, SO p.; Msriaiaiit* S p.;<*aUie- 
nus, 'iO p.; Solonina, 4U p.; Soloninus, 10 p.; Poslnmus, 350 p. 



Des 600 pièces mentionnées dans ce relevé, j'ai eu occasion den apprendre à connaître 
Î539. Pour contribiH'r à faire apprécier le dpfîié de rnreié relative de chaque pièce, j'ajouterai 
entre parenthèses, après chaque revers, le nombre de fois que je l'ai rencootré dans les pièces 
dont j*ni en connatesance. 

1. Cardlnnuii 111. (tS« — ••») i U tari««jj. 

I. Imp. Gordianus pins fel. aug. Br œtemitaU aug. — Le soleil à demi-nu debout, la 
main droite lefée, tenant un globe dana ta gauehe (I). 

i. Même avers. Ik fdidt. ftnipor. — La ftlîoité deboat tenant un cndwée «I uno oorne 

d'abondance (2). 

3. Même avers. Fb félicitas lemp. — Même type (1). 

4. Même aven. 9 fut. redu. — Fig. assise tenant wm «orne d^nbondnooa, na-desaons 

une roue (3). 

*i. Mcrnf» nvors. Tt forluna redux. — Mf'nie type (2). 

6. Même aveis. IV Jovi ttatori. — Jupiter stator debout (2). 

7. Même avers. 9 kiiitîa aug. ft.-' Femme debout tenant une couronne et nnennore(1). 

8. Imp. Ctcs. m. ani. Gordianna ptns aog. K p. m. tr. p. Il cas p. p. — L'£mperear 

debout sacrifiant devant un aulc! (1). 

9. Imp. Gordianus pius fel. aug. ^ p. m tr. p. III cot II p. p. — Femme assise tenant 
nw bnuiehe dV>ltvter (f). 

10. M<me avers, provid. Mg, — La proridenee debont tenant un bèuw et mie bnsto; à 

ses pieds un globe (IV 

II. Même avers, iv securitas pcrp. (2). 



(I) VM» de a. !• rnSHMor Paick 
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13. Même avers, a virtus aug. — Fig. miliuire debout tenant la main droite un bou- 
clier et h hasie de 11 padw (S). 

15. Iinp. Cos. m. asl. Gordiaiu «ng. A virtasaiig. — Pig. mil. armée de haaieetda 

bouclier (2). 

14. Imp. Gordianus pîus fel. aug. Itt virtuti aug. — Hercule Farnèze debout (1). 

tl. Phtltpyws I («44 — •«•) t Mi imriéléâ. 

1. Imp. m. jul. Philippus au;: iv nequitai auriq — L'Equité debout (.'i). 

Même avers. Ai cuwotM autfg . — Femme deùuul u^uaiit deâ épis el uue uonie d'ubun- 
danee» à aes pieds le médius (S). 

3. Mt^me avers, fMeUoi iMq». <— La Miellé deiNWt, tenant nn eadneée el une oenie 

d'abundancc (2). 

4. Méiue avers. 9; fidet militum, — Femme entre 3 ensei^^ues wilitaireti (1). 

^. Mène avers. K iMftt./imdaf.— Femme debeoi tenani une eouronne et nn gpnTernall(l). 
G. Même avers. A HbtnUUoi migg, IL — 1a libéialilé leaani ta lesaère et one eorne 

d'abondance (5). 

7. Même avers, ffi p. m. ir. p. III co» p. p. — Fig. debout tenant uu caducée et une corne 
d*alMHMlsnoe (1). 

8. Imp. Philippiis aug;. ft? Mccu/am nri^^. — Gi|^ awe eoa 111 (1). 

9. li seamt. orbis, — Femme assise (1 ). 

10. A Victoria aug. — Victoire marcliuiit (\). 

fil. fM<M>11lii nf\rrm. 

Olacil. severa aog. A PietOM mtgmto!. — Femme debout, la main droite levée (2). 

IV. wti m nmB SI <Me — MV). 

M. Jul. Plilli])piw Cm. )Hnâw^/m»fittfi{>.~Pig. deboat feaani on globe et ww 
baste (1). 

1 . Imp. Cse. Tra. Dec. aug. 9 Genius exerc. illuHciani. — Fig. debout tenant une patére 
«I nne eome d^ebondance, dans le ebamp one enseigne militaire (i). 

9. Imp. Ck. Trajanus Deeius aug. 9? Gmitu tacarc. iUuriciani. — Fig. debout leMQt ime 
patére et «ne corne d'abotuliince , dans le champ une enseigne militaire c-}). 

3. Imp. C. M. Q. Trajanus Decius aug. ^ Pannonitp. — S femiiie!) debout tenant chacuite 
ww enseigne militaire (1). 

4. Imp. C. M . Q Tnjanas Deeiiis aug. 9> «licfsrà» m^. — Vieioiitt de g. tenant nne palme 
et nne couronne (9). 

VI. H^rrnitl* Rtrunellla. — 5 mrtVW» 

I. Uer. Ëiroscilla aug. 9^ pudicitia aug. — Femme assise tenant une basie iranaversale (9). 
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S. fler. Biraaoilla ug. % méine ïégeaàe. — tmm ddboui (I). 

Q. Her. Etr. Met. Decios aob. c. h V^m augg. — Mercure deboui tount une bonne et 
vu oïdiieée (t). 

1. Br Afo!t. salutari. — Apollon iIoImhiI (1). 

9 Treb. Gailus p. f. aug. R Marti pacifero. — Mars debout en mtirclK: leoaDl une 

braoche de laurier, dans la gauche uae hasie, à l'exergue 4 poiuis (1). 
S. Inp. e. c. YÎb. Treb. Gallos «iig. H pas «fwna. — La paix dehoni lenent me branche 

d'olivier cl la hastc transversale (2V 

4. Imp. c. c. vib. Treb. Gallus p. f. attg. & Victoria aug. — Victoire oiarcbaut de gauche 
teuaut uue couronne et une palme (9). 

■ IL. l'oinalitnun (ISI — tS4)i Arariiiét. 

1. Imp. Gai. C. Vib. Voiu»ianci uug. fd cottcwdia augy. — La concorde assise leoanl une 
patère et nae double eome dlabondanw (S). 

5. Même aven. l|i jnw OM^gf. — La paix debool leuaot une haaie iraasverMle et une braoebè' 
d'olivier (1). 

3. Imp. C. Lio. Vib. Voiusianus aug. IV p. m. ir. p. ii cos p. p. — L bmpereur debout 
enerfliant devant un antel (3). 

4. Imp. Gai. C. Vib. Voiusiano aug. & virttt» a^gg. ~ Fig. nililaire debout de draiie, 
armée de haste et de boodier (3). 

1. Irop... Aemilianos plus fel. aug. 9? p. m. Ir. p. J p.p. — L'Empereur debout prèti 
d'un autel tenant une patàre et uue Italie ; à c4lé une enseigne militaire (1). 

9. Mène avers. ^ virtm «mg, — Fig. militaire debout tenant noe braiicbe de laurier et 
iinehasle(l). 

XI. VMleriMW («M OM}) 1S MTÎMtf*. 

1 . Imp. C. P. Lie. Vnlerianu» p. f. aug. 9» anaena aug. Femme ddiout tenant une corne 

d'abondance et des i>|>ii> (^3). 
9. Même avéra. ^ A poUmi eomenm.. ^ Apollon debout s'appiivuni sur la lyre et leniitit 

une branche de laurier (4). 

3. Même avers. R ApoUîni f»-of,iiii. — Apoliou nu dcitoin tenait! l'are flV 

4. Même avers. IV {etniias uutjy. — Lu Félicité debout avec ses auribuii> ^5). 

8. Imp. C. P. Lie. Valerianua aug. a fideg mi/iAim. — Femme debout entre 9 enseignes 
mililaiies (3). 

6. B» Jovi conserv^nlori) Jupiter debout (1). 

7. Imp. C. P. Lie. Valci iauu.s p. t. aug. JV ititeraittas avgg. — la libéralité debout {^"À). . ~ 
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8. Même aven. 9 Mkro/âoi migg. » La libéralité assise (I). 

9. Valeriaous p. f. aug. Ri wiem^ nugg . — f.c votnil nn dehoat, tenant un fouet (8). 

10. Iinp. C. P. I.ir. Valefianus p. f. au^. ^ otieiu augg. — Mime ty|>e (1). 
1t. ft restiluiur g('ii(>r... — Soleil debout (1). 

12. Imp. C. P. Lie. Viilcrianus p. f. uug. 02 Âerttlulor r>r//<.s.^ L'Empereur debout, lenaot 
une hasie dans la gauclie. reli-vanl de la droite un captif assis à lorrc (4). 

13. Imp. Valeriauus p. aug. A tpea pu6/ica. — L'Kspéraiice inurchant (1). 

14. Inp. C. P. Lie. Valerleans p. f. aag. 9» wOoria augg. ^ Victoire deboai, leuanl ane 
palme et aa bouclier (14). 

15. imp. C. P. Lie. Valeriaans p. C aog. Sk «Mu* migs. — Deux fig. debout (3). 

«ai. ■•rtali—. — > iMr0M». 

1. Diva; MariDianee. IV Consecralio — Paon enlevant l'Impt'ratrice (S), 
â. Dive Mariaiaote. 9 Cmttcratio. — Paoo faisaol la roue (1). 

Xiia. atalllewii («as — 10 vàriité*. 

1. Galtienns aug (p. h.) K frqrtUm . . . — l/Fqriiip (Jcbont (1). 
1. Gidllenus p. f. aug. A Deo iiarli. — Mars dans UQ temple (3). 

3. Même avers. IV Germnùaumaxu (liie). — Trophée entre 9 caplUi» «miai terre (6). 

4. Même type , à lavera téle radiée de gauche (3). 

5. Imp. C. P. Lie. Gallienns aug. Ht Joe* oofH«tNi(iie).~inpilerBn debout» icuioi la 

foudre et une Jiaslc (3). 

6. 9 /«»' «fiari — Jupiter debout (9). 

7. Gatlienna âUg. IV leg. 1 adi VI p. VI F — Une biciR' en course de droite (1). 

8. M(*mc ctvcrs a //// c/. VI p... F. — Lion de pnu-hc (I). 

9. Même avers. A Fax augg. daos le champ V. — Fig. debout, lenaui une brandie d oli- 
vier et la hasie tranaversale (6). 

10. n Pieus augg. — Lu piété devaut uu uutd (1). 
?p Pruvidentia augg. — La provideuee debout (t). 

11. IV Victoria augusli (1). 

12. Gallieuus p. f. aug. IV via. germanieë, — Victoire paasuutde droite, le pied sur la 
dos d*UB cupUr (11). 

13. Gallieous p. f. aug. ^ vkt. gemmnica. — Victoire marchaul de droite» tennut uue 
couronne; dans le champ un globe entre 2 captifs assis à terre (2). 

14. iUèrnc avers. 9> t icloria gertnaniea. — Victoire marchant de gauche (1). 
18. Gailieutts aug. 9 nktarin mtg. — Vkloire en marcbe (1). 

16. Imp. C. P. Lie. Gallienua p. t. uug. H «frtua mugg. ^ Fig. mililaire deboul armée 
de haste et de lioiirlicr f 4). 

17. Imp. GallieiHis p. f. aug. gerra. IV vîrtus augg. — Soldat de droite ui ine d une lance 
et poruot un trophée sur répuule (i). 
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18. Gallicnus p. f. aug. 91 virt. Gaiiieni mig. — Fig. tuiiilairc armce de ha&u: et <lc bou- 
clier, passant de droite sur uo ennemi prosterné (1). 

10. DÎTO VespasiaM.— TMe ndiée de droite. H AmMcnrtn».— Aigle i eiles cployée.s (1). 

XIV. — !■■»— (t f «•)! S vmriHéê. 

1. StIoBina aug. Ht Deor myelu». — Pîg. dans QO temple (S). 

9. Mène avers. Bt fecmiUu mig, — Fcame debom portaet an eafimt sar le bm lemot 

un Muirp par la main "?V 

3. Même avers. Ik feikitau pubiica, — La Félicité assise (3). 

4. M éne aven 9 Jmo ngina. Jimm debout (7). 
K. ^ PielasangK. (i). 

6. Même avers. R PuinHUa. — Femme assise poriani la dr. au front ff ). 

7. Même avers. & Kent» Feiix. — Venus assise tenant une pomme et une hastc , à ses 
pieds Cupidoii debout (4). 

8. Mtee «ver*. |^ f^emia vkMx. — Venai debovi lenani ii«e pomme et me palme (3). 

»V. MMtaw (eC« — aC«)f s mmUUm. 

f . Divo Valeriaito Cm* A CSbumctuM». Aigle enlevant Salosin (K). 

2. Valerianus C«es. H i/ott creêcmti. — Jupiter sur une ehèvre (Z). 

S C. L. Valerianus nob. Caes. piV/a* oiisf^. — Vases pontificaux (3). 

4. balon. Vaierianus C»s. A pielas aug. — Vases pontificaux (3). 

5. Saloainitt Valeriaans Cas. 9i ajwt pubUca. — L'Espérance ddiottl de gaucbe (I). 

1. Inip. C. Poslurous p. f. aug. |jk feikita» aug. >~>La Félicité deiioul teiiunt un long ca- 
ducée et une corne d'aboodiMe (40). 

2. Imp. C. Posiumus p. f. aug. ]^ VaruHt^ du type (1). 

5. Même avers. & fidei milihm. — Femme debout entre 2 enseignes militaires (15). 

4. Même avers. 9^ Herc. deuson^nsi. Hercule debout tenant la massue et les dépouilles 
dn Ken (IS). 

5. Même avers. 9? Herr. pacifero. Hercule nu debout tenant dans la droite nne braoehe 
de laurier, de la gaucbe la mabsue et les dépouilles du lion (37). 

6. Même avtrs. & Joui propugmu, Jupiter foudroyaai marchant de gauche (1). 

7. Même avers, m hsieiSa, m§, — Vataeau (6). 

8. Même avers. Miner, fautr. — Minerve passant de gauche d). 

9. Même avers. 9 Motiela vug. — Femme delwnt tenant ta balance et une corne d'alwa- 
dance (79). 

1 0. Même avers. 9 JVepfmM nduei, ^ Neptune debovt lenani an dauphin et le trident (B). 

11. Même avers. 9 Ortmt €uig. Le Soleil marchant, tenant no fouet (I ). 
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13. MénwB •«en. 9 AusMy. — U Pkit ■MKliaiii lie pudw lemm «■ itOMitt cl «m 

basie (19). 

13. Même avers. 9> p. m. (r. p. co« // p. p. — L'Ëmpereur deUui leniuil le gloi>c ci ia 
iMBle (1S). 

14. Même awrs. 9 p. m. fr- p- co§ ili p. p. — Mène type (1). 

15. Mime HVf-rs R, p. m. ir. p. IIII au III p, p.— > Mars DU uurcliuil de droiM por- 
laal la habte ei uu iroj^lièe aur l'épaule (3:2). 

16. Uèm âf en. ft provMmMi 0119. -~ U pravkleaM iMhhiI leMM «m haaie ira«s«er- 
«aie «t m globe (if). 

17. M>'mp avers. A $alu$ aug. — Hjf|iée deboM doeoiiil A luaucer à un cerpent, Uaiaot 
daos ia dioitc un |;ouveruail (3). 

18. Même aven. 9 ao/iM provinteîmm. — t<e Rbio ceiéhé (S). 

19. Mtee avers. 9 Victoria au^. — VicUtire oarahant de droile leMal me eeenNiM et 
une palme, à ses pieds un captif assis. 

30. Méiue avers. 9 virtus aug. — Fig. militaire debout (30). 
• 31 . Mène aven. A virtm mg, flereale debent (6). 
n. Même aven. % eirAw «9. — Fig. mililaira debovl tnael dm Imle ei ne bottdier (1 1). 

». GMii«ctwM ftor rép*««e et te noUf 4e l eafoKlMeaueal de» moanaiea 

Comme les monnaies de Postume les plus nombreuses et toutes bien conservées Mal les 
plas jeoMS dn trésor, e*cai parmi cdlea-d qa'il nous faudra chercher le repréeenuat de 

iepoque d enrouis&ement. 

r,;> plu.s récente de ces monnaies , pour aulant qu'elles offrent une date certaine, est celle qui 
a pour revers : p. m. ir. p. lill coa JII p. p. et qui correspond à l'an 363 (1). 

Les guerres civiles et riedlscipllBe dès armées caraelérisaat Tépoqne des treille Hfrm d« 
règne de Gallien, facilitèrent les irruptions des populations germanique», qui , depuis toug- 
icinps déjà, pressées par l'accroissement des populations à éieudre les limites de leur séjour, 
s'avançaient insensiblement du Nord vers le Sud-Ouest (3). 

Les Alleman<ls meoaçaieat ea 360 la Belgique de neavellee Inennions et la nmie la plu 
commane élail Trêves et le Luttinboarg (3) , puisque la chaussée qui partait de Rheims ceu- 
pail celte provioee en diiférents esdroits et y présentait un cliemin frayé. 

En 26! , Chrocus, roi des Aiamans, passa le Rhin près de Mayence i la léte d'une formi- 
dable armée. Il se rendit aisément maître de cette ville et la désola. Il mansbt è Mais dout il 



(1) Portom* |,ar,i.it i rBM|lif« «n 358 de notre ère. (S) Im 5tea Jahrhundeft bei d«m ianern îrrftll d > P ^bi 
indikMwlwa ai«M Tfflkw, MMnUMi «ieGothea, diaaoMnisnnM, diasroiMn ValkerbnndoiMcder Alrn>.uH«n 
md rmkM, 41» il« Ihetiit, ond daraiuogga mriMiMd 41* immUêOum V»«iiiaM, duich àntMnf NiedertafW 
nur TcrKindcrt fnte Silie lu m liinen. — S«diaiHni-4I»llweg, Sfcer 4ie W d«r V«Ul«1Mlldanng, 

S«nn 1850 f. 73. — ($) Bcrlhotrt I p. ISS. 

PoaucaTwas. we aruM. 
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fit UD affreux carnage et tourna ensuite sur Trêves. Les Trévirois prirent les armes, se re- 
tranchèrent (!an^ l'amphilhéalre et y firent UM si vigoarense résislaaoe qu'il» empécliàraal 
rapproche et le pillage de leur ville (i). 

En 963, Poslmne, qui avait tueeédé k GallicB, réauÂt I vaimm Isa Gamaii» al I en dé- 
livrer momentanément les Gantes (2). 

Il résulte de ces faits qu'en i2(i2 et années suivantes notre pays était le théâtre de guerres 
continuelles, et quoi de plus naturel que de supposer qu'en ces temps de désastres, les pro- 
priéiaim da aos eanirtes oeofiaieiii leura Irtera an aeii da la larre pavr ka aa repreadra «k 
retonr de la paix. 

Mais bien souvent ils devinrent victimes des événements du temps el leors Iréaon restèrent 
cachés jusqu'à ce que plus lard le hasard vint les faire découvrir. 

Je aroia qse da eelte maDÎAre 8*e3i|iUqua ranCBoiaaaiMat do trésor dVtldbriMk. 

La pierrr r|iji ]v rpcouvrait ne me semble avoir servi rufi marquer la place de renfooisse- 
ntent, à eu juger d'après Vascia gravée sur la pierre; elle est à considérer comme fragmeot 
d'un monument sépulcral employé accidentellement à cet usage; ou bien, ce qui est plus 
probable, ta gromat ee sifae iD]rslérte«x aar la irierre qvi devait aedier aaa trifisor, aaire 
compatriote du 3* siècle a voulu donner à son dépôt un caractère religieux (H). Cette ascia 
semble rappeler an bien antique usage , celui de déposer des haches en pierre ou en bronze 
(GelUe) dans les tombes pour en assurer la conservation. Monsieur Victor Simon , dans son 
intéressanie notiee aar Meta (Htm, de l*Aaad. da Mali 1984— I8S8 p. 878)» eaasidère oca 
haches comme une consécration h Mercure, qui avait parmi ses attributions celle de conduire 
les âmes à leur dernière demeure cl d clre le prolecteur des morts. A .\utun , on trouva un 
Mercure armé d'une hache. (!leiie divinité remplaçait chez les Gaulois le Dieu Odin du Nord. 

le ne puis pas admeltra qœ ee dépAt était reoélé dans nne leinbe. La nattlum eût été ooii- 
sidérabte et Ics estemenla rasneillis à eôlé des mouiaies B^eot pas bit partie d*UB tqiideilo 
humain. 

La découverte du trésor d'Ëttelbruck n'est pas un fait isolé dans l'histoire archcologique de 
naira pays. Las déeauvertea analognes faîtaa et eoumea fasqu'i ce jour sembleat aurquer le 
paaaafe de renaemi. 



(I) AciMBiM, àa fMtic FmiMiniai I, S, c. t. — Trevirioi Aimia eitilali* pnwiriia IhoUp PlWtihm ^jua (Ckroei) 
MlitMiml. CiMi Arctalam per*«aftMl «rbe*D«|ue npugnm v1^r«liir ■ qtMiIra mltito, W«rt« minl*e c*|>iii« pcr 

cititatpi, «jnn» rvcrlrral , dur tiii pu'niï eicrnciltui inleriit. (T> P t umui GcrmHno» \incit et Gillia* u îi<'Tinri< 
libérât, bine Germiiniia* Jlaiiiouf dictui. — Hediobaitti p. 5114 »d annum 3bâ (S) Sur les pirrr» tiitnulaires 
l'atcia *e trouiail UdIAI acule , loaii plua louieot aecompajoihs d'ioicriptioai y relatifca : tub ucin |>ostii( , ad ■aciam 
dMlicatmi iWMiil, coimiaaUiai hm opoi nb aaoM oa m «brrigé S. A. 0.» e*«atè-dtra, aub ascia dedioavit. — 
Mlletn dm oelto pbi«M, d^prèa MMMuUna, aigwS* wiUurt qn» wiri tndm (quod SI, diMI, tmm |i» ini w mu 
pulcro oadaT«r inferlur, tune coim irlijjioBum este cocpit). — Le lui^me Sutocbiiu dit à PoccAtioo de» noœbreuacs 
inacriptiona de M (anre daoa le Lyuuuaii : • auttquara œagi« quara la eà proviacia «cpulcra «iuliiri i;gD»ucviaa«... 
ilaijur rl ntciam pin^tr» morem fui»i» «/ ttirttwr t*m locum jam a«a« ntigittum ae ptrimiU lU» noIauditiM.» 
— Sien na «m aeMMe a'iif|MMar à ce une céUie «oterprélatiM M aoil «ppiiqttde i Ik pidre dviU mus «««iu à n«u» 
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L'imipliM par It mlUe 4e la Moselle i ré|HM|a« snmiMliooBée «al rapréseniée par le dé- 
pôt fait vers h même époque à Oberdonven et découvert en 1847 (f ). 

Betteodorff (i) , Grosbous (3) et Lintgeo (4) auxquels vient se joindre le trésor d'Etlelbriick 
BMa reiraeeni uoe antre ligue suivie par les hordes barbares; c'est ainsi que les lombes gallo* 
franlMa dont nous sommes parrcaos à sigoaler difléreols groupa^ nous kmi voir ks tnocadtt 
passagf^ fhi «éjour des peuplato qui, vers lemîtiot du 9* aièêle, ont mie Ifai I la dominaiioa 
rooiaiue dans les Gaales. 

Il importo de bien apprefeedir les déooovenes analogues qui pourront être faites à Tavenir ; 
prises ieolémeot et coosidérëes dans leur «naenible, elles ne manqueront pas de jMer qnéll|aie 
lumière sur l'histoire du pays k «M époqw lecttlée, doBt Jea dlémcoli pertaols sent eaoore 
cachés dans le seia de la terre. 



(1) lettre de W. le tnt4 tnjmÊm in Bt mmn 1SS6. (9) Co«««bImI1mi 4* V. OHelfof , ibmétm im omM* 

Il ' ,rn f") T I- mns^ I r< r ?<;u pluiieufi moBiMin do billon rfr crltc proTcmnci\ (4) C<)inmniii<«lloii cic de U FoD- 
Uine <)ui a Uit dan au miuéa de fiiuiMm moBMia* de bilioa d« fiordieii| Tr<k«DiM, 6«lle, PoeiMM ele. ftm- 
wMBl<i«ltela«ltli. 
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IV 

UITIIAG ZttlK €CtCNICNTE OCR BELAQERUNG VOH LUXEMBURG 

IM JANUAR i8l4. 



Betbsichligte Wepslmie itr FcsIudi m 2t. diem lonste. 



Der Graf Henckel von Donnersinarck, der seit dem 6. Jaoaar în Trier sUnd, schreibt (1) hier- 
iber wie Tolgi : 

€ Am 12. CThiclt ich den BerchI mich am i?5. gcgen Thionville zu ziehen, uni dem General 
ftôder Platz zu niaclien, iind mich mil dem General von Horn, der don Bcfehl erhaltcn hatte, auch 
gegen Luxeniburj? vorzurùcken, in Vcrbindung zu setzcn. Inzwischcn halle der Lieutenanl de la 
Chevalerie, ein sehr tliutiger OAizier, einen Eklelmaim ans di r Ci^'end rmfgefunden, der sich ffir 
eine oambafk Summe anheischig macble, mit nur wenigen TrupiMn die Festung Luxemburg zu 
tbemuniMln. Der lienleiiint méldeie nir dies, «nd ieb , der feh dcn T«9 âber etwas lebr be- 
schârtigt war, iind aiif dip?:fn execulorischon Plan gar kcin Gnvirht gelegl halte, hatip seincn 
Originalbericbt dem commandirendea General eiog^chickt. Es war nâmiich darin zugleicb enl- 
kalten, éut er mit deni Riitmeteter von Osten sich am 40. bel Wsllérdingcn ver^oiet, eiB feind- 
liches ùlierlegenes Detachemont Lis iinli r die Kaiionen von Luxemburg gejagt, geworfen und 
IBnf Gefangene gemacbt babe. So erbielt ich deon plÔUlich in der Nacbt vom 14. auf dea 1$. durch 
eioen Feldjâger den direktett Befehl des PddmarschaHs BIvclier, den vorgeschlageDcn Venuch att 
Luxemburg zu unternehmen, da man in Erfahrung gcbracht, dasz dieser On nur sehr scliwach 
besetzt und die Einwohncr fur uns gcstimnU scien. General von Ilorn habe gleichfalls deu Auf- 
trag erhallen, mil seiner Brigade von Thionville gcgen Luxerol)urg aufzubrcchcn, um diesen Anf- 
trag mit ausriihren zu helfen. 

Dpr«pllie wurile alxr bei dem hohen Wassersland der Mosel. die ba!b znf;pfroren, halb offen 
war, selir auf;!,ehailtin. Der Feldniarschall wollle nun aber einmat von dictent i'Iane uiihl luslass€n^ 
ond meinie, da ûberaU oor Gooscribirte sein sollten, so mâszteversiiebt werden Einversiandnisae 
mît den EinAvohnem zu gewinnrn, oder einen Stnrm ZU iDlemdiineo selbSt weBD wir eioea Ver- 
iust voo 1000 und mehr Mann dabci erleidcn sollcn. 

Ich verlioa demmich am IS. Moigena mit meinem sanaen Ddacbement Trier, ond giny bis 
Grevenmacber. Daseibst erbielticbdie Nacbrichtt dan zu dergedacbieo Expédition besiînimter 
Tag angesctzl wcrdea wurde. 



(I) F.rinneruiif;rn aii« nirinMD lieban, nm Cf. MtmeM t*n J7«M«»nMrrt, K. PmMtlich. GcfHwsV^teiiifw 
Kiiil, «te — Oerba l»i6. 
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Ani 16. naJiiD ich mein Qnarlier io Bettdcurfft uod abmUne iiiiii auf elner Seite aUe Tage aie 

Fesluog. 

Am 11. filiendiritt der General wù Hon liei Remich die Hoeel. An ISien ging icb mn Lii> 
xemburg berum nach Bertraoge und nabot mein Quarii» r daselbsl. Da nach den Befchlen vom 17. 
Lozembufg voo aUea Seitea eio(geseblossea wcrdea, dcr General vod Uoru vod dcr Seiic von Trier 
md niionvilte, mein Detadiemeot alier voa Arion lier tfie Nolcade ûbeniebmen soUtc , so w urde 
der Harsch dahin ilhcr Walferding* n untcrnommcn. 

Am 19. verlcigte icb meia Quartier nach Marner; die Infanterie stand in Marner, R)rtriiig( n und 
Hohem, zwd Escadrons in Bereldingen, Walferdingcn, Vorposien in Beggen zur BcotiuclUiiiig 
der Strasze von Luxemburg nach Merscb; zwci Escadrons in Merl, Slrassen und Gessingen, Yei^ 
posfen gppon rlie Stadl; eine Escadron wurde rùckwârts detacliirl zur Sichcrhoit jrrçcn LongA\7. 

D;i dt r Vcïnd AhcT mcbrcre Ausfàlle uiaclue, um sich Holz zu verschaffca, so ging ich den 20. 
n irii strasscn, um gau Dahe an dcr siadt zusein. IchsoUteandiesemTegezinDcemmandiraQdeii 
Général vou York kommon, der kiiii Genoral von Horn angetcommen 1W« abCT jedesma! W1lfd6 
icb durcb die Ausfàlle des Feindes daran verhindert. 

Am 90. Icam der Befdil an Taga dannf einen Versocli nr Wegnainae ?od Luxemburg su ma- 
chpn. Es wurdcn aiso aile Vorbereilungen getroffon und pinr» Mfnge Lpilern, Fasfhînen und der- 
gleichea Apparatc mebr zusammen gebracht. Ich concentrirte die Infanterie in Strassen. 

Am SI. jedoch erbidt ich den Befehi des comunndireoden Gênerais (York), dasa die Untemeli- 
mung auf Luxemburg untcrltleibeti solle. 

Am 16. nàmlieb baUe icb an den commandirenden General berichtct, dasz nacb eingczogcnen 
Nadirieliieit in LuxMBbmt; nor 9000 Hann Beaatsnng, mdstens GonccriUrte, beOndltdt sein 
aelllat; dasz die Natlonalgarde, 327 Mann slark, seil heute die Innern Wachon bosci/o, das/ et- 
Hehe W meislens unbrauclibare lianonen auf den Wallen stchen, die Stadt nur bochsiens 3 Taga 
mit Provianl und Holz verseben aei , und in der Festong ein 75jâhriger Greis , der General Vimeux 
t'ommandiro, déni ûcr Grnpral Drnuet von iler Garde zur Seite jçesrtzl soi. Spâter erhieit ieh da- 
gcgen ûber die Stâri^e dcr Garnison ricbligere Macbricblen. Diesc vcrschiedenen Bericiite und die 
ao bedeutend versehiedenen Angaben âber dm Znatand und die Garnison der Festung, die doeh 
aile, wic sie cinkamen angezeigt worden, und allerdings ein Srhwankcn in den Ansicbten erzcugen 
musztcn, veranlaszten den commandirenden General mir hlenibcr sein Miszfallcn zu erkennen 
zn geben, und mich aufzufordem, mich nanmehr an die crballencn Dispositioncn zu bindcn. 

Ich batte in dicsen Tagen das Glii( k, oinnn Transport TOD OOO Gnmtfeu, die nm Lûttig naeb 
Metz bestimmt waren bel Eitelbriick aufheben zu lassen. 

Am ii. lûszte mich der Obérai vou W range! ab, und icb marcbirte gcgen LiOngwy (1). 



(1) A t'inl>!ri-«!iiint extrait dea loiurniri du comte Uenckel 4e SoaMNMPekf J» m IMit fM Imllb 4ojola4n 
quel(juf*--uai det mien* reltliTt »ut évëneraenl* qu'il raounle. 

• Maire de Stadtliredimua mail rnidanl anurml à l.uiembourK , je m'ulaii rendu à mon poite auuitàt que lea 
MlMHK*d« fofard* aOiaMt «ko Trt«M mn LaMMliMirf , m'atuent laMié prémuser qa* Im aUié* arakal effecla4 le 
fanaga i» lUn at qoa uom ne taHartaM pai 4a laa voir éan* la ^épartanaBl dai Farèla. Airîf 1 aur la Maaalb la 
6 janitîer j*y apprii déi le loiHialBaia qaa la aaaita Renckel avait, la nuit qui précéda oe jour, occupé Tré*«a 

abandonné par lea Frauçaia, et qu'il avait pontié une aTanl-Karde juiqu'i GreTeomacber ; le lur-lendemain je ftw 
inatruit que de* délachenieata di* caxalf^nc aUiée rodaient «ulmir di- LniL-mbaurf et interoeplaienl lea COOHMUaioa- 
lioaa da la fartar aw a} anaai ania-Je depaU oe jour re«té Moa relationa a«cc lea autoritéa du ckef-lien. 

•€a< MA 4a «haaaa mit dni4 da 4 aM 14. Jihi|u1 ea ja«r m «'««ait pat aparf a àm» te canton 4e Reaiieli «h 
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F«lgeB die ttber 4ie beaiitiiehUgle Dnternebmung ergau|eueii MiliUiir- 

DjS|iBitI«iwii : 

Am ém tUml/jt. pMwnfiiliro O^wit—i ato. Htm Uraftw flwiiiid^ Hb«llii»iMtéfc w 

Auf die mir mitgclheiltcn Nachriditt n von dem Lieutellint Chevalerie, woi aiis hcrvorgehl, dasz 
Luxcmburg so schwach beselzl isi, &às/ das Volk fur uns gestimml uiid die Moiiliclikcil da ist, 
die&en auszerordcnilich fesien PlaU zu beltonimen, ertheile ich Ew. Hofhgeboieii den Audrag, 
sogleich gegen Luxcmburg abnniiandiiren, sieli der Hûlfe dcr wohlgesinnten Undleute« m vial 
moglich, zu Mionen. ihnrn zti «;n?cn, t\i\<.7 wenn sie zur Wepahmo von Ltixombiir^ «hâtig mit- 
wirkeu, ibnen bedeutende Suniuicu zur ûclohnung ausbezablt werdcn solltcn, dem Bauerna- 
iMDllich, der sich xum Fûbrer erboten bat^ eine Sumne m 4<— 8M Louiad'or and nelir nodi 
zu vcrsprecbcn, und, wenn es (^im Wa]imheiiiUclilteitde$GdliiCeBsillt,ci]ien Venuc^ 
oahffle von Luxcmburg zu roachen. 

Idi ertheile dem General ven Hom den Auftrag, von Tlilonvnie sogteieh gegen Luxembnrg zv 
rûcken, damit cr die Sache ausffihrf, wenn Sio sich zu schwarfi an Truppcn finrlpn «îollten. 

ht diesz der Fall, so blokircn Sie die Fcstuag ciDstweiiea bis zur AnkuDll des General» von 
Hom und lasaen keine Tentarknng hinein. 

Hnt^iinnrtier, St. AvoM, dea 14. Jananr 1814» Hittags. (Ges.) BLâcin. 



■ml boiMM du dMHhoMDt da OMto Veackct , mmt qu« dint laacil ntAme ifni ■vaH miri ^ocell|l■ttM d« CMtMi» 

mâcher une patronilte de lancier* de L^nttvirlir nitt-tienne atrait ru Paodacp Titit^ It- \otig de la rive gaucbt: de la 
Houflle, i travera la «illo de Remich , uoe pointe jutqo'eo face de Sierdt , ilan» l'ecpoir de laiiir un cm)to< de ba- 
(eaui légeri, qui avait emporté de Trévei, peu d'heurea avant l'arrivée du détachcsinent do eoasle Heackd, Im ef> 
Mi ailitaina pionaMt dm dipM d'u idviiDMt m fmiion m wU» fiUa. Bm l'iatorMlla dit m 17 da feriw 
(■Mai dtaiml fgrTCnua* «t h ■omU*, dont Iw eau dUnmt Inmm, lrMi«a p»ba. Hua domnt evtta Bail du 17 
•D 18 tel iivpraini Ttircat éveilléi au Traça* d'uni- dt^bSoTr »\>|>t-niit ««ni dégel et par une continuation de froid 
de buit à du degr«(. Une déMcle dan* de tetlea circuntlaricr* triait fani eirmple et on M perdait en conjecture! aar 
Ml aan — ) lonqu'è la faveur d'une nuit fort noire, on crut ^ oir vert \t Midi i'aplieatian du phénomène. On ayir 
^1 4aat «alte diratio* tid>-dwlin«t«niMt la Inaiièra «t «a «atcadit la bruit du «aaan , H 4t» |«n «• ptéium 
Im plaew de Thî«D«îKa «t da Malt dtafenl nlamée* et qaa par prdeawUaa laan •aamaadaoto atalaat tni laa delowa 
dei faites i l laisté échapper leurs c<iui , miiuti'iiicul ijui avait Bufll pour toulever et nicitra en mouvement ' i n lUa 
(lacée de la Motelle, alora, corarai- Je l'ai ilit, fort baiae. Le 18 la brigade du général Horo pM««, non »in* ea- 
lawaa à aa ui a dea gla^om , laMoMlleù Henilcli. JalafMÎè MadUwadimut un bataillon réduit â aatifon S50 haauM* 
«anmaaddi par la mi^or Waltogeu. l* leodeaam, paa d'haora* apria la départ da aaa Ifaapai qui ta dîricètaiit 
van LttMnboutg, turnnt i Sladlbiadlmua naa «Mauada da ■ilîtairia <|ui reenaOlit toutet 1m ^liallaa al hiliafllica 

qu'elle put irunir et qui furent transportée* ^ Itï'C- 

• La nuit du 2U au ^1 fut pour toute la contrée une nuit d'angoiMcs , chtcnn prenant ua vif intérêt i la popula- 
tion de Luiembourg qui , iiteiiacée par dea trouppa parraiteroent ditciplioéei , aflNanaa at TictOiiaaai ■ , paraiaaail i 
ehaeua fort eaBipraniae. Mm la pr<t|el d'uaa attaque à vifa farea d'uaa plaaa ao oa Miiaiit aanara déiarmée et 
daal ha Mpittaa Aaieut bia« plua paupldt <|aa lai ea ie f w, ftil abaudeané i h mite d*uua raoaMaiMancr que le 

général d'Ynrek vint en pcronne faire de la place» A ion retour ven aon quartier-général, étant deu-eiidu à Rsmich 
chrt mou atiii te Juge de paix Oherat où il avait d'abord, en traversant la Moaclle, cboiai «on pied é tctre, le général 
a'eipriniait aur celte déterrainalinn dana un aeni plein de aageaae et de préviiion. La pria» de Luiembourg, dÏMil- 
•I , daaa révantualité la plua benranie, aoaa aurait co4té Uan da b«a*ea gaa* dont oaut a«aaa baaaw dam laa plainaa 

noua rn coûte un bomnM; ai lafinrluna nant j devient eastiaira, Lustafeanif plaed derrière l.i ligne dea autiaa 
forleretsiea françaina M aew iautara pu d'an désastre. Ok LA FONTAINE. • 
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Lieber Grar! Erlaubeo Sie, mich Ihnen zuvôrderst als den Cbef d*Etal-inajor des lien Aroice- 
eorps anzukûndigcn und midi auch fur dièses neue mir so angen^hm(> Vi>rbâltnis7 , Ihrf r Freund- 
adiafl zu emprcbicn. — Warum ich in Diesdorf bin, werdea Sie erraihen. Ich wollie so gern eia 
kleines Lorbecrreischen von Luxerabui^ mit davon tragen, obgleich ich einc kleine Ahnung batte, 
dasz Ihr Chcvalk'rie eiii Amadis îsl, der mit se\nm i'iVfculcn gegen 100,000 in dieSchranken tritt. 

Geaeral Horn beschiieszl denmach — und ich bitte Sic, dics als offiztelle Anzeige in seiaem 
IftiMil SU nehnen : « Mil wlner Brigide blosc eine kleine BewBgitiig reehts bb Sierek ti madieB, 
» «m dcr bpreifs pcslr™ hier angclangtcn Brigade von Pirch bei Ouarlifr iind Vcrpflpgung nicht 

> im Wej;e zu sein. Sein Quartier nimni der General ia Sierk. Gewisz erbâli er die Ordre, sich 

> wieder links so Bdiieben, und Sie erlnlteii oline Zwelfel ingleleh aueh eIne AaweiMiig. Bine 
■ Compagnie vom L^ibregiment sendct General Horn nach Trier (sie stcht schon in Siorkl, iim 
• die Brucke za beseUea, und Ihnen nôthigealills zum Replie zu dieuen. » Ea kann Trier nicbtâ 
gesclielien , als von Uixemburg aus , und Sie werden doeb gewisK mH Ihrer Infimlerie in respek- 
tuôser EntrorniinK \on dem NestUeiben und slcb so sedeo, den wiehligea Ihinkl Trier nSthlgen- 
faJls decken zu l^ôunen. 

In Holland ging es Ifticht mit Wegnahme der Festungen. Aus vielen Hef d(«r Feind, sobald m«a 
aicb zeigte. Dies isi ub* r bel hijoo Mann und (>ei einem PlaU; wie Luxemburg nicht zu erwarten. 
Ich {;rûaze Sie lienlicb. Titionvitle werde icii mir anaelien vui dann mm General York curfick- 

kèbren. 

Diesdorf, des 16. iisaar i814. (Get.) t. VALtirrrat. 



Da ich niehtwelsz, ob Ew. Hocbgeboren die Disposition des comroandirenden Herrn Gênerais 
ûber das uns in dieser beschwcriichen Hâlfle des Januur bcvorstehcnde Tagewerk bereits crhalien 
haben, so scbicke ich Ihnen eine AbschriA davon. Der General York wird morgen k\m\i seibst 
hier aokommea, am die verschiedenen Expeditionen zu leiten. Ich ensuehe Sie, vorlâuftg in Ihren 
Cantonnements so vtX Aexlf, Lcilcm, Fa'^rhinen und dcrpleichen F.rrordrrniszo ziim Stiirmenwiô 
môglich zusammen zu bnngen, um, im Fall der General York eine Unternehmnng gegeo L.uxeiu- 
bnrg fQr ausfiibrbar halten soilie, «Iles bei der Hand zu baben. Der Lientenant Fdden wird wobi 
mit Ihnrn wegen des moi^enden Marsches und dor Dislocation zur Firî-^'^hlit sziinp: von Ltixem- 
burg schon die oôtbigen Verabredungeo getrofieu haben. Wenn er uoch bei ihnen ist, so ersuche 
ieh Sie ibm «Hes nilzatheiten. Das Waaaer der NoMi isl In dleser Nacht so s^r gesiiegen, und 
der Eisgang war so licfti?:, dasz ich nur flii^ Hâine moinor Ralteric licrnber brinprn konnlc, die 
andere HâJfte nebsl deo Munilionavrageo hat den Weg ùhcr Trier oelimea roiiszcu, und \vird mor- 
gen Ton da wHter anf der Strane nach Luxemburg vorriîcken. Es wûrde ivohi reoht gut sein, 
wenn Sic aia h rli ii Hr-ncral Rôder von Allcni .ni fait sclzen kdnnleo. 

Remich, den 18. Jnnuar 1KI4, 1 Uhr Abends. (Gesc.) Horr. 



lté Escadron In Helmsingcn, Bereldingcn, Walfindingen, hat thre Vorpoaien in Bflggeit, beob- 

nchtot die Strasze von Luxenibiirg nach Mersch, patrouillirt gcgen BorgliMler, wo der Major von 
Oerizeii mit einem Oeiachemeni steht, und rechis gegen Strassen. 
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9te Bseadron in Hert, Slnm», Zesdugui mit To i yte n LaxBnbiiiii. Zeniogea patiouiL 
lin die Briicke bel Besperiagei nnd setzt sich ntit «ton BnmdealNirgiMiheD Hiuaren is lUg in 

VerbioduDg. 

Dfo iDfiiDleiie and Artillerie in Bariringen, Manier und HolMm. 

In scinem Rûcken 1 Escadron zur Sichcrhcit gegcii Linijfwv. 

Der Graf Benckel wird seine Melduogen durcli die Escadron, welchc in Ueimsingeo sieht, zum 
Mijor TOtt Oerteen in Burgllnster und dureh dieaen an micb gelangen lasaen. leh vmie mein 
daariier in Hondt n( hincn und dor Graf tlenckcl wird efsncht» midi das seinige wissen zu lassen. 
Remich, dcn 18. Januar 1814. 1/2 liht Nachts. (Gez.) v. IIork. 

Ich werde ntorgeu mil dem General Rdder Rôclupracbe nebmen, der nir viellcicbi eiwas ab- 
nébmenwlrd. 

Dem Befchle Sr. Exzellenz des Herrn Fcklmarschalls von Bliirhcr znfnifrp, solîen die Fesliin^'i^n 
MetZf TbioQVille, Luxemliurg und Saarlouis cingeschloiucea uod vmucbl wcrden, ob man Mcb 
dieser Plitn oder irgend eines derselben benâchiigen liana. Wo der AosdkelD elnes waiindiein- 
liclion Effiolgeft vorbanden iat» da Icann der Vortheil mil verliiluiisaminiger AufopteniDg erluuft 
werdea. 

Die Brigade voo Hom bleibt daher in ibrer Eewegung anf Luxemlurg. Dca 18. steht sie vor- 

wàrls Trier, den ly. mit der Tète gegen Luxeniburg, dcn 20. wird Luxemburg in Yerbindung 
mit dorn Dt tachemcui des Oberslen Grafeo Uenclui vôUig eingescbloszen» and dea 21. der Venuicb 

darauf untcruutnmen. 

Die Reser^ecavalIerie des %en Armeecor])s onttr den General von Roder wird den 20. ebenfalls 
bci Ltixintibur;? aniangen, und die Einscblicszung von Luxemburg und TliioaviUe fibemebmeD* 
iiD Fall die Wegnahmc dieser PlâUc nicbl ihualich scia soUie. 

Die Brigade marscbirt daoa in dfesem FaU den SS. vor Tbionvilie and sebiieszt den Platt aaf 
dem linken Ufer der Mosel ein. 

Den 23. wird der Aogrilf auf dieseo PlaU unternonunea, weua der General von Firch nicbl ciwa 
eebon flrfiber eine glficUiebe Gelegenbeit findet. Das Delacbement des GraDen van Henckd mar- 
scbirt, wrnn ilic Uniprnchmung auf Luxemburg beendipt isi , gc^cr^ I.ongwy , und slebl am 22. 
mil seiner Tète davor. Den 23. verwendei er tut clwa moglicbcQ UolcrsucbuDg, wenn der PlaU 
vieileicht sebr sehwach besetzt sein sollte, uod marsebirt dann in drei Harseben , so dau er den 
26. anlanjîi , auf St. Mi' hri, uls wosrilist (las pii/L- Arraeecorps nacb l)< > n<li;.'ti ii Untcrnebmiini^en 
sicb conccnlriren wird. Die Bri($ade voa Pircb bâii nul iJirer Uaupifoixe Tbiuaville anf dem recbten 
Ufer der Mrnel eingescblossen nnd versvcht, eine Brâeke ôber die Mosel ta Stande zu bringcn, 
bis daiiin abcr wenigstcns elwas Trappen ûberszucbiffen, um dem Platze aile .seine Communication 
zu nebmen, bis zur Aniiunft der Brigade von Uorn, wo dann am 23. mit ibr in GemeinscliafH der 
Angriff gcmacbt wird, zu wcicbem dor Gcncral-Mujor von I*irch scbon vorlâulig die nôtliigeu 
Vorbereilungen und Kccognoszirungeii macbl. Wenn Tliion>ille nicbl gtnatnmcn werdcn kann* 
so wird die CavaUfrip des Gcneral-Majoi s von Kôder die Blokadf* tilîn nLluin'n , iind die Brigaden 
von Uorn und von Firch werden >or Meu rûckcu ; eriilere aul dem linken, Icizlcre auf dem recbten 
Dfier der Mo^iel. Die Zdt bis sur Ankunft dieser Brigaden wenten indesi Se. Kônigl. Hoheii der 
Prinz WiUielm ^*< ruitzfn, um Metz nocb vor Concenirirung des ganzen Arnieecorps zu ncbmp.n. 
Die 2te Brigade bail dcmoacb den Platz auf dem recbiea (Jfer der Mosel etogesciUoszea und die 
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ReservwttMfirie vM» d«m Obcnlai von Scliniidt wf nt d«a fO. zn ihr bUmmi wd nr DtapooliDa 

S. Kônigl. Hoheit sein. 

Se. KÔDigl. HoheU werdeo am 18. bei Pontrk-Moussoo anUngen, den 19. die Mosel passireo, 
und den SO. die vôllige Einwhliemuif von lf«lx faewerksielligcn , aneh dvrdi eîne niclfliche 
Alarmirung die Contenance des Commiidanten probiren kônnen. bicscs Mittel wird allen corn- 
mandirenden Offiricren dcr An^rife ç^f^en die Fcsttiniren empfohien. Se. Kônig). Hoheit werdeo 
ein verhâltniszmàszigcs CavalleriodtilachcmeiU lângs ilciii iiiikpn Ufer der Mosel gcgen TliionviDe 
schiciten , um den Ptatze voriàuflg seine Communication mit L()ng\vy und Luxemburg zu nehmen, 
indem dcr Uelwrfaiiy vos Tnppen des Geoerals von Piich bet ThionviUe Schwierigkeiien OndeR 
kônote. 

Die Rêserveaitfflerie «nter den Oleniai vw Sdmidt» a^l sieb Boeh heale, ato den 17., ia 

Marsch gegen Saariouis, .stôszt zum Détachement des Major; von BiPtrr'îfpin, nnd am IS. wird 
unter Coœiiuuido des Oberstea voo Sctamidl der Versuch gemacht, sich des Platzes zu bcmachti* 
gen. Den 19. maisebirt die Reaervcariaieiievnlerdan Obersteo im Sebmidtaaf aOeTSnewIeder 
I i l n ulay, und den V. vor Metz, nadt der Besfininrang, die Se. Kdnigl. Hoiiett befldiien 

werdeo. 

fies emnmandireaden Gênerais ton York Exeellenz werden bef den Untemehniangeii anf Lu- 
xemburg und Thionville seibst zugegen sein, und nach IkTiuli^ain^ desselben die etm noeh 
■ôtbigen Unterstûtzungen gegen Metz uod den Marsch nach St. tficbel anofdnea. 

SolHe Metz nicht genoramen werden , so wird die Btoluide der Cavallerie des Langeron'soMii- 
eoffs, welches schon nuch Mcu dirigirt ist, ûberlasBeik Heiben. 

Bei (!pr Anordnung der \ngriffe auf die Festungen vertrnii<*n S<\ Excellonz dcr commandirende 
General ^uiz der Eiuiiichtder commandirenden Hcrrua Offizicrc, und erinnorn lilosz, da^ bio- 
lingliche Werkzeuge zur Sprenpng der Thore, Umhauuog der Patlisaden, Faschienen zum Aui- 
fSUleo Irorki^ncr f^raben, Brûcken, Maffrial um nh^^rhrannle Brùciten hmiisiellcn, Feuerhacken , 
um ZogbruclLea niederaareiszeD, Lettcru von gcbonger Lânge, u. s. w., zu ciaeiu Cou(>-d^miùa 
nSdiig sind, lud man snehen mua, dsnn so viel wS^àxih berbeinisebattD. 

Bontaj, am 17. Januar 1814. 1/2 Vhr Nrrrhmitlags. (Gez.) v. York. 

Mit dem Original gleictilauteod, der Chef des Geoeralstabes, (gez.) v. VALsnTiM. 



Ew. Hocfageboren Meldung haben erbaUen. leh habe die Brigade des Gênerais von Horn morgen 
fnih iim 10 Uhr auf das Rendez-vous bei luig bestellt, um nach den Narhricliten, welchc ich 
jiuch erwarte, iibcr sie disponiren zu kônoen. Sind die Nachrichten von der Ai t. dasz der Angriit 
anf Lnenbnif nicbt Mlemonmen werden lann, eo wM die Brigade nach TbkmvMe ataBar* 

schiren. 

Wenn aJso Ëw. Uochgeboren bis um 10 Ubr Morgens keinen Kanonenschusz gehôrt haben, der 
Ibnen das Slgari geben wird, dass etwas avfdDe Festnnc antemommen wird, se werdeo Sie aiît 

Ihrem Dciat heiuent gegen Longwy aufhrechen, einen Versuch auf dièse Fe'îtiinp marlipn. inso- 
fern die Umstàode denseiben ziUassen, und demnicbst so ainoarschiren, dasz Sie den il. d. H. 
in St. Michel einlrefl^. 

Den Marsch von Longwy nach St. Michel bitte ich aber so ZQ disponirent dasz CT mil den 
Marscb der Brigade von Horn ungefâhr in gleicher Nabe bleibt. 

PVBLICVTIOMS. — xr ANMÉE. '7 



Digrtized by Google 



130 — 



Diœ Brigade wird deo M. vor ThioDTlIle iei«, den 14. nadi BrfiT, dm 18. meh Bronville» 

den SG. ivdi h II:i(ioiu li:itei iind HattiMville iQftnclilnik uiid den S?. diidiSt. Mirhol ^l'hen. 
Schraszig, am 21. Januar 1814. (GeK.) v. Yom. 

An dea K4o(l. Obcritcs, «te,, Orafea HaDokrI. 

£w. Uocbgeboren Schreibcn voq Marner Iji 11 gesiern Aboods habe ich so ebeo erhallen. Die 
beUiegende Disposition wifd llineii ûlMr don Gtof der iwiiligeii Uateniehmnag du Niliere mit- 

Ikeilcn. AVas den Versuch auf l^ong^vy anbelriffl, so kann ich Ihnen fiber die Wegoahmc dièses 
Orts lieine Teste BesUmmung gebeit. Sind die Umslaiide besonders giù).slig, so i$l allerdings vor> 
IhdlhaA sidi in den Besllz etnes liMlen Platzes m setzeo. Siod die Sebwiwiglieiten von der Art, 
dasz die Wahrsrlicinliclikeil des Gelingens nitht abztischeii ist, so isl es besser, c'. Am vrr(;eblichen 
Versucti, der vicie Meoscbeo kostel, au uulcrlas&en. Gegeo die Direction ibre;» projcciirtea Mar- 
scbes von Long>vy nael» St. Michel babe ich nicbla einzawenden. In wiefem er aber in der be- 
stinimtcn Z.cit all^/ufûbrcn ist, musz der Erfolg der beutigeii UnternehiDung besUmmen. Scbliesz- 
iicb ersucbe icb Ew. Hochgeboren, Sicb nacb geendigter Expédition beute Abend in Uesperiogen 
zu einer Unterredung bei mir ciDzufinden. 

RMdt, den il. iamiar 1814, 7 Uhr. (Ces.) v. York. 

fixe Brigade dfs f.i^ncrafs v. Hnrn nebst dem Deiachemont dos Oborsten Graren Henckel und 
ein Theil der Cuvallerie des G<;ucrals voo Rôder sollen heuie, als den âl. Januar, eine Recognos- 
lining gegcn Luxemburg unternehmen, ans der man naeb Omstinden in emstbafleie UaierMà' 
mungen auf Luxemixir;; ûborgehcn kann. 

Die Brigade des Gênerais voa Uora, in 2 Colon nen forroirt, steht um 1 Ubr Mitlags recbu 
nbm'ancbirt tuf Ibigenden PnnUen : 

lté Colonnr, untfr liom OluTst von Wclzin, 1 Bataillon Leibinfanterieregiment ; 1 Ratainon 
Laadwebr v. Courbière; 1 Itatailloo Liandwebr v. Keiehenbaeb; 1 l^scadrons voo der Cavallerie 
des Genends v. Rôder; 8 Sanbitsen uod 1 Kanonen (1 Haubitie vom Genenl t. BAder). 

Dièse Trup[ > n f .ir eine Avanlgarde, 'weicbe ans den Tinilleondes Iten BntnUioi» vom 
LeîbinfinterieregimeQi bestetat. 

Das Raidez-von« dieser Colonne ist am Ansgange des Buscb» auf der rechten Sdte von Lu- 
xcroburg, wo dor snppnannte alte Rômero'eg. von den hiesigen Einwohnem unler dcni Namen 
Kiem gekannt, in den Buscb bioeingebt. Die Truppen oiiissen sicb jedocb so atellen, dasz aie 
gânziich inaskirt sind. 

2te Colonne, unter dem Oberstlieutenant von Sohr; 1 Compagnie Jâgcr des Leibinfanteriercgi- 
mpnts; 2 Rataillonm des Lelbinfantfrierrçimpnt^; 1 Bataillon Landwrhr v. Kotulinzky; 1 Ralail- 
lun Laiidweiir v. lieibnitz; i Bataillon Landwehrv. I^tenkofer; 4 Kaiionen der Fos^batlerie Nr. 
3 ; 2 Escadrons Landwdiriiustren; 1 Escadr. der Cavallerie des Gênerais t. RAder, n^t stiner 
Artillerie. 

Dièse Coloone, deren Rendez-vous in dem Gruode ist, der kurz bioter der Vereinigung der 
Trierer und Remicber Stresse liegt und anter dem Hamen der KalkesMeke beltannt ist, bildet 
eine Avantgarde, die ans Jâgem nnd Tiraillenrs des Iten Balailloiis des Leibtnflmteriereglments 

httslehU 

icde Colonne Hstt binter ihrer Avanigarde 80 Arbeiter Ibigen, die avfdem Rendra-voua mit 
den gehiirigen Weritzeofen verarben «widcn, aber ibrc (^ewehrc behalten. tlinler jedi*r Colonne 
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Inlteo il angemeamier Enifanutag nnd unter AvIUcht dniger GomnaiidineB , pro BftiiHlmi f 

Wageo fûr etwanige Blessirte. 

Der Kriegscommissair Pawlosk}' wird die vorbandeoen Acxie hioter jeder CotonDe auf eioem 
Wagen felgeo lasaen. 

In wekher Art dièse beiden Colonnni diesstiU der AlMtte fegOk LaxcnriiiQlir vorrûctoD solleii, 
wird ibnen auf dem Fleck bcfohien werden. 
Der Graf Henckel geht, gleichzeiiig mit dieier Expédition, mil seinem Détachement nm I Ubr 

aur den linken Lïer der Alzelte nach seiner eignen Disposition vor. Er deckt sich durch ausge- 
sfhirktc Dctachcmcnls auf dem Wege nacli Longwy; 1 Compagnie seiner Infanterie occupirt gleich 
nach Ërluiltung gegcnwârtiger Disposition das Dorf Hesperingen zur Vmicherung der dortigen 
Passage ûber die Alzctte. 

Die Escadron des RiltmPistpr*; von Eisrnhardt, die in Rodcnniacher slehl , nirki ans und bcol>- 
achtet die Wege nach Ttiionville und Lxtngw^f, die Escadron aus Contcrn ruckt uacii lui^' und 
Meil)!, iiire FeMwaclien wrwirts §egea Luembnrg babend, in Position und declil ûber Hespe- 
ringen (lie Communication mit dem Orafcn Henckel. Sjiramtiiclien Truppentheilen werden Abonds 
neue Quartiere angewi^a werden, wonacb sie sicb zu richten haben. Da jedoch das Einrûcken io 
dleadlMB sehr spât vrerden Itfinnie, so soUen aie sicli ans iiiren jetzigea QurUeren, a» viel ea 
thmlich, mit Brod, gekochtem Fieisch und BruDnhveiii versehen. 
Fûr gleidilaniende Abschrîft : (Gez.) v. Valentini. 

Fûr gleicblautende Atocbrifteo : liLVELlNG, 

WlglM dvr kMatiHhni «wriljMlwft. 



PiMie. dè 1854, vol. X , p. 99, noie 4 . # A« lien de Piem-JosefA, lisez : feu Jean-Frauçoi» Béeh. 

> L'assertion dans la mi'mc note que feu Piprrp-Jo<?eph Bwh devait sa fortune à l'abbaye d'Orval 
repose sur une erreur. La trois fr^rcs Boch n'ont dû leur fortune qu'à leur travail et à leur in- 
dustrie.» 

l'ublir. di' t8.no, M.l. XI. S. 33, Z. 36 von Obcn, statt 16. 1. 12. — S. 3i, Z. 1 v. Oben, sUtt 
Tatje. dem il. I. 21. — S. 35, Z. î von Obeu, nach in. setze bei : der Pfarr- und. — S. 45, Z. 1 
von Oben, statt de$ Orgdiehiagetu, I. Ymtàrkung des Orgelklanges. — S. 62, Z. 11 v. Oben, statt 
1780, 1. 1'a$. — s. 9», Z. 4 V. Un., al. 1, L i |. — S. 400, Z. tt. v. Oben, st. Sen, t. Ht*. 
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